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LA GIBERNE 

ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNÉES 1808-1809-1810-1811-1812 & 1813 

Dédiés à mon épous e par J,:an-Baptiste Godin, ex-chasseur de la Garde Impérial e 
allaché à la Seigneurie dll duc de Cray. 

LES HAUT SAINT-PIERRE 

(1815) 

Transcription par M. LÉ CAPITAINE BoTTET 

AVANT-PROPOS 

PLAQUE DE SnAT.O 

d'un r ég·im ent de J é rôm e Napo léon 

Ce ne sont pas les m é­
moiresd'un Marbot ou d'un 
Coigniel que j e trans cris , en 
respectant , autant que pas-

. sible , le style emphatique­
ment pilioresque et l'ortho­
graphe ullra-f'anlaisisl e de 
Jean-Baptist e Godin, ex­
chass eur de la Garde im­
périale. 

Au moins , quand sous 
la pr emière R estauration , 
pourvu d'un tranquille em­
ploi, délivré dll soLLci de 
troLLver lin rempla çanl , il 
écri vit l'abrégé de cinq ans 
de compagnes, eut-il le m é­
rite d 'LLne extrême fi ·an­
chise et le lecteur aurait 
mauvaise grâce à llli repro­
cher de fâ cheus es tendanc es 
à s'égarer pendant l'action , 
ainsi que sa façon d 'opérer 
la retraite de Russi e. Il lui En ciiirl'e, 1.' ' Empir e. 
sera pourtant loisibl e de 

cons tat er combien l'état d 'âm e d'un conscrit de 1808, fut-il entré d'emblée 
da 1s la Garde, diffèr e de celui d'un volontaire de 1792. 
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LA GJBEBNE 

UN DES CEXT 

S abre s d'honneur 
acc ord és l e 20 mai 1797, à l'in­
fan terie de l 'a rm ée d' ll a li e sur la 
demande du généra l Bonapar te, 
en r écom pen se aux mil it aires 
ayant accompli des actio n s d 'é­
clat. Garde en cui vre doré, four­
r eau cui r et ,·nivre doré. 

(Collection Lombard ). 

Peul- êlr e aussi ne faudrait-il pas jug er Godin 
sans appel. L e cru el Mars, pour employer une de 
ses m étaph ores f'auoril es, ne laissait pas longtemps 
ses enfants plongés clans les bras du repos , et l'ex ­
chas sellr, rnpp elé sous l'aigle des Cent-Jours , polir­
rail bien, el pour callse, 1,1' avoir jamais eu le loisir 
de reirn cer son derni er voyag e clans les plain es de 
Wat erlo o. 

CAPITAINE M. BOTTET. 

TOUJO URS EN MARCHE, PARCOURANT LES ROCHERS, 

LES MONTAGNES, LE PRINT EMPS DE MES JOURS 

S'ÉCOULE, SANS ES POIR DE REVOIR MA PATHIE. 

CHAPITRE PREMIER 

Dép art de Condé polir Lill e. 
La fin de l' année 1808 fut le signal du départ. 

J 'é tais tombé de la conscription et fus forcé de 
partir, malgré les démarch es que l 'on fit pour me 
faire remplacer; à cette époque, avec cinq ou six 
mille francs l'on trouvait encore des hommes, 
mai s plus tard ce ne fut qu'à poids d'or; encore 
n 'é tait-on point en sùreté, une nouvelle levée nous 
oblig eait à partir ou à nous faire à nouveau rem­
placer. 

Après la malheureuse campagne de 1813, bien 
de s· jeune s gens qui s'étaient rachetés jusqu'à deux 
fois durent subir leur sort, apr ès avoir épuisé 
leur fortune. 

Le fléau de la guerre venait alors d'envahir 
l'Espa gne; de là il étendit ses ravages dans une 
parti e de l'All emagne; les jeunes gens que le sort 
obligeait de partir n 'ava ient guère d'es poir de re­
voir leur patrie que mutilés, car à p eine savaient ­
ils mani er le fusil qu'on les envoyait vite rejoindre 
les phalanges victorieuses dans de lointains pays. 
C'est ainsi que je re çus invitation de me rendre 
dans les vingt quatre h eures à Lille et j e me mis 
en route de bien grand matin accompagné de mille 
chim ères que je formais sur mon trist e avenir. 

L'an tiqu e cité de Tournai qu e j 'aperçus de 
loin vint enfin dissip er mes sombres r éflexions. 
Après avoir considéré sa magnifique église cathé-
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LA GIBERNE 

drale, je continuai ma route 
et après plusieurs heures de 
marche je découvris Lille. 

La vue de cette capitale, 
bien que plus intéressante 
encore que celle de Tournai, 
ne me fit pas la même im­
pression. C'était là que ma 
destinée allait s'accomplir et 
je pensais peu à faire alten­
lion aux beautés et aux ri­
chesses, ainsi qu'à la variété 
des environs de cette place 
forte. 

Je rentrai dans ses murs, 
accablé de fatigue 
et du poids de 1nés 
réflexions pour al­
ler me loger près 
de la Comédie; je 
passai une triste 
nuit et le lende­
main vers les neuf 
heures je me ren­
dis à la Préfecture. 

Quelle scène 
vint s'offrir à mes 
yeux; comment 
décrire ce déchi­
rant spectacle de 
Lendresse et de dé­
sespoir; des pères 
et des mères éplo­
rés tenaient dans 
leurs bras leurs 
enfants, puis ne les 
abandonnaient 
qu'à regret. Une 
grande partie ne 
pouvant supporter 
celte privation, 
tombaient éva-
nouis; des vieil-

AIGLE DT•: ScnABHAQUJl 

en argent, d 'offici er des lanciers polonais de la 
Garde Imp érial e, l '' Empir e. 

(Collection E. Grammont.) 

- 3-



LA GlflEllNR 

lards voyaient avec désespoir partir l'unique soutien de leurs ans; des jeunes 
filles qu'un doux hymen allait unir, voya ient avec horreur enlever ce qu'elles 
avaient de plus cher. Ah! je ne fus pas longtemps dans ce lieu de désola­
tion et sitôt que j'appris que je devais parlir, je m'en fus bien vite regagner 
mon logement oü je croyais me reposer tranquillement le reste de la journée. 

Pas du tout. A peine goûtais -j e les douceurs d'un sommeil réparateur 4ue 
je fus demandé pour me rendre vers la grand'place ou l'on nous pr évint de 
nous préparer pour la revue. 

Le lendemain de grand matin, j e trouvai tous les conscrits ras semblé s, 
et l'on nous désigna le régi ment où nous devions être incorpor és; j 'eus bien 
de la peine à obtenir à rentrer dans la Garde en faisant valoir mon instruction, 
et, la revue terminée, on nous prévint de nous tenir prêts à partir dans deux 
jours. 

CHAPITRE II 

Départ de Lille pour Paris. 

Tout était calme dans la capitale de la Flandre; ses nombreux habit ants 
étaient encore plan- Notre première journée s'éco ula bien 
gés dans les bras du ~~~~~ tri steme nt. Nous ress emb lions à un 
sommeil, lorsque de ~~=zi: troupeau que l'on mène ù la bouch erie. 
maudits tambours Un morne silence r égnait dans nos 
annoncèrent le départ ~~~ rangs, allant avec la plus grande 
Que ce moment insouciance . Les vastes 
fut ·donc pé - a.~i.rrcr~ champs, les villages, tous 
n ible et ton- les objets nouveaux qui se 
chant; mais présentaient à notre vue ne 
il fallut bien faisaient pas de trèv e à 
s'arracher notre trist esse et nous nous 
des bras de laissions conduire docile-
ses parents nient par les officiers de 
sans csr;oir 
de lesreYoir. 

recrutement. 

Ai nsi, 
nous ani­
vâmes aux 
parles de 
Doullens, 

petite ville 
de Picar­
die, rom-
pus de fa-

PLAQuE oE S11A1w figue el de 
en cuivre jmme fondu, 1" Empire. 

(Collection G. Cotlreau.) faim. Hé-
las! ce n'était qu'un échantillon des maux que l'ave nir nous réservait, car de 
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très grand matin, le son d'un mauvais tambour, nous fit resouvenir que nous 
n'étions plus chez nous, que nous étions soldats. ( i l suivre.) 

ÉPÉE D'OFFICIER DE SAPEURS-POMPIERS DE PARIS 
(1816) 

V") 
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Aucun aide-mémoire ne 
nous a conservé trace de 
l'épée à pommeau vissé 
qui fut cependant l'arme la 
plus ordinaire des offi­
ciers de l'armée française, 
du moins jusqu'à l'adop­
tion du sabre modèle 1821. 
Le recueil de Bardin est 
le seul document qui l 'in­
dique; mais il est tout na­
turel d 'admettre que, ce 
modèle datant de 181--!, le 
modèle r·églcmenlaire de 
1816 fut peu parlé. Il en 
fut de même d 'ailleurs 
pour les sabres d'olficiers 
de cavalerie légère mo­
dèles 1816 et 1822 qui ne 
rem placèrent pas le mo­
dèle à la chasseur. 

~ 
(' r.._ 

'0 
C'------1 

L'épée d'officier de sa­
peurs-pompiers ne diffère 
du type ordinaire ù pom­
meau vissé qne par une 
poignée dorée métallique 
ciselée d 'écailles et par 
l'allribut de la demi-co­
quille antérieure. 

Le pommeau en est dé­
coré et j e croirai assez vo­
lontiers qu 'il était primiti­
vement orné comme celui 
de ses congénères d'une 
lleur de lis en creux, limée 
après les trois glorieuses. 

Capitaine M. BOTTET. 

'lj 
QJ ..., 

. \,.) ~ 
s 
~ 

_Épf;i,; JJ ' OFFICIEH Dll SAl'Et;RS-POML'IJ- '.115. 

,., 
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LANCIERS DE LA GARDE ROY ALE 
(1815-1830) (suite et fin) (1) 

TROMPETTES. 

Uniforme de même coupe que la troupe, sauf les particularités suivantes: 
D'après H . Bellangé, Iüzrtka bleu de roi; le collet du fond passepoilé de 

cramoisi et bordé d'un galon cramoisi et blanc; parements du fond (en pointe) 
passepoilés de cramoisi; revers cramoisis; épaulettes blanches à tournantes 
cramoisies; aiguillettes et cordon de trompette, fourragère avec ses raquettes 
cramoisi et blanc. 

Ceinture cramoisie à deux bandes bleu de roi. 
Pantalon cramoisi basané en cuir entre les jambes et au bas, à bandes et 

passepoil bleu de roi. 
Schapska et plumet comme la troupe. 
Schabraque et porte-manteau en drap bleu de roi; le surplus absolument 

semblable à la troupe . 
D'après Raffet, le Kurtka des trompettes avait les revers cramoisis garnis 

de chaque côté de cinq boutonnières horizontales, plus une bou tonnière 
oblique en haut, en galons blancs, les pointes tournées vers le centre; un 

o oo 00 oôOé:> oo oo GO 00 00 oo oo oo oo oo . o 

PLAQUE DE JJONNN E T A POIL, en cuirre jaune, Louis XVI. 
(Collection Cottin .) 

( r) Voir page 182, 8' ann ée. 
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semblable galon existait de chaque côté du deva nt du collet, et ce dernier 
était en outre bordé d'un galon blanc et d'un passepoil cramoisi; enfin les 

mt 

retroussis , les passepoils du dos et des ·poches 
cramoisis; épaulellcs à dessus cramoisi, lour­
nanl e et franges blanches. 

Tablier de lromp elle blanc à franges cra­
moisies, orné au cenlre des armes de 
France sur trois lances de chaque côté 
cramoisi et blanc. 

Nous avons lcnu à signaler les diffé­
rences sensibles de ces deux le-
nues, d 'après deux lithographies en 
couleurs failes ù l'époque, par deux 
artistes dont la compétence est re­
connue, afin de montrer au cher­
cheur la difficulté rencontrée à 

chaque pas lorsque l'on veut éta­
blir un uniforme réellement port é 
à défaut des documents offici els. 

Le trornpelle représenté dans le 
nurnéroprécédent,par un 
dessin de notre collabo­
rateur Roger Roux, dif­
fère sensiblement des 
deux lenues ci - dessus 
décriles ; il a été fait d 'a­
pr ès une gouache de l'é ­

poqu e, et nous ne le publio1is que sous les plus ex­

presses réserves. 
Le 11 mai 1818, le trompette-major a les galons 

et ornements de la schabraque cl du porte-manteau 
ain si qu e le cordon du schapska en argent. 

ÜFFICIERS. 

Même uniforme que la troupe , sauf que les galons, 
ornements, aiguilletles, épaulettes du grade sont en 
araent et que tous les ornements en cuivre sont 

b l , , 

dorés. 
Le pantalon de grande tenue a des bandes d'argent. 
La banderole de giberne est en galon d 'argent 

JlA BIT D I,: C UIH URG IEN DE LA 
MAH1:-11l, 1 " Empire. avec trois raies cramoisies. 

en drap blen, co ll ets et parc- d . . d t t . ' d I "ff • 
men ts en v elour s écarla te, La schabraque e gr an e enue es 01 nee u c 11 1 e 
ornements et b oul ons 01 ou . • • 1 ] t d • d F 
dorés. (Collecti on n eco rb et.) du roi couronne sur es c evan s, es armes e rance 
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brodées en or et en couleurs aux angles de derrière, d'un galon en bordure 
de 40 millimètres de large pour les officiers inférieurs et de deux galons, dont 
un également de 40 millimètres, et l'autre de 20 à 3 millimètres au-dessus du 
premier pour les otnciers supérieurs, le tout en argent. 

En tenue d'intérieur, les officiers faisaient usage d'un bonnet polonais 
appelé confédéralka, cramoisi à turban vert: le pavillon carré était surmonté 
en son centre d'un gros boulon plat recouvert de drap vert. 

L. FALLOU. 

PICOLLE Sous-Lieutenant ' 
DE LA CONlPAG;s;IE D'ÉLITE DU roe RÉGIMENT DE CHASSEURS A CHEVAL 

1 rc HESTAURATION (1814-1815) 

Derrière une miniature (1) qui me vient de Toulouse, on lit ce qui suit : 

SABHllTACIIE DU 9' HUSSAIIDS, Jli-:VOLUTJON 
Fond l'Ollge, g·alon el cordonnet Janncs, ornements en couleurs, 

bonn e t phrygien rouge. (Collection Ross el). 

<< Jean-Pierre Pi­
colle, sous - lieute­
nant au 1Qè régiment 
de chasseurs à che­
val, a assisté aux 
batailles d 'Ess ling , 
,Vagram, Dr esde, 
Leipzik, soldat in­
trépide, ami sincère 
e t p a r e nt r e s p e c­
tu eux, mort dans un 
lit de douleur, le 
6 aoùt 1820, âgé de 
trente-trois ans. Jl 

Il y avait dans 
celte inscription 
une contradiction 
évidente avec le por­
trait qui représente 
Picolle en tenue du 
10e chasseurs, dont 
il porte la couleur 
distinctive et le nu­
méro sur l'écusson 
de sa banderole de 
giberne. Mais celte 

(1) Dont un dessin colorié par nolrc collaborateur Roger Roux accompagne ce numéro 
et qui a été fait d'après ladite miniature. 
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LA GIBERNE 

Dessin colorié de Roger Roux 

Sous-LIEUTENANT nu 10• CHASSEURS 

Compagnie d'élite, 1814-1815. 
(D'APRÈS UNE MINIATURE APPARTENANT A M. G. COTTREAU.) 
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Dessin colorié de nager Roux 

GARDE DU CORPS DU ROI. 
(1828.) 



LA GIBERNE 

contradiction s'explique, comme on 
le verra plus loin. 

Des recherches ont été faites aux 
archives · de la guerre, par les soins 
de M. Hennet, auquel je liens à expri­
mer ma vive reconnaissance pour la 
peine qu'il a prise. Il a reconstitué les 
états de service de Picolle, ainsi qu'il 
suit : 
Picolle (Jean-Pierre), né le 
27 avril 1787, à Carbonne 
(Haute-Garonne); 

Chasseur au 19c régiment, 
le 8 avril 1807, 

Brigadier, le 1er février 
1809, 

'Maréchal des lo­
gis, le 1er juillet 1809, 

:\Iar2clial des lo­
gis -chef le 1 c,· nni 
1812, 

S:rns-licutcnant b 
8 j uillet 1813, 

Passé au 
10 ° chas­
se Ul'S à 

cheval, le 
1er sep­

tembre 
1814, décédé le 5 aoùt 1820 (probab lement à Carbonne, 
oü il s'était retiré). 

Campagnes 1807 et 1808, Prusse et Poméranie, Sué­
doise en 1809, Autriche; blessé à Essling, 1812, Russie, 
1813, Saxe, 1814, Italie, coup de feu au bras droit, le 
22 mai 1809, à Aspern. 

A la première Restauration, les lüc et 19° chasseurs 
furent réunis à Carcassonne, où le 19° créé le 21" prai­
rial an I, avec la légion de Rosenlhal datant du 12 sep­
tembre 1792, cessa d'exister, ses éléments ayant été 

CASQUE n'OFFICIE!l 

fondus dans le 10°, le 1er septembre 1814. de la compagnie colonelle dn régiment 

La première Restauration ne modifia pas l'oroanisa- dii roi-infanterie Louis xvr. 
b Bombe el visière en cuir noir; bandeau 

tion des nouveaux régiments de cavalerie : les dra- peau de tigre; cimier, plaque, chai-
, • nettes, porte-plumet, cercle de visière 

gons, · chasseurs et hussards conserverent leurs con1- en enivre doré; crinière blanche. 
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pagnies d'élite, et nous voyons qne Picolle fit partie comme sous-lieutenant 
de la compagnie d'élite du 10° chasseurs. 

Son portrait dut être peint entre le 1er septembre 1814 et les Cent-Jours. 
Le 4 avril 1815, le 10" était à Nîmes et se déclara pour l'Empereur. Il 

marcha d'abord contre le duc d 'Angoulême, sous les ordres de son colonel, le 
baron Roussin de Saint-Laurent, promu général par l'Empereur le 1°r mai 
1815. Il avait été fait baron de l'Empire le 18 décembre 1813. Son gradP- ne fut 
pas reconnu à la deuxième Restauration, il fut mis en non activité comme 
colonel, puis au cadre de réserve en 1831, avec le grade de général; enfin il 

UtMN1Y IIDJE § ClRlA§§JEffl§ 

]])JE ILA CGAilUIDlE 

ïr 1~ JÉ§([))ffii HlE IIB 

PORTEFE UILLE I" Empire 
en maroquin vert, fermoir argent, inscription s, bordure e t aigles en or. 

(Co llection Ro ger lliontégacl el.) 

commanda le département de la Corrèze en 1833, pour être remis en non acti­
vité en 1836. Il mourut en 1854. 

Le 10° chasseurs fut appelé ensuite au ·r corps, ou Armée des Alpes , et de 
juin à juillet occupa divers postes en Savoie, pour être licencié à la deuxièm e 
Restauration, comme tous les autres · régiments de l'armée. 

Il en résulta que Picolle fut renvoyé dans ses foyers avec demi-solde , pour 
y mourir en 1820, sans qu'on ait sur son trépas d'autres détails que ceux qu 'on 
peut lire sur l'inscription placée derrière son portrait. 

Le grade de sous-lieutenant fut l'unique récompense de ses services, et il 
ne reçut aucune décoration. 

La chaînette d'argent qui orne son colback, en guise de tresse, est curieuse, 
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ainsi que l'agencement des cordons et de la fourragèreqni figurent sur son por­
trait. (~es détails nous ont paru intéressants ; la chaînette nous était inconnue. 

Le nouveau 10e chasseurs, levé par la deuxième Restauration, ne reçut pas 
un homme de l'ancien 10e. G. CoTTREAU. 

LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

RAMBOUILLET. 

Un commandant et un major à l'étal-major: trois compagnies de cent 
hommes commandées 
chacune par un capitaine, 
un lieutenant et un sous­
lieutenant. 

Uniforme : le même 
qu e celui de Paris, à l'ex­
ception des boutons les­
quels étaient blancs el em­
preints d'une R couron­
née, et des épaulettes en 
argent pour les officiers. 

Le drapeau portait les 
armes du roi ; le forid 
était parsemé de · fleur­
de-lis: aux quatre coins, 
diam étralemen t opposés, 
deux L couronnées et 
deux R également cou­
ronnées; au revers était 
un champ sur lequel 
étaient groupés une char­
rue, des sacs de blé, des 
gerbes, un minot, un van 
et une corne d'abon-

PLAQull DE suAT{o dance; sur un bras de la de chasseur de la garde nationale, argentée. Restauration. 
(Collection G. Cotlreau .) charrue il y avait un coq, 

et sur une gerbe le bonnet de la liberté; ce groupe était surmonté d'un tro-
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phée composé de la pi­
que, de la main de jus­
tice, du bâton royal et 
de différents instru­
menls d'agriculture ; 
aux qualre coins, des L 
et des R couronnées ; 
au-dessus du trophée se 
trouvait la légende : Il 
regne par la Bien/ai­
sance ; au bas du cha­
peau on lisait Donn é par 
le Roi, seigneur de Ra111-
bouill et. 

R A ;\f B O U I L L ET , 

en Lorraine. 

L' é lat-major était 
composé de deux com­
mandanls, dont un en 
chef, d'un commandant 
de la 1r0 division , d'un 
commandant de la 2° di-

PLAQUE DE cAsQuE DE roMPrnt t e n cuiv,·e, Lot1is-Philippe . vision, d'un rnajor, d 'un 
(Colle clion Collin.) aide-major, d'un secré-

t~ire, de deux aumôniers, dont un honoraire et un parle-drapeau. Comme 
officiers des compagnies, il y avait qnalre capilaines, qualre lieulenanls et 
quatre sous-lieulenanls. 

Uniforme: habit bleu-clair, doublure blai1che, revers et collet cramoisis, 
passepoil de drap blanc; cocarde aux trois couleurs nationales. 

Drapeau blanc, bleu et rose, en forme de flamme, orné an centre d'un 
grand soleil d'or et de la divise , Polùzs est mari, quam [idem satire. A chaque 
fl::unme du drapeau une fleur de lis et les armes de la ville (croix de Lorraine) 
en or; le drapeau portait également la légende : garde nationale de Rambouill et 
et était bordé d'un large ruban bleu-céleste; hampe avec lame d'acier; cravale 
en damas blanc, avec franges et glands en or. 

REIMS. 

A l'é lat-major: deux commandants en chef, dont un en chef, deux majors, 
dont un en chef et deux aide-majors. 

( A suivre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFFÉRENTS CORPS 

DE LA GAR DE IMP ÉR IALE 

(Décis ion du S mai 1857) 

Rll GlMENTS DE CA VALERIE (suite) 

Rég'imeut de Guid es (s uit e) 

Chevaux de tr oupe (s uit e) 

2° PETITE TENUE. 

89. En petite tenue, les officiers font usage de la même selle. 
90. La brid e de petite tenue es t semblable à celle de la troup e, c'est-à-dire 

en cuir noir ordinaire et garni e d'ornements dorés au bruni. 
91. La schabraque est rempl acée, en petite tenu e, par un couvre-fonte et 

un lapis de selle en drap vert, bordé d 'un galon de poil de chèvre vert. Le 
t::ipis de selle est orné d::ins les pointes d'un nœud hongrois en soutache verte. 

Chevaux de troupr !. 

SELLE. 

La selle en cuir fauve se compose de s 
effets et accesso ires dêcrils ci-apr ès: 

Arçon en bois de h(:tre, n erv é, en toilé 
et ferr é ; 

Fau x siège, composé d'un e s::ingle croi­
sée, de deux s::ingles traver se", et d 'un e 
nrnt ela ssure ; 

Siège en vache fom·e, tendu ; 
Quarti ers en bœ nf fauve gréné; 
Fau x Quarti ers en vache fauve grénée; 
Garniture de tr oussequin en vache fauve 

lissé e ; 
Garnitures de point es de band es en 

vache fauve lissé e; 
Pann eaux; le dessus en basane don­

CArrTAii\'E i'ionMAi\'D hlée de toile à coller; le dessou s en toile du r ég im en t mon lé de l'artillerie de la garde. 
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picarde; la matelassur e, composée d'environ 750 grammes de crin et 
700 grammes de paille ; 

Poitrail (pour les chevaux de selle seulement) en cuir noir, avec montants 
et boucleteaux, deux anneaux triangulaires, placés à ses extrémités, servant à 
attacher deux traits de cheval de selle; 

Four che de croupi ère en cuir noir ; 
. Croupière, la même que pour le harn ais d 'attelage; 

Sacoch es en vache fauve grénée, réunies par un chapelet en bœuf fauve 
lissé, la sacoche de gauche contient une fonte; 

Etri ers en fer poli ; 
Etrivi ères en cuir fauve; 
Sangl e a four che en tissu de fil de chanvre, avec surfaix de même matière, 

réunie à la sangle par deux passes ; 
Poches a / 'ers, à soufflet, en cuir fauve; 
Lani ère de pistol et en cuir fauve ; 
Courroi es de mant eau en cuir noir; 
Courroi es de porte-mant eau en cuir fauve; 
Surfai x de charg e ou de schabraque en cuir fauve, du mod èle généra l. 

GARNITURE DE LA TJl TE. 

Bride de porteur en cuir noir; elle se compose d'un dessus de tête, d'un 
frontal, d'un sous-gorge, de deux montant s, d 'un porte-mors et d'une paire 
de rênes. 

Le fi·onlal est orné d 'une chaînette à maillons plat s en cuivre, cous ue 
au frontal par un fil de laiton, et soudée aux fleuron s du frontal par chac un e 
ùe ses extr émités . Les fleurons sont oblongs, en cuivre es tampé à étoi le. Le 
Le dessus de tête est gar ni d 'une gourmette de rechange. 

Bridon-li col de porteur en cuir noir; il se compose d 'un dessus de lêle 
formant sous-gorge et d'un frontal plus étroit s que ceux de la bride; de deux 
montants, d'un dessus de nez, d'une sous-barbe réunie à la sous-gorge par 
une alliance , d 'une paire de rênes et d'une lon ge. Le des sus du nez porte une 
couronne imp ér iale en cuivre estampé. Deux ann eaux carrées assemblent les 
montants avec le dessus de nez et la sous-barbe. 

Bride-licol de sous-verge; c'est le bridon-licol de porteur, avec les modi­
fications suivantes : un frontal de parade, pareil à celui de la bride de porteur, 
remplace pour les revues, le front al ordinaire qui porte seulement deux fleu­
rons en cuir estampé à étoile. Deux porte-mors sont engagés dans les anneaux 
carrés, enfin les rênes de bridon sont remplac ées par les rênes de sous-verge. 

Mors. Le mors de la bride de porteur est à branches en col de cygne, dit 
a la Condé; il est pourvu d 'une gourmette à maillons de fer. Les bossettes en 
cuivre sont timbr ées en r elief de deux canons et d'une grenade. 

Le mors du bridon-licol , dit mors à clavelle, est à simpl e brisure, avec 
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anneaux tournants, articulés de deux maillons. Ce mors s'adapte au licol au 
moyen des deux clavettes, qui s'engagent chacune par un bout dans une passe, 
cousue à la partie inférieure des montants, tandis que l'autre bout est à cheval 
sur l'anneau carré. 

Le mors du bride-licol de sous-verge, dit mors à barres, est à simple bri­
sure; les barres sont pourvues de deux anneaux pour les porte.:.rênes, et percées 
de deux œils pour les porte-mors. 

Bridon d'abreuvoir en cuir hongroyé, composé de deux montants fendus, 
pour former le boucleteau et le contre-sanglon de la sous-gorge ; d'un frontal ; 
d'une paire de rênes et d'un mors formé de deux côtés d'embouchure et de 
deux anneaux à clavettes. 

Licol d'écurie en cuir hongroyé, du modèle général adopté pour la cavalerie. 
Surfaix d'écurie en tissu de ficelle, terminé à un bout par une boucle, et 

l'autre bout par un contre-sanglon en cuir hongroyé. 
Couverture en laine bleue, de 211133111111 à 211140111111 de longueur sur 111155 à 

111160mm de largeur. 
ScHABRAQUE. 

La shabraque est en drap bleu foncé 19 ains ; elle se compose de deux 
parties distintcs : le couvre-fonte et le tapis de selle. Ces deux parties réunies 
par des boucleteaux et des contre-sanglons laissent à découvert le siège el les 
quartiers de la selle. 

La portière du couvre-fonte est recouverte en peau d 'agneau noir frisé, et 
garnie d'une bordure de drap écarlate, découpée à dents de loup. La portière 
est pourvue d'une poche en treillis. 

Le couvre-fonte est garni de deux cuissières en cuir fauve, et de deux cour­
roies de paquetage en cuir noir. 

Le tapis de selle est garni de deux entre-jambes, de deux garnitures de 
pointes et d'une pièce de frottement de croupière, le tout en cuir noir. 

Le pourlour de la schabraque est orné d'un galon écarlate, en laine, à 
lézardes. 

Deux couronnes impériales sont brodées en laine écarlate sur le èouvre­
fonte, au-dessous du passage des courroies de paquetage; deux N couronnées 
sont pareillement brodées en laine écarlate sur les pointes du tapis. 

HARNAIS D'ATTELAGE. 

Il se compose des objets détaillés ci-après, savoir : 
Collier s'ouvrant par le bas, et dont les parties principales sont : un ar çon, 

de deux pièces en bois de hêtre, entoilé et collé ; une charnière formée de 
deux bandes, portant à leur bout libre, celle de gauche, un tourillon, celle de 
droite, trois trous, dont deux destinés à recevoir le tourillon, permettent de 
rétrécir plus ou moins le collier ; le troisième reçoit un anneau porte-courroie 
<l'agrafe; deux olives de tirage, deux crampons trousse-harnais et deux an­
neaux de rênes; une coiffe, une dragonne, deux courroies troussetraits et une 
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courroie d'agrafe. Sur la coiffe est fixé un ornement en cuivre, composé d'un 
aigle sur deux canons en croix, renfermé dans un ovale surmonté de la cou-
ronne impériale. ( A suivre.) 

DnAPllAU DU 2 " ZOUAVES API\ÈS LA BATAILLE DE iVIAGEi\"TA 

Photographie cippartenant à M. Cottin. 

Le Directeur -géra nt: L.. FALLou. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNÉES 1808-1809-1810-1811-1812 & 1813 

La seconde journ ée s'accomplit plus gaiement et bien que notre faible réu­
nion ne nous inspirât que de tristes pensées sur l'avenir, nous éprouvâmes un 
certain soulagement qui nous fit trouver cette étape moins pénible que la 
première. 

Le troisième jour , 
le chagrin disparut pour 
un moment pour faire 
place à la gaîté; à nous 
voir faire mille folies, 
on aurait pu croire que 
nous ne pensions plus 
déjà à nos parents, qu'un 
avenir heureux nous at­
tendait. Mais cette gaîté 
n'était que factice ; nos 
cœurs étaient trop émus 
pour ressentir une joie 
sincère. 

Après une longue 
route, nous découvrîmes 
Arras, grande et an­
cienne ville bien forti-
fiée, située sur la Scarpe. 
A voir ses maisons, qui 
sont en grande partie en 
bois, on peut juger de 
l'antiquité de cette cité 
qui tient place dans 

PLAQUE DE SHAKO 

de la Garde royal e vVestphalienne. 
1 ec Empire. En cuiv ,,e:' 

(Collection Sch(()eil ::,e,,.) 

l'histoire par la résisance que firent ses habitants en 1477. 
D'Arras on nous fit prendre la route d'Amiens et on nous fit déjeuner dans 

cette ville grande et belle. Les habitants en sont gais et affables, les environs 
tr ès variés et l'église est tr ès intéressante a voir . Après avoir passé la revue du 
commissaire des guerres on nous fit partir pour Paris. 

Vers la fin de la troisième journ ée j'aperçus cette grande cit é . Quel aspect: 
que de réflexions le voyageur doit faire à la première approche de cette métro­
pole des sciences et des arts où tout inspire vénération et respect. Après avoir 
traversé le faubourg Saint-Martin et les boul evards, nous prîmes la route de 

-1:, -
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l'École militaire, grande et b elle caserne situ ée au Midi devant laqu elle est le 
fameux Champ-de-Mars . Dès notr e ar riv ée no us passâmes la r evue . 

Déjà la nuit commença it à répandr e ses sombres lueurs, un épais brouillard 
régnait sur la capi tale de l'Empire, lorsqu 'on nous fit sortir du Champ-de­

Mars, pour aller che rch er des logements. Je n 'e us pas de pein e a en trouv er ; 
à peine ava is-je fait quelques pas qu e j e trou vai un asile pour pass er la nnit. 
Je remar qu ai que toutes les maisons qu 'avois inent la caserne étaient remplies 
de femmes publiques , mais j'eus le bonheur de ne pas av oir mon som meil tour­

PLAQUE DE CEIN T U HO:\' 

d 'offi cie t' d'infant eri e de l a ·Gard e imp érial e, 
1"· Emp ir e. 

Fond en cuivr e doré, ai gle e l bordur e arg enl. 
(Coll ection Re corb et .) 

m ent é par ces oiseaux 
de nuit. Il fut cepen­
dant interrompu par 
la visit e du commis-
saire des guerres. 

Le re stant se passa 
dans les bra s du som­
meil qui ne m 'aurait 
pas quit té si de m au­
dits tambour s n 'é ta ient 
venus me tir er de ce tte 
dou ce étreinte. 

Aussilàt assemblés 
en nous fit prendre la 
route de Versaill es. 

C'est une belle et 
tr ès curieuse ville à 
quatre li eues de la ca­
pital e. J 'admirai le châ­
teau, le grand Trianon , 
le parc. Aussitôt arri -

vés vers les onze heur es du matin on nous rassemble pour nous conduire dans 
une m échant e caserne abandonnée. 

Un gra nd nombre d'en tr e nou s passère nt la nuit à se divertir . Pour mon 

com pt e, ne pouvant suppo r ter le séjour de cette espèce de prison humid e et 
puante, j'escaladai les murs, mal gré les factionnaires, et m 'en fus coucher en 
ville dans un bon lit , la issant mes compagnon s boire à volonté; mais, à mon 
reto ur je fus menacé de passer une huitaine de jours en prison . 

Heureusement j'en fus quitte en payant qu elqu es bouteilles de vin . Celle 
divine liqueur, par la suite, me tira toujour s d'embarras. 

Le m ême jour, on nous org anisa par cohortes et le lend emain on 
nous men a tambo ur battant, sur les prom enades, pour nous appr endr e les 
pre mi ers pr in cipes du soldat; si bien qu 'insensibl ement en l' espace de 
n euf jou rs , on no us fit pr ése nt d 'un fusil. L'exercice deux fois par jou r p en­
dant noire court séjo ur en cett e vill e fut notre })rincipale occup ation . Nous 
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souffrions considérablement du froid, lorsque nou s reçûmes l'ordre de partir 
pour Paris. 

Aussitôt arrivés , on nous distribua des habit s d'uniforme et le lend emain 
!'Empereur, voulant voir quelle grimace nous faisions là-dessu s, vint nous 
passer en revue. Il ordonna de nous caserner à 1'11cole militaire et, à peine 
v ingt jours s'étaient-ils écoul és , qu 'on nou s lut l'ordr e de partir pour l'Autriche. 

CHAPITRE III 

Départ de Paris po :,;r l'A utri che. 

(1re campagne faite en 1809 .) 

Le t er du mois d 'av ril , l'ordr e de partir étant arrivé, la joi e et la gailé 
vinrent s'emparer de nous. Tout s'év anouit , dan gers, fatigues, peines à couri r 
périls à affronter. 

Le 3, à cinq 
heures du matin , nous 
mîme s sac au dos 
pour quitter la ca­
serne . Arrivés sur les 
boulevards, on nous 
pa ssa en revue puis 
on nous fit défiler 
pour aller voir mes­
sieurs l es Autri­
chiens. En traversant 
l a capitale, nous 
chantions, en grande 
partie . Les habitants 
nous regardaient pas­
ser dans le plus grand 
silence: peut-êtr è pen­
saient-ils que pas mal 
d'e ntre nous chan-
laient sans grande 
envie. 

Nous arrivâmes 
le soir dans la petite 
ville de Claye , extrê­
mement fatigués. 

Le l end ema in 
nous couch âmes à 

8AllRETACHE d es Gard es d'honneur de la Gard e imp érial e, 
1" Empir e. 

Fond en cuir noir , orne1nenls arg ent. 

Meaux, capital e de la Brie en Champagn e, le 5 à la Fe rt é, le 7 à Châtea u- Thierry, 
le 8 à Châlons où nous fîmes séjo ur et où nous passâmes la revue. 
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Après deux jours nous partîmes pour Melz, grande et belle ville, capitale 
de la Lorraine, très bien fortifiée et impr enalJ le étant bien défendue. Beau­
coup de juifs habitent ses murs. 

Après quatre jours de séjour qui furent employés à faire l'èxercice à feu, 
nous partîmes pour Nancy, belle et agréable ville avec des ru es très larges et 
propres. Le jour ne paraissait pas · encore qu'on nous fit prendre la route de 
Lunéville. Le 17 mars nous fùmes à Château-Salins, le 18 à Saint-Nicolas, 
bourg très sale quoique sur une hauteur ; le 19 à Mars-la-Tour, petit e ville 
mal construite et sale, puis à Saverne, oü nous arrivâmes après quelques jours 
de marche. 

Le 26, nous arrivâmes excessivement las à Strasbourg, où on nous fil 
séjourne r quelque temps. C'est une grande et belle ville bien fortifiée, capitale 
du Bas-Rhin. Les habitants parlent français et allemand. Cette ville se gouverna 
longtemps en république, elle fut soumise par Louis XIV. L'églis e est digne 
d'être vue pour la beauté de son architecture; le clocher le plus élevé de 
l'E urop e, est un chef-d'œuvre de construction. 

Le cinquième jour de notr e séjour dans cette ville, nous reçumes l'ordre 
de continuer notre route, et à six h eures du matin nous abandonnions celte 
dernière capitale de l'Empire pour poursuivre notre route. Mais le Rhin qu 'i l 
fallait traverser arrêta notr e marche assez longtemps; car le fleuv e est si rapide 
qu'il n'y a sur lui que de s ponts de bateaux : Nous quittions la France pour 
entrer en ,v urtemberg peuple allié des Français. ( A suivre). 

PLAQUE DE BONNET A POIL 

d 'officier des grenadiers à pied de la gard e des Consuls , dorée, 1802. 

(Collection Rossel.) 
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L'ÉCOLE DES TROMPETTES 

A VERSAILLES 
(1798-1810) 

L 'Éco le des trompette s, établie dans le 
but de form er des élèves musiciens pour la 
cava lerie et d'uniformiser, par un enseigne­
ment m éth od iqu e donné dans un seul établis­
seme nt , les son neries de cett e arme, fut ins­
tallée et ouverte à Versailles en 1798. Déjà , 
en 1796, par arrêté du 2 septembre, une école 
d'éq uitation pour les troup es à cheval avait 
été crée dans celle ville et occupaitla Grande ­
Écuri e. Jusqu 'à l 'an VI cette école, cepen­
dant toute militaire, dép endait du minist ère 
de l'intérieur; enfin, on la plaça sous 
l 'autorité du ministère de la guerre. 

L'École des Trompettes fut éga­
lement log ée à la Grande-Écurie. 

Malgré le bruit de ses fanfares, 
elle fit peu parler d'elle. 

Sa réunion à l'École d'équitation 
date d'un arrêté des Consuls du 27 
vendémiaire an IX, et elle prit le nom d 'Éc ole d 'ins­
truction de Musique Militaire. 

Le commandant en chef de l'Écol e d' équitation 
fut longtemps Maurice, chef de brigad e, celui de l'Écol e 
des trompettes fut le capitaine Domme , au moins 
jusqu 'en 1810, car jusqu 'à celt e dat e nous le trouvons 
mentionné en cette qualit é dans les annuaires du dé­
partement de Seine-et-Oise. 

L'instruction donnée aux élèves, qui étaient des 
ado lescen ts, comprenait l'étude de la musique, la pra­
tique à cheval de divers instruments et l' équitation par 
conséq uent ; l'instruction pdmair e faisait partie du 
programme, ainsi que le mani ement des armes. 

En 1810, l'École d'équitation de Versailles fut 
supp ri mée, elle pa ssa un e partie de ses ch eva ux à 

l'École de cava ler ie de Saint-Germain oü ful trans­
férée l'École des ·· trompettes . Seul, Valmont en a 
donné la tenue à cette époque, car antérieurement on 
ne la voit que sur l'en-tête de lettres de Domme. Que 

- 22 -

HABIT d'officier de l a 3' bri ga de 
d 'infanterie, 179ô. 

Fond blen foncé; re ve r s e t 
retroussis blan cs; co ll et , pass e­
poil d es r evers e l d es poches, 
parements et patt es ron ges; 
pass epoil du co lle t , des par e­
ments et des patt es blanc ; bou­
ton s dorés; grenades e t numéros 
des retroussis or sur fond bleu. 

(Collection M. Orange.) 
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devint celui-ci en 1810 ? Nous n 'avons pu parv enir à le savoir. L 'École de 
Saint-Germain fut dissoute en 1814, après la chùte de l'Empire, et celle des 
trompettes dut avoir le même sorl. 

A l'époque où l'École des trompettes fut créée, un e École de tambours , éta­
blie .sur le même plan, fut installée aux Invalides . Les petits tambours d 'inva~ 
lid es, supprimés depuis peu, en étaient les derniers vestiges. 

Les cours d'instruction primaire, institués pour ces enfants, étaient égale­
m ent suivis sous le Consulat par les invalid es désireux de s'instruire ; nou s pos­
sédons un palmarès de l'époque, avec discours de distribution de prix, où sont 
déce rnées des récompenses pour la lecture, l'écriture et le calcul à ces bambin s 
et à de vieux débris épelant sur les mêmes banc s. 

G. CüTTREAU . 

LES PLAQUES DE CEINTURON 
EN 1812 

Beaucoup de nos lecteurs connaissent le recueil des dessins de Bardin 
sur les uniformes de l'armée en 1818; beaucoup moins, certainement , les 
matériaux que ce général r éunit à la fin de l'Empir e, pour un ouvrage ana­
logue qui, pour cause , ne vit jamais le jour. 

Ces intéressants documents appar- ~- - -- -- - ------ - --,. 
tiennent au ministèr e de la Guerre et 1 
quelques-uns au musée de l'armée. Mais, 
en dépit de leur curiosité, il faut bien 
avouer qu 'ils n'ont pas la m ême valeur 
que ceux édités en 1818 ; la fantaisi e ré-
gnait trop en maîtresse dans les armée s 
de l'Empire, pour qu e les assertions de 
Bardin puissent être empreintes d'un e cer­
titude absolue. 

Tout ce que nous pouvons dir e de 
ces cinq dessins de plaque, qui rep ré­
sentent : 1° celles des officiers supérieurs 
el des porte-aigles d'infanterie; 2° celle . 
des officiers de l'artill erie à pi ed; 3° celle 
des officiers de dragons ; ,:1° celle des offi­
ciers de cuirassiers; et 5° celle des officiers 
de carabiniers, c'est qu 'ils représentent les 
type s schismatiques des modèl ,es les plus 
fréquents en 1812, peut-on dire réglemen-
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taires ? types que les lecteurs de la Giberne 
ont dù déjà rencontrer. 

J 'aurai l'occasion de revenir sur ces 
dessins de 1812, à propos de bandes des 
ce inturons des officiers de cavalerie lé­
gère. Cette fois Bardin paraîtra de ma­
nière évidente avoir pris son désir de 
règlementation pour une réalité inexis-
tante . 

Capitaine M. BoTTET. 

LES 

GARDES DU CORPS . DE MONSIEUR 
(1814-1815; 1815-1824). 

Sitôt son avènement au trône de France, Louis XVIII rétablit sa Maison 
militaire telle qu 'elle existait sous Louis XVI, sauf les chang ements que pou­
va ient comporter la différence des temps. En même temps, par une ordon­
nance, datée du château des Tuileries le 15 juill et 1814, le roi ordonna que 
deux compagnies de s gardes du corps de son frère, Monsieur, recevraient 
l'organisation convenable pour le service auquel elles étaient destinées et 
qu'elles auraient la composition suivante : 

Art. 1er. - Les deux compagnies des gardes du corps de Monsieur auraient 
un état-major commun; et chaque compagnie aura la composition suivant e : 

C-Omme ofndecs sup édeucs . ... . .. ..... .... . . . · l 
Comme oITkiecs inrfrioucs et ga,des . .. . .. . ... · l 

1 Capitain e ; 
2 Lieutenant s; 
6 Sous -lieut enants ; 
1 Porte- étendard. 

1 Fourrier; 
6 Maréchaux des logis ; 

12 Brigadi ers ; 
150 Gardes. 

Plus 4 Trompettes et I Piqueur. 
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(De la 1'• et de la 2' Compagnie, 1822.) 
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Il pourra y avoir, dans chaque compagnie, quatre sous-lieutenants sur­
numéraires et cinquante gardes surnuméraires sans appointements. 

Art. 2. - L'état-major des deux compagnies sera composé ainsi qu'il suit : 
1 major, 1 commandant d'escadron; 1 aide-major; 1 sous-aide-major ; 1 tré­
sorier; 1 aumônier; 1 chirurgien-major, et 1 sous-inspecteur aux revues. 

Art. 3. - Il y aura, pour les deux compagnies, un conseil d 'administration . 
Art. 4. - Le capitaine de chaque compagnie est colonel de cavalerie; 
Le major des deux compagnies et le commandant d'escadron ont le grade 

de colonel. 
Le premier lieutenant de chaque compagnie a le grad e de colonel , e t le 

deuxième lieutenant celui 
de major de cavalerie, sous 
la condition qu'ils auront 
au moins dix années de ser­
vice comme officiers. 

Les sous -lieutenants ont 
le grade de chef d'escadron 
el devront avoir dix ans de 
service ù' officiers . 

L'aide-major est lieute­
nant, et le sous-aide-major 
_est sous-lieutenant : ils rou­
lent avec les lieutenants et 
sous - lieutenants dans la 
compagnie. 

Le porte-étendard est 
dernier sous-lieutenant; il 
est toujours commandé par 
les sous-lieutenants. 

Art. 5. - Le fourrier a 
le grade de capitaine de ca- : 
valerie; les marécha:ux des 
logis ont le n:i.ême grade : 
le . fourrier et le premier , 
maréchal des logis pour­
ront obtenir le grade de 

PLA QUE D E SHAK O, 1854. 
En cui vre. 

(Coll ec tion L . Monbl'lm. ) 

chef d'escadron après quinze ans de servic e dans la compagnie ou dans l'arm ée. 
Les brigadiers ont le grade de lieut enant dans la cavalerie, du jour de 

leur nomination; et, après huit ans de service dans la compagnie, ils seront 
susceptibles d 'obtenir le grade capitaine. 

Les gardes sont sous-lieutenants de cavalerie , et re çoivent le brev et de ce 
grade: après huit ans de service dans la compagnie, ils seront susceptibles d'ob­
tenir le grade de lieutenant, et , après huit autr~s année s, le grade de capitaine . 
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Les gardes surnum éraires au ront le grade de sous-lieutenant; mais le 

bre vet ne leur en sera expédié qu e lorsqu 'ils seront mis à pied. 

É PÉE 

d 'o fHcie r du 1' ' .lan ciers, 1814. 
E n cui vl'e do l'é, 

p oig-née nacre, fourr ea u cuil' 
e t cui vre doré. 

(Co ll ec tion n. Mon tég ud et. 

Art. 8. -- L 'aspirant à une place de garde 
du corps sera proposé au capitaine par un offi­
cier ou garde de sa compagnie: il devra être 
muni de son acte de naissance , d'un certificat 
de quatre notables, constatant sa bonn e con­
duite, l'état de sa famille, et l'obligation par 
elle d'assurer à l'aspirant six cent francs de 
pension. Si l'aspirant a des services militaires, 
il en produira le certificat en bonne el due 
forme. 

La taille exigée est de cinq pieds quatre 
pouces et demi . 

Cette taille ne sera pas indispensable pour 
les surnuméraires. 

Art. 16. - Les deux capitaines des gardes 
du corps de Monsieur s'occuperont, sans re­
tard, d'un r èglement sur le service de leurs 
compagnies, dans les quartiers qui leur seront 
désignés , ainsi que sur le service à la rési- · 
dence de Monsi eur, et aupr ès de sa personne , 

et de celle de Madame , duchesse 
d'Angoulême, el de leurs altesses 
royales M. le duc d:Angoul ême 
et M. le duc de Befry; entendant , 
Sa Maj esté , qu 'il règn e, dans les 

deux ~ompagnies , la plus parfaite uni­
formit é de tenue, d 'instruction el de dis­

ciplin e. 
Ces compagnies furent imm édiate­

ment organisé es et désignées : la premi ère 
sous le titre de Compagni e d 'Escars, et la 
deuxième sous celui de Compagnie de Puy­
ségur, du nom de leur capitaine. 

Les deux compagni es des gardes · du corps 
de Monsieur furent supprimées (la plus grande 
partie des hommes accompagnèrent le roi à 

Gand), ainsi qu e toute la maison militaire de 
Louis XVIII , par décret impérial du 13 mars 
1815, mais rétablies, par ordonnance royale 
du 25 décembr e de la même année, dont les 
principales dispositions furent les suivantes : 



LA GIBERNE 

État- JVl ajor. 

r major, r aide -maj or , I maréchal des logis , commandant de l'hôtel , 1 tr és orier , r chi­
rurgien -major, r maréchal vé térinafre , I pa yeur. 

Chaqu e Compagnie. 

r cap itain e, 2 lieut enants , 8 sous -lieut enants , 4 mar échaux d es logi s, dont les plus 
anciens porterai ent l'é tendard , 1 brigadiers , 6 gardes, r tr omp ett e . 

Les capitaines avaient le grade de maréchal de camp ; le major, celui de 
colonel; l 'aide-ma jor , celui de lieutenant-colon el ; ainsi de suite, en proportion 
des grade s; et les gardes , après quatre ans de service, pouvaient passer dans 
la ligne avec le grade de lieutenant, et dans la garde royale avec celui de sous­
lieutenant. 

Le 11 avril 1816 une ordonnance royale fixa à six le nombre des brigadiers 
attachés à chaque compagnie; enfin, le 5 juin suivant, une dernière ordon­
nance apportait, dan s l'organisation des gardes du corps de Monsieur, la nou­
velle composition ci-après : 

État-Major. 

1 major , 1 aid e-major , 1 so us-aid e-major , 1 m ar éc hal de s logis chef , commandant d e 
l' hôte l, 1 mar échal des logi s in structeur , 1 tr és orier , 1 chirurgi en-major , r ma r échal vété ­
rinaire, 1 payeur , 1 tromp ett e- major. 

Chaque Compagnie. 

1 capitaine , 2 lieut enants , 12 sous-l ieutenants , dont 8 en pi ed et 4 surnum éraire s sans 

PLAQ Ull DE BAU l>JllEH , TI.évoluti on , 
en cui p1•e. 

(Coll ec tion R eco rbet .) 

appoint ement s, r ma,réc hal d es logis chef', 
1 mar échal des logis , 1 brigadi er-four rie r , 
8 brigadi ers, 85 gardes, 12 surnum érair es 
sa ns appoint eme nt s, auxquels leur br eve t 
ne ,sera délivr é qu 'a pr è un an d e se rvi ce 
dan s la compagnie. 

Le 21 avril 1819, une ordonnance 
royale prescrit que les deux compa­
gnies des gardes du corps de Mon­
sieur ne forment plu~ qu 'un seul 
corps de deux escadrons, sous le nom 
de Compagnie des gardes du corps 
de Monsieur, et qu 'elle aurait la com­
position suivante : 

Éta t-Major. 

1 cap itain e d es gardes , r lieutenant 
commandant , r li eutenant-m ajor , 1 sous­
li eut enant adjudant-major, 1 p ort e é tendar d , 
r adjudant, I brigadier tr ésori er , 1 briga­
di er char gé de l'habillem ent, I chirurgi en­
maj or , I aumôniei· , I mar écha l vé tér inaire, 
1 tromp ett e-major, 1 piqueur . 

( A suivre. ) 
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MUSICIEN D E LA GARDE Il.ùP UBLICA INE , grand e tenue , 190?, 

Tnniqu e en drap bl eu foncé, collet et parem ents du fonds, patt es de paremen ts e t passepoil 
écar lates , patt e de cein turon du fonds passepoilée écarlate, pa sse poil écarlate sur le devant de la 
tunique et aux pa1·cm ents , boutons jaun es, ga lons or au co ll e t; grenades, trèfl es et aiguillette or 
et écarlat e. 

Pantalon bleu de c iel foncé, bandes lat érales bl eu foncé. 
S hako bl eu fonc é ; plaque, cerc le de visière en cuivr·e , galons or èt orange, plum et blanc e t 

rou g·e, le rouge à la hase . Ceintiiron et port e-gib erne en hum e blanc, pl aque de ceinturon en 
cuivre, gants blan cs. Épée à poign ée et garde en cui vre , fourreau cu ir et cuivr e. 

d 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DE S DIFFÉRENTS CORPS 

DE LA GARDE IMP ÉR IALE 

(Décision du S mai 185ï) 

RÉGIMENTS DE CA VALERIE (suit e) 

Régiments d 'a rtillerie (suite ) 

Chevau x de troupe (suite) 

H AHNAIS D'ATTEL AGE (suile) 

Paire de traits composée de deux 
longes, de deux traits en cuir et de deux 
rallonges . Chaque longe, en bœuf noir en 
plein suif, est attach ée au colli er par une 
main d'olive , et re çoit le trait dans un 
anneau double ; la main d'olive porte une 
maille de plat e-long e . Chaque trait en cuir 
(bœuf noir en plein suif) est termin é au 
bout antérieur par un crochet de tête de 
trait , et au bout postérieur, par un touret 
qui reçoit la rallong e; chaque rallonge 
est formée d'un cordage sans âme, dont 
les bouts sont réunis par une épissure, et 
d 'un e chaîne de bout de trait. 

LIEUTENANT MAR CILLE 

Surfaix de sous-verg e, composé d'un 
arçon en tôle, recouvert d 'un dessu s en 
bœuf en plein suif, et rembourré d 'un 
coussin et double en cuir , renfermant 
280 grammes de crin; de deux contre-san­
glons de porte -traits et d'une sous-ven­
trière de surfaix. Deux ornements pareils 
à celui de la coiffe de collier sont fixés sur 
les côtés du surfaix. 

du géni e de la garde, g rand e tenu e. 

Sous-v entri ere en cuir noir, avec contre-sang lon ; servant à soutenir les 
traits, en s'attachant à la selle ou au surfaix de sous-verge par le moyen de 
deu x porte-traits. 

• 
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Surdo s en cuir noir, soutenant les traits vers leur extr émit é po stéri eure 
au moyen de deux boucleteaux. 

Croupière en cuir noir, compos ée de quatre parties: le culeron, sa fourche, 
le con tr e-sang lon et la courroie trousse-tr ait s. 

Ava loir e, composée de : un bra s du bas, un bras du haut , deux branches 
et de ux courroies porte-traits. 

Pl ate-long e, de deux parties réuni es en avant du collier par un croch et 
d'a lli ance , auqu el le croc het de plat e-lon ge es t fixé par un e maill e. 

Chevaux cl'offi,ciers. 

Le harnachement de s chevaux d'officiers, compar é à celui de la troup e, 
représente les différences suivantes : 

SFLLE. 

Le siège et la gamilure de troussequin sont en peau de cochon ; les quar­
tiers sont matelassés sur le devant, et sont , ain si qu e les faux quartiers, reco u­
ver ts, en cet endroit, d'un e band e de peau de cochon . Le desso us des pan­
neaux est en molleton. Enfin , deux petit s quartier s fixés au siége recou vre nt 
les porte-étrivi ères. 

Le poitrail , en ·cuir verni, est form é d'un e travers e mobil e, de deux 
con tr e-sanglon s et d 'un e martingale, garnis de chaîn elles en cuivre doré . Il 
est orné d'un soleil en cuivre doré , portant un aigl e sur deux canons croisés, 
surmo nt é de la cour onne impériale. 

· Les sacoch es sont remplacées par deux fonte s, ornées cha cune d 'un bout 
en cuivre estampé et doré. 

Les sangl es sont simpl es, et en tis su de lain e blan che. 
La cro upi ère est en cuir verni; le somm et de la fourche et ses deux bran­

ches sont ornés d'une plaqu e et de deux chaînettes pareilles à celle du poitrail. 
Cette selle n'a ni po ches à fer s, ni lan ière de pistolet. 

GARNIT URE DE LA TÊTE. 

Elle se compose d'un e bride de grand e tenue , d 'un e bride de petite tenu e, 
d'un bridon-licol et d'un licol d'écurie , formés des mêmes parti es que ceux de 
la troupe, avec les différences suivantes : 

Dans la bride de gra nd e· tenu e et dans le bridon-licol , le cuir ordin aire 
est remplacé par le cuir ve rni; les mont ant s et le dess us de nez sont, en outre, 
garn is de chaîn ettes en cuivre doré. 

Les boucles, presque toujours à tra verse, sont aussi en cuivre dor é. Les 
bossettes sont dorées; elles portent, en relief, un aigle sur deux canon s croi­
sés, surmo nt é de la couronne impérial e. La longe du bridon-li col est un e 
chaî né en fer po li . 

-3o -
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La brid e de petit e tenue es t celle de la troup e, avec boucles à traverse 
en cuir j a un e . 

La boucl erie du licol d'éc uri e est étamée; ses par ties en cui r sont en bœuf 
en suif ù chair propr e; il est pourv u d'une longe en cuir. 

Sc 11AB BA QUES. 

Il y a deux sch abra ques: l'un e de gra n de 
Lenu c, l'autr e de petite tenu e; elles sonl de 
même form e qu e celle de la troup e, et com­
port ent , à peu de cho se pr ès, les mê mes 
accessoires. Les garnitur es en cuir sont en 
genisse grenée, vernie noir , et le drap est 
plu s fin. 

La porti ère n 'a pas de poche, el le 
co uvre-font e n 'a pas de cui ssières; fa do u­
blur e, au lieu d'êlrc en tr eilli s gris, es t en 
coutil r ayé bleu et bl anc. 

Dans la schabraqu e de gra nde tenu e, le 
galon est en or , et pour les officiers supé­
ri eur s, il es t surmont é d'un autr e galon de 
m èm e métal, mais plus étroit. L a b or dur e de 
la porti ère est r em placée par un galon Lrès­
étroit, au ssi en or . Enfin, les orn ements sont 
brod és en cann etill e d'or ma t san s.paillelles 
sur dra p bl eu . 

COLO~EL D E V ASSOIGNE 

Commandant l e r ég im ent monté 
de l 'artillerie de la ga rd e, 1867. 

Même observa tion pour les couron nes qui ornent les ronds d u por te­
mant eau . 

Dan s la schahraqu e et le p ort e-m ant eau de pe ti te tenue, les galons et 
orn ement s en or sont r empl acés par des galons e t des or nements en po il de 
chèvre , de couleur bleu e. 

Quand on se sert de la selle sans scha bra qu e, les fontes sont abri tées au 
mo ye n de deux couvr e-font es, en pea u de tigre po ur les officiers supérie urs et 
en cuir verni pour les autr es . 

D1 VISION DU GÉNIE. 

Le harn achem ent des ch eva ux de la section de sape urs-condu cteurs atta­
ch ée à la division du géni e de la garde impér iale est semb lable à celui des 
cheva ux de canonni er s de l'ar till er ie de la gar de ( Voir le chapitre 3 de la pr é­
sent e descripti on) avec ce lte se ule différ ence que les bossettes de mors, ainsi 
qu e le fleuro n du poit ra il , son t esta mp és de l'attrib ut du génie. 
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Escadron du 'l.'rain des Équipages militaires. 

Le harnachement dans l'escadron du train des équipages militaires de la 
garde impériale est conforme à celui en usage dans les régiments d'artillerie 
de la garde (Voir le chapitre 3 de la présente descript!on), sauf les différences 
ci-après : 

CHEVAUX DE TROUPE. 

La selle des chevaux de brigadiers et de conducteurs comprend addilion­
nellement, à l'aide de l'anneau de surplus que porte l'arçon sur le côté droit 
de l'arcade, savoir : 

Une botte porte-canon en cuir noir. 
Une courroie de botte id. 
Une courroie porte-crosse id. 

Les bossettes du mors de la bride ne sont timbrées en relief que d'une 
grenade; celle-ci, plus grande qu'au mors d'artillerie, est proporti011née au 
champ des bossettes. 

Le drap de fond de la sclwbraque est gris de fer foncé 19 ains. 
Le collier, bien que susceptible de recevoir la courroie <l'agrafe, ne com­

prend pas cette courroi e. L'aigle de l'ornement de la coiffe est sur une baguette 
avec foudres. Il en est de même pour l'ornement du surfaix de sous-verge. 

CHEVAUX D'OFFICIERS. 

L'aigle en relief sur l'ornement du poitrail, sur celui de la croupière et 
sur les bossettes du mors de la bride, est sur une baguette avec foudres. 

Dans la sclwbraque le drap de fond est gris de fer foncé. Dans celle de 
· grande tenue, les broderies et le galon sont en argent. Il en est de même des 
couronnes qui ornent les ronds de porte-manteau. 

Dans la sclwbraque et le porte-manteau de petite tenue, les galons et 
ornements en argent sont remplacés par des galons et des ornements en poil 
de chèvre de couleur bleue . 

DISTIBUTION DES AIGLES 

Le 7 mai, les 3e et 4e régiments de voltigeurs, les lanciers, dragons, chas­
seurs à cheval et les cuirassiers du 2° régiment de la Garde reçurent leurs 
aigles des mains de Napoléon III. ( A suivre.) 

Le Directeur-gérant : L. F ALLOU. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PE NDANT LES ANN i ES 1808-1809-1810-1811-{8{2 ET 1813 

(Suite.) 

Nou s fùm es Lien reç us et bien nourri s par les lia bit anLs. Cep endant 
nous poursuivions notr e mal' che c l ve rs Je 1nilieu de la seco nd e j o ur née 
j e dé couvri s l'imm ense 
For êt- Noire, et son 
as pe ct trist e e t sombre 
me pou ssa subitem ent 
à la m élancoli e . J 'étais 
clans un endroit sau­
va g e 01'1 ma vu e n'ap er­
cc \·ait dan s tout e so n 
étendue qu'un e so m­
br e for ê t dése rte, dont 
Jcs sapins très touffus 
ne lai ssa ient pén é Lrer 
qu 'à reg ret les ray o ns 
du sol e il. Le chant mé­
lodieu x des oisea ux ne 
s'y fait mêm e pas en­
t endr e; partout pl ane 
un sil ence religieux et 
le p etit nombre d es 
mortel s qui h abitent la 
lisi ère d e cett e for ê t n e 
so nt au cun e ment civi­
lisés. 

Apr ès av oir che­
miné toute la journ ée , 

. ' - -

-J]}-~ •ô_: ·:· __ _ 

P LA QU E DE S ll A l(Q 

J 'o fficier du 8•· règ irnr n t d 'i n l'an ler iP de l igm •. 
En cuivi-c cloré, l " El11pire. 

(C:ollection Rossel.) 

j'arri va i dau s un méch ant bo urg d ont j 'a i oubli é le nom e t don t n ous 
p artîm es de b onn e heur e le ma tin , pour no us enfon ce r plu s ,:ryanl dan s cc 
pay s d és ert. 

Ve rs dix he11rcs , nou s arrivùm es dan s un endr oit où la n a tu rn s'é t ait 
m ontr ée pli1s prodi g ue d e ses b eau tés et n o us engagea it à go ùt c r un re p os 
bi en mérité . Ce fut la caus e qu e je ne pu s, ce j o u1·-l à, rej oin dr e le 
r ég im ent et que j 'e us l'a ventur e sui.va nt e : 

M'é t ant trop éloign é pou r mieux m e rep oser, je n e ta rd ais pas ù 
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m 'endormir dans un endro it magnifique où tout portait le voyage ur fatigué 
at1 repos , et ù mon réveil je me trouvai tout ab.melonné dans cet imm ens e 
labyrint h e sans que je pusse déco u,Tir a ucune Lrace du rég im ent. 

Dans cette tr iste position, j e ré so lus d'abord d 'a ttendr e l 'a rri ère -garde, 
mais , aprt'S une gra nd e h e ur e, vo ya nt le jour co mmenc er à disparaitre, j e 
me déGidai à prendre le Ghem in que je voyais le plu s fray é. 

L'espo ir c1uc j 'ava is dù su i,T e la ho nnc rout e s'éva nouit bientôt, ca r Je 
chemin , tr ès large à sa 
nais sa n ce, se r étréc it 

PLAQTJE JJE CEINTURO N D'OFFICIER, Restauration. 

[.'ond en cuim 0 e c/01°é, ccusson cirgent. 

(Collection Recoi·bel. ) 

bient ôt tellement que 
je dus l 'a bandonn er 
pour en pr endr e un 
nutre. J e tirai p lusi e ur s 
coups de fusil ; pein e 
inuti le : l 'éc ho seul ré­
pondit à mon appel, 
et suivant toujours 
Gctt e nouvelle route, 
malgré qu'elle ne fût 
pas extrêmement b ell e, 
au bout d e plusi e urs 
heure s, de nom e lles 
difficu l tés. J 'a llais être 
obli gé de m 'a rr êt er , 
quand je fis rencontr e 
d'un pay sa n. 

A ce lt e vue ma joie 
fut grande, mai s de 
court e duré e, ca r à 

peine m'eut-il ,u, qu'il prit la fuit e ù tra,ers bois, sans qu e je pui sse 
ar!'i,er ù le joindre. 

Q uelle pénible situn Lion. Tourmenté, par la faim , je du s m'arrêter pour 
co 11Lcnter cc besoin de la nature; h e ureus e ment que j 'éta is pourvu de 
,ivres. Un secret pressentiment m'nva it pous sé à acheter deux mauv ais 
pains noirs. Je mangeai un peu de cette nourritur e indig es te e t me remis 
en route. 

Mais la nuit me fit e nco re p erdr e mon ch em in ; le s hurl ements des 
b êt es sauvages que j'entendais pour la premi è re fois, me faisaient pr es ­
sentir de nouveaux dangers ; j 'écouta is avec e ffroi l 'éc h o r épét er Ie 
tintamarre de ses anim aux, et la nuit était plus d 'à moitié de sa co ur se q ue 
j 'e rrais en core dans ce grand boi s, sans espo ir d'en sor ti1· de sitôt , lor sq ue 
le hasard me fit r encontrer quatre p aysans ou plutôt des aventuri er s 
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nocturnes , car ils en avaient Lien l 'a ir; ils crur ent que je n'étais pas seu l 
et que Ja ju stice était à le urs trouss es. J e les rassur ai, autant C[u 'il me 
fut possible de leur faire compre ndr e et finalement j 'appri s qu e j 'étais 
éloi gné de la vill e où je devais me rend re de plus de dix lieu es. 

Je leu r dema nd ai s ' ils co nnaissai ent dans le Yois inag e qu elqu e endroit 
o ù je pourrai s me re­
pos er de la cou rs e p é­
nible qu e j e venais de 
faire. Il s délibér èrent 
et l 'un d'eux me fit 
signe de le suivr e . J e 
le fis , Lien qu e peu 
assuré et après a voir 
ch eminé un peu, nous 
parvînmes à une p e tit e 
chaumière à la porte 
de laq ue lle mon guide 
frapp a plusieu1·s co ups 
ayant que l 'on Yint 
nous ouvrir. 

Enfin , une vo ix cas­
sée qui me parut le 
plus beau des chants 
se fit ent endr e par un e 
espèce de guichet, la 
port e s'ouvr it et je vis 
une viei ll e femme co-
miq u e m e nt a tti f'ée, 
dont je ne p eux faire 
autrement qu e de don­
ner un e clescr ipti on. 

PLAQUE DE S 11AKO ù'orricier du 2" géni e, 1816. 

{ Collectio n G. Cotti·eau. ) 

Im agi nez-vous, à la lu eur d 'un e chandelle, un e so rt e de so r cière très 
grande et ext rêm ement maigr e , la plu s maigre cc rt::iineme nt de Loutes 
ce ll es qui ont vu le jour depui s Ev e . Lorsqu e cett e es pè ce de machine 
se mit en mouvement, se s os claqu èrent com m e le bec d 'un e cigogne. 
Tandis qu'ell e parlait clans un baragouin nucruel j e n e comprenais 
goutte, elle ag itait ses mains et ses doigt s imit èr ent rnerYeilleusement le 
bruit des castng nettes; un e pe a u jaun e et rid ée ret ena it ses os r éunis: sur 
sa t ête chauYe, éta it un éno rm e bonnet , dont la larg eur contrasLa it avec 
l 'étonnante longueu r de sa figur e; son front ava it au moins deux pouces 
de haut sur quatr e de large et cepe ndant, sur ce petit es pa ce étnicnt 
p lu sieurs millier s de pli s . Au-dessous de ce front, d an s deux trous 

- 35 -



LA GIBERNE 

profonds, étaient cac h és de ux p e tit s yeux ja di s bl e us dont l ' un vi lain et 

difforme ... et entre, un nez d'une imm ense pr oportioll . Au-dessous une 

vasle ouverture, laissant apercevoir entr e deux lèYres d'un bl eu noir , des 

restes de dents à moitié pourris; un mcnlon allongé. Tell e éta it la b ea uté 

de cette éto nn ante créa tur e . 

Quant à sa gorge, il serait plus aisé aux antiques d 'i11<.liqu c t· avec cc l'Li­

tude où fut bâtie la tour de Babel, qu e de dire 011 é tait cc qui e n senait ù 

cette viei ll e détenée. 

Malgré cela, il exista it en ell e quelques trac.;es de bonl é, qu e ni le 

temps, ni l'endroit sa uvage où ell e h abitait , n 'ava ient pu détr uire , ca r 

ell e m 'apporta à manger et me con duisit dan s un es pèce de r éduit p lus 

prop re clue je ne l'eusse espél-é et j e n e tardai pas à m'aLandonner a u 

sommeil. 
En fin , le jour parut et je me h â tai d e me dispos er à quitt er bien vil e ce 

lieu suspec t. A cet effet , j' app ela i J::i vieille et à sa pl ace, _je vis apparaître 

un homme d 'aspe ct encore plus ré Larb atif que ceux que j 'avais 1·encont rés 

dans la forêt. Il me condu isit dans une p etite cuis ine où , p o ur déj euner, j e 

ti·ouYai quelques mauva ises pommes de terr e. Ell es me sem blère nt 

exqu ises et mon guide me co ndui sit p ar un ch em in ro ca ill e ux jusqu 'à un 

en droit d'où il me lit signe de la main de cont inu er ma rout e. 

( A suivre. ) 

GIBERNE 

d 'of'Jicier des lanci e rs polona is de la Gar de i111péi-iale , Ter Emp ire 

En drap ci·amoisi , ai gle et bordur e do,·ees. 
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Dans un pr écé dent num éro, j 'ai présenté aux lecte urs d e la Giberne 

un insig ne d e connéta ble du tir à l'a rc, r elativem ent moderne. Le Christ 

en c roix sur un e haquebutt e (olia s arbalète ) a eu très probablement une 

destin a tion analogue et parait fort anté rieur p ar son style arclrnïque. 

Parait seu lem ent ; ca r , en vertu de la rermanence des sty les, il est fort 

po ss ibl e que ce p e tit hi,iou d'argent doré ne so it qu e la r eproduction 

d 'ob jets simil a ires du xve s ièc le co nsac rés p ar un e trad iti on. 

Est-ce l 'insi g ne du connétable d 'un e compagn ie d'archers ou <l'arq ue­

bu sie1·s bourg eois? Est- ce un prix de tir? Peut-être le s d eux à la fois, 

car le co mmand eme nt de ces com pa g ni es reve n ait au plus adroit. 

Quant à la provenance, ell e es t sa ns aucun do ut e française . Malh eu­

reus e ment , trop de Yilles ont eu sur le ur éc u les trnis to urs, cl le fond 

de ce lui-ci n'e st pas suff isamment indiqué de sable (h éra ldiq11ernent or"). 

En reva n che, j'a i trou, é ce bibel ot à Orléans, et il semb le avoir peu 

, oyagé, ce qui me perm et de c roir e qu'il provient de la région centrale 

d e la France où les co mpa gnies bourg eoises eurent une ex istence floris­

sante jusqu'à la Révolution. 

CAPITAINE M. BoTTET . 
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LES GARDES DU CORPS DE MONSIEUR 
('l814-18i5 ; -'1815-182!1). ( Suit e) (t ). 

Deux escacl1·ons . 

'• li culenant s , 16 sous- li eut enants, 2 man ichaux des logis en chef, 8 mal'échaux des 
log is (dont 4 cle 1re classe et 4 de 2c cla sse), 4 brigadi e rs-fourri ers, 16 hrig aclie1·s, 
200 g'arü cs du co 1·ps (dont 70 Lle tr 0 class e et '130 de 2• classe), 4 trompette s . 

For ce de la compagnie, 2G7. 

Cett e composition subsist e jusqu'au 1.6 septembre i824, époque à 
laquell e, une ordonnance royale prescrivit que la compagni e des gardes 
du co rp s de Monsi e ur formerait désorm:üs la 5" compagrne des gardes du 
cor ps du roi. 

UNIFOIU.IE 

L' uniform e des g ardes du corps de Monsieur était de mêm e coupe que 

PL AQUE DE SnA KO, Il ' Empir e. 

En cuivr e. 

(1) Vo ir pa ge 24, 

- 38 -

celui des gard es cl u 
corps du roi. Avant le 
règlement du 3 mar s 
'1820, cité ci-apr ès, les 
deux compagnies 
avai ent chacune leur 
couleur distinctive : 
rose pour la pr emièr e , 
bleue pour la seconde. 
Cette coul eur se trou­
vait à la base du plu­
met, à la bandoulière 
de giberne, aux cha­
perons et au c roup e­
lin. L'h abit était en 
drap vert ave c le col­
let, les revers, les pa­
rements et les retrous­
sis en drap amarante; 
les galons , Louton­
meres, épaulettes , 
aiguillettes et la ban­
derole de giberne en 
argent; les retroussis 
étaient ornés de fleurs 
de lis brodés en argent. 
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Le pantalon de grande tenue était de casimir blanc; celui de petite 
tenue était en drap 
vert; les gardes du 
corps d e ;wonsieur 
fi1·ent usage également 
d'un pantalon en drap 
gris mêlé. 

Le manteau en drap 
vert avec collet ama­
rante. 

Le chapeau noir, à 

ganse en galon d'ar­
gent, boulon d'uni­
forme , cocar de en 
basin blanc, plumet 
blanc à base rose ou 
bleue. 

Le croupelin por­
tait aux angles, le 
chiffre de Monsieur 
brodé en aro·ent b . 

Gants à la crispin, 
blancs. 

Les deux compa ­
gnies des gardes du 
corps de Monsieur re­
çurent chacune leur 
étendard à l 'occasion 
de la revue passée par 
le rni le 3 mai 1818 ; 

l'LAQfllè 1>E S11AKO ,l'arlillcrie de la (;arcle nalionalc , 

Ai·gentee, Charles X. 

(Collcc t ion G. Cott1·eau.) 

ils étaient semblables par la forme et l'orneme11tatio11, seule la co uleur 
différait; celui de la ,tre compagnie était en soie rose, celui de la 2" com­
pagnie en soie bleue. Tous deux étaient ornés de broderies d'or et d 'a r­
gent et avaient la cravate et les franges or et argent. 

Le ~1 mars 1820, parut un règlement qui arrête l'uniforme des g,1rdes 
du corps de Monsieur, ainsi qu'il suit: 

Habit de grande tenue en drap vert, à collet amarante garni de clrnque 
côté d'une boutonnière argent avec macaron également en argent ; par e­
ments ronds amarante, le dessus garni d'une boutonnière en argent; 
retroussis amarante garnis de quatre fleurs de lis en argent; basques 
amarante, portant chacune trois brandebourgs à macarons en argent ; 
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huit mêmes hrandehourgs à macarons sur le s devants de l'habit; pas sepoi l 
amarante au de Yant de l 'habit; boutons demi-bombés, e n argent, portant 
les armes de Mo11si eur. 

Epau lettes et aigui ll ettes en argent. 

Hrrbù de p etit e tenue e n drap vert, à coll et et passepoil du devant ama­
rante; boutonnière argent sans niacaron au collet; par ements, retroussis 
e t dottblure en drap du fond; fieu r de lis en argent aux retroussis ; l'habit 
se boutonnant droit att moyen de n e uf boutons d'uniforme. 

SABRE do la Gard e national e Pari sienn e . Rérnlution. 
Gard e en cui1we jaune. 

(Collection R. Montégudel.) 

Pantalon de cas1-
m ir blanc de grande 
tenue ; pa11,taLon en 
drap vert pour la petite 
tenue ; ;;antalon de 
co util blanc pour la 
tenue d'ét é; cu lotte 
courte en casimir bl anc 
pou1· la tenue de soi­
rée, à bollcl es de jarre­
Lières en métal doré. 

Casr;ue à bombe 
plaquée d 'argent, vi ­
s ièr e et couvre-nuque 
,1rgcnt , cimier, ban­
deau, ornements, bor­
dmc de vis ière et de 
couvre-nuque, rosaces 
de jugulaires et jugu­
laires en cuivre dor é; 
chenille noire; plumet 
de vautollr blan c à base 
ros e pour la J r c com­
pagnie, bleue pour la 
seconde . 

Giberne en cuir 
noir verni, le dessus 
de la palette bordé 
d'argent et orné, au 
milieu, d 'un écusson 
aux armes de Monsieur 
en argent; la b,1ndou-
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Dessin colorié de Roger Roux 
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lière en galon d 'a rgent , avec petits 
compagnie, doublée de maroquin 
rouge; garniture : anneaux à cro­
chets et boucle en argent, porte­
épinglettes composé d'un écusson 
aux armes de Monsieur, de trois 
chaînettes et d 'une couronne en 
cuivre doré. 

Bottes à l 'é cuyère, éperons ar­
gentés. 

' 
Ceinturon (avant 1820 en ar­

gent) en cuir verni noir, porté sous 
l'habit. Cordon de sabre en cuir 
noir, le gland rond en argent tressé 
à la couleur de la compagnie, 
franges en argent mélangé de la 
couleur de la compagnie : pour la 
petite tenue le cordon de sabre 
était entièrement en cuir verni 
noir ; la dragonne de l'épée éta it 
entièrement en argent fin. 

Porte-épée ( en baudrier) en fil 
et en cuir verni noir. 

Chapeau comme il est décrit 
ci-dessus, avec pompon rose ou 
bleu. 

Bonnet de police en drap vert, 
bordé d'un galon d'argent et orné 
d'une fleur de lis sur le devant du 
turban, gans es et gland en argent. 

Col de soie noire ; gants en peau 
de daim , jaunes et courts. 

Redingot e en drap vert, croi­
sant sur la poitrine, à collet ren­
versé, parements ronds en botte 
en drap du fond ; les devants se 
boutonnaient à l'aide de six gros 
boutons en même drap. 

(A suivre.) 

carreaux en laine à la coul eur de la 

Hrn1T de garJe du corps du Roi, '1788. 
Food bleu foncé; collet, revers, parements rouges; passepoil 'rouge au collet et aux revers i galon argent en bordure et à la taille; pattes d'épa ulett e~ argPn t lisérées de rouge; boutons a.1'gent; 

ornements de retroussis brodés en argent sur fond bleu foncé . 
1Collecti on M. Orange. ) 
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CARABINIERS DE MONSIEUR 
(1814-1815, 1815-1825). 

Lors de la première Restauration, et par une ordonnance royale datée 
du 12 mai 1814, le roi ordonna la formation de deux régiments de 

carab~niers, de chacun 
ll escadrons de 2 com­
pagnies, lesquels, réu­
nis en une brigade, 
prirent la désignation 
de corps des carabi­
niers de 111.onsieur. 

L'état-major de 
chacun de ces régi­
ments était de 20 hom­
mes, dont 8 officiers, 
avec 23 chevaux. Cha­
que compagrne com­
prit 78 hommes, dont 
4 officiers, et 63 che ­
vaux. La force totale 
d'un régiment se trou­
vait être de 6l14 hom­
mes dont 40 officiers, 
et 527 chevaux. 

Chaque régiment 
reçut un étendard 
blanc portant l' écus­
son de France et la dé­
signation du régiment. 

A la deuxième Res­
tauration, des deux ré-

PuQuE DE SHAKO de grenadier de la Garde nalionale, giments qui avaient été 
Argentée, Louis-Philippe. supprimés par suite du 

départ de Louis XVIII 
pour Gand, il ne fut rétabli, le '16 juillet 1815, qu'un seul régiment de carabi­
niers royaux sous le titre déjà désigné ci-dessus de carabiniers rie Monsieur. 

Le 30 aoùt suivant, à la nouvelle réorgaùisation ' de la cavalerie, ce 
régiment reçut la même composition que les régiments de cavalerie de 
ligne, c'est-à-dire qu'il eut un état-major et 4 escadrons, l'escadron ne 
comprenant qu'une seule compagnie. 
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L'état-nia/or était composé de: 
1 colonel, t lieutenant-colonel , 2 chefs d' esca drons, -l major , 2 adjudants-majors, 1 tr ésorier , l officicrd'habill emcmt, 1 porte- étendard , 1 chirurgi en-major , 1 chirur gien-a ide; 2 adjudants sous-officiers , t mar échal vétérinair e en premi er, 1 mar échal vétérinaire en second, 1 tromp ette mar échal-des-logis, t tromp ett e brigadi er, t maitr e t aill eur , 1 maîtr e sell ier , 1 maîtr e botti er , 1 maître épcronnier ; Soit , -12 olficicrs, ·10 homm es de t1·oupe, 2t chev aux d 'officier s et G chevaux de troupe. 
L'escadron- compagnie ( désigné sous le nom de son cap it aine com man­

dant) com pr ena it : 
·l cap it a ine comm andant, 1 cap itaine en second. 4 sous -li eutenant s; .l mar échal des log is chef, 8 maré chaux des logis, 1 brig adier fourrier, 16 brigadi ers , 92 cavali ers monlt 'S, 12 cava liers non mont és (dont 2 m::m.'•cllaux ferrants), 2 trnrnp ett es ; So it, 8 ofJlcie rs, 1:32 homm es, t2 chev aux d'offtciers et 120 chevaux de troup e. 
L'effectif total du régiment au complet était clone de: 
t4 officiers , 538 homm es de trnup e, 61 chevaux d'officiers et 4,86 chevaux de troupe. 
Chaque escadron ét:1it partag é en 2 divisions, 4 pelotons , 8 sect ions et 

16 escouades. 
Le régiment des carabiniers de Monsieur prit la droite de toute la 

cavalerie de la lign e. 
Le 27 février 1825, ce régiment es t supprimé nomin ativement; il entre da)1S la compos ition des deux régiments de carabiniers de la lign e, créés 

le même jour. 

( A suivre.) 

r 

R ÉVOLUTIO N . 
(Co ll ecti on G. Cotti·eau.) 
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CAPITAINE ET CONDUCTEUR D'ARTILLERIE, Grande tenue, '1907. 
Tronpe. - Tunique bleu foncé; collet écarlate à pattes bleu foncé et numéro du régiment en drap du fond du 

collet; pattes de paremenls et trèfles ér.arlates; boutons en cuivre. Cravate bleu de ciel. Culotle en drap bleu foncé 
à passepoil et bandes écarlates J a,nbières en cuir noir. Képi bleu foncé à passepoils écarlates, jugulaire en cuir noir et 
boutons de cuivre. 

Officie1·s. - Même tenue, sauf Jes épaulettes du grade en or, boutons et galons dorés, plumet écarlate au képi. Tapis 
de selle bleu foncé à galon et passe poil écarlates. Numéro du régiment en or. Manlen,u noir roulé; sacoches en cuir 
fauve. · 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870 ). 

NOUVELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE 
( Déci.;ion clu 15 juin 1857.) 

I NFANTERIE 

Régiments de Grenadiers . 

HABILLEMENT. 

AuTICLE PHEMIE B. - UAnrr (Pt . 1."0 ) . - En drap bleu foncé, boutonnant 
droit sur la poitrine au moyen de sept 
boutons noirs en os à trous. - Doublure 
en toile de coton. 

2. Plastron simul ant deux reve rs 
en drap blanc a,ec passepoil de même, 
présentant, dans leur co up e lat érale , 
une légère co n, ex it é. Les cieux revers 
ou demi-plastrons sont assem bl és entre 
eux par un e couture vert ica le. Ils 
sont fixés sur l 'habit au moyen de sept 
pet it s boutons d'uniforme de C'haque 
côté, éga leme nt espacés entre eux, sauf 
ce lui du haut qui correspond au sommet 
du revers ta ill é en acco lade à tro is 
pointes. 

La distance entre le sixième bou­
ton, en remonta nt , et la pointe exté­
r ieure de ce tte acco lade es t double 
de ce ll e qui sépare entr e eux les autres. 
Le plastron est doub lé en drap bl eu, 
Cette doublure peut être en plusieurs 
morceaux convenablement réun is par 

LIEUTENANT-COLONEL FIÉVE'f 

du rég iment monté de l'artillerie de la Ga,·de. 

des coutures. 
Hauteu r du pl as tron à sa coutur e, suivant la taille. . 
Largeur de chaque revers confectionné, aux points de l'a ccolad e. 
Largeur de chaque revers au 5° bouton en remontant . 
Largeur de chaque rev ers au bas . . . . . . 
Flèche de convexit é du revers sur le cùté .. . 
Flèche d'évidement de s courbes de l'acco lade .. 
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La courb e qui raccorde ensem ble les deux accola des du pl as tron doit 
accompagner le pied du co llet. (Voir Pl. I. i rc le tracé du plastron. ) 

Des ag rafes noires so nt cousu es en dessous des pointes extr êmes du 
revers, et s'engagent dans des brides en soie faites auprès de l 'e nco lur e. 
Une petite lanière cousue en haut et au milieu du revers passe dans la 
porte de l'agrafe intérieure du collet et se fixe à un bouton d 'os, en deda ns 
du devant, pour fa ire adhére r le revers e n cet e ndroit. 

3. Ce plastron sert pour la grande t enu e . Un second plastron cou pé de 
même, mais confect ionn é en tièrem ent en drap bl eu , passepoil é du même 
drap bleu et doubl é de rn.ême, sert pour la petite t enue. Il est aussi garn i 
d'agrafes aux pointes extrêmes, et d 'une lanière au milieu de son e nco lur e 
- Sa doublur e peut être de plusieurs morceaux convenabl emen t joints 
ensemb le. 

4. Coll et e n drap éca rl ate passepoilé en drap bleu ; hauteur moy en ne 
55 mm . Coup é carrément 'et fermé dans toute sa hauteur :au moyen de 
3 agrafes dont une au pied, une au mili eu et une en haut. Il est doubl é en 
drap bleu et garni à l ' intérieur d'une forte toile et d'une a utre ordinaire à 

doublure. Sa doublure bleue peut êtr e en plusieurs morceaux . 

5. Il doit être tenu très aisé pour ne j amais serrer le co l, surtout quand 
l'homme est chargé de son sac. On doit pouYoir passer le doigt facilement · 
entre le co u de l 'homme et son col noir, le co l étant agrafé. 

G. Parenients droits, en drap éca rl ate, passepoilés de même , avec 
patte découpée à 3 pointes d'accolade en drap bl anc, passepoilée du 
même drap blanc. Tro is boutonnières percées horizontalement dans les 
pointes. Haute ur du paremen t 70 mm.; idem de la patte iOO mm. ; large ur 
de la patte aux pointes 43 mm., évi dement de ses deux co urb es i2 mm. 

7. Pour officiers, en raison de la finesse des draps em plo yés, les 
dimensions des; parements son t réduit es à 60 mn). de haut e ur et pour la 
patte à 90 mm. de hauteur sur 38 de large a ux pointes. 

8. Basques. Coupe du modèle généra l, tombant à i30 mm. de terre, 
l'homme étant à deux genoux. Leur doublure es t en drap écarlate, ainsi 
que les retro ussis qui sont passepoilés en drap bl eu et ornés ch ac un 
d 'une gre nade (hauteur 55 mm.), brod ée sur écar late en fil blan c. - Sur 
la basq ue un passepoil écarlate fig ur e un e patte de poche à trois pointes 
et à 3 gros boutons d'uniforme; sa haut eur es t éga le à la moiti é de ce lle 
tota le de la basque. La la rge ur du clos, mesurée aux boutons de t aill e, es t 
d'environ 75 mm. Cell e de la basque est à sa naissance de 260 mm.; au 
i/4 en descendant de 270 mm. ; à la moitié de 260; aux 3/4 de 220, et au 
bas de 110 mm., dont 60 pour le retroussis extér ieur, et 50 pour ce lui du 
dedans. 
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Ces dimensions sont lin exemple des proportions de la basque par 
rapport à sa longueur; elles doivent nécessair ement varier suivant la 
taille de l'homme, mais conserver entre elles les mêmes rapports. La 
largeur des retroussis au bas est seule invariable. 

9. La couture d'assemblage de la basque avec le corsage doit reposer 
exactement sur les hanches, et le devant de l'habit doit se prolong er sur 
une ligne horizontale sans aucune plongée vers le milieu du plastron. 
Ceinture en basane fauve, largeur 50 mm., appliquée intérieurement. 

10. Boutons en cuivre tomback, fondus d'une pièce sans culot, demi­
bombés ; diamètre des gro ·s 23 mm. sur 5 <le flèche de bombage, idem. des 
petits 17 mm. sur 4 de flèche. Ils sont estampés en relief d'un aigle 
couronné et autour la légende : Garde Impériale. 

H: Epaulettes. Du modèle général. En laine écarlate, doublées en 
dr ap bleu avec martingale ou sous-patte du même drap . 

Longueur totale de la patt e ou corps. 
Largeur courant e de la patte. . .. 
Largeur en haut . . . . . . . . . . . 
Longueur des pans coupés lat éraux .. 
Longueur de l 'écusson entre les tournantes. 
Hauteur de l'écusson . . . . . . 
Hauteur apparente de la frange . . . . . . . 
Diam ètre de la grosse tournante guipée à la Suisse. 
Diam ètre de la petite int érieure . . . . . . . . . . 
Diamètr e de la petit e ext éri eure contiguë à la frange. 
Longueur de la boutonni ère du haut de la patte. . . 

M ES S DE L' ARTILL ERIE DE LA GARDE. 

R egiment monté, 5• batterie, Cam.p de Châlons , 1866. 
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12. Brides en galon cul-de -dé de laine écarlate, largeur 10 mm. ; 
longueur 90 min., doublées en drap bleu. - Elles doiv ent être cousues 
sur le vêtement de manière que l'épaulette soit placée bien droite sur 
l'épaule, sans incliner en avant ni en arrière; le haut de la patte environ 
à 10 mm. de la couture du collet et les brides appuyant exactement par 
leurs deux extrémités contre les tournantes. Le rembourrage de la doublure 
doit être tel que l'écusson demeure horizontal et ne relève jamais. - Un 
petit bouton est placé près de l 'encolure pour recevoir l'épaulette. 

13. PANTALON. (Pl. Il.) En drap garance, avec passepoil en drap bleu 
foncé sur les coutures latéral es. Ceinture en drap doublé en toile de coton 
fermant au moyen de deux boutons d'os. - Devant est une bray ette 
fermant par quatre boutonnières percées dans une sous-patte en drap 
parementée en toile, adaptée sous le devant de gauche; celui de droite 
porte autant de boutons d'os correspondants. - A ce devant de droite est 
ajoutée une languette triangulaire en drap doublé de toile, de toute la 
hauteur de la fente et large au côté supérieur de 90 mm., avec bouton­
nière dans l 'angle qui se rattache à un bouton d'os cousu sous la ceinture 
de gauche. 

17. Le pantalon monte de manière à bien emboîte r les hanches et 
arrive à éga le distance entre le nombril et le creux de l 'estomac. Il tombe 
droit sur le cou-de-pied sans y former de p li s. Le derrière, légèrement 
convexe, descend à environ 10 111m. du bord inférieur de la guêtre; le 
devant est échancré du bas d'environ 10 mm., plus ou moins selon la 
conformation du cou-de-pied, pour le dégager. - Le bord inférieur est 
ourlé en dedans sur 10 mm. environ. Une poche-gousset (profondeur 
220 mm ~, largeur maximum 170 mm.) est pratiquée au côté droit seulement 
près de h a ceinture et se ferme par un bouton d'os. - Il n'en est placé 
aucune le long des cuisses. - Un gousset de montre est ouvert sur le 
devant de droite de la ceinture (ouver ture 80 mm., profoudeur, id.). 

15. Le pantalon est garni intérieurement d'un entre j ambes en toil e de 
4 morceaux; les 2 de derrière sont des · quarts de cercle de 140 mm. de 
rayon ; ceux de devant ont la même largeur au bas et von t en diminuant 
jusqu'auprès de la ceinture où ils ont 50 mm. de larg e . 

16. Il se porte avec des bretelles et sans sous-pieds. 
Tous les boutons sont en os noircis et à trous. On tolère clans la cou pe 

de petites pointes à l'enfourchure, suivant la largeur des draps employés. 

(A suivre.) / 
Le Directeur gérant : L. F' ALLOU. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNiES 1808-1809-1810-1811-1812 ET 1813 

(Suite. ) 

L'aurore commençait à peme à éclairer les cîmes des arbres; tout reposait encore; tout se taisait dans la nature, jusqu 'a ux insectes! 
Je cheminais depuis 
pas mal de temps, 
lorsqu e j'aperçus enfin 
avec joie la fin de cette 
sombre forêt dont je . . . ne croyais pma1s sor-
tir et j'entrai dans une 
magnifique campagne, 
où je découvris un dé­
licieux paysage , et dans 
une ceinture de mon­
tagnes un bras du Da­
nube qui formait une 
large rivière dont les 
deux côtés étaient bor­
dés d'admirables prai­
ries où l'on voyait, de 
distance en distance, 
des maisons rustiques 
et, enfin, un grand' vil­
lage au delà d'un vallon 
couronné de vignes. 

PLAQUE DE GIBERNE 

d'infanteri e de la Garde royale Italienn e . 

Ai·gentée, 1°' Empire. 

(Collection Rosset.) 

J 'y 11rrivai just ement au moment que le ministre allait célébrer l'offi ce . Tout le monde était en habit de fête, et j'observai avec int érêt ces bons Allemands, mais je remarquai que les jeunes filles, tout en étant passable­ment bien mises, avaient des jupes trop courtes qui descendaient à peine au genou, le reste de la jambe étant couvert d'un bas rouge. Un corset à l'antique soutenait leurs seins ; sur la tête un bonnet de couleur faisait ressortir leur visage vermeil. Les hommes portaient des culottes que rete­naient de larges ceintures de cuir, des vestes très courtes, des espèces de toques et des bas rouges eux aussi. 
Comme c'était dimanche, et que ce jour est mieux observé chez les protestants que chez les catholiques, je ne pus rentrer dans l 'a uberge et je 
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m 'en fus à l 'ég li se qu e j e t rou va i de la plu s g rand e simpli ciLé . P as de 
ces ri chesses dont les ég lises ca th oliqu es so nt orn ée s : un simpl e mini str e 
an non çait plu sieur s passage s de la Bibl e à ses nombr eux p arois siens 
qui l' éco ut aient dans le p lu s gr and rec ueill ement. Ici , point de ces g ri­
maces de supe r st it ion q ue j 'ob se rva i plu s t a rd chez les Espag nol s et les 
Port ugais. 

Je m e rem is en route sa ns plu s m 'ar rêt er. Mais je craig ni s de ne pas 

PL AQUE !JE L' ÜRDRE DE LA HÉ UNJON, I•r Emp ir e. 

En a1"gen t. 

(Coll ection E. -G. ::ioil.) 

pou voir arri ver ce jour ­
là . Le sol eil ét ait déj à 
disp aru qu e j e n 'aper­
cevai s p as encor e de 
ville, qu and de s mar '­
chand s me ra ss ur èrent. 
Des montag nes la ca ­
chai ent , et apr ès les 
avoi1· fran chi es j' aper­
çus enfin Ulm sur le 
Danub e . 

Elle m e parut co n­
sid érabl e et tr ès bi en 
fortifi ée . Les haut es 
monta g n es d e l a 
Sou ab e Ja domin ent 
et en re nd ent l 'accès 
difficil e. Aussi fut- ell e 
bi en défe ndu e en 1805 
par l' a rm ée a utri­
c hi e n n e, mais Napo­
léon , p ar un e manœu­
vre sava nt e, r e ndit 
vain s leur s effo rt s et 
parYin t à ce rn er le ur 
arm ée . 

Ce fut un b ien bea u spec t acle pour l' arm ée fran ça ise, qu e de YOÏr 
33 .000 hommes e t '18 généra ux ve nir dépo se r leur s arm es dans leur s rangs . 

Ét ant enfin arr ivé, j 'a llai tr ouver mo n chef pour aYoir un bill e t de 
loge ment où j e pourr ais me r epose r des fati g ues que j 'ava is éprouv ées ; 
m ais ce fut en va in , car au li eu de m 'e nvoy er coucher clans un bon lit, il 
m 'ord onn a d 'a lle r b ie n Yite à la ga rd e du camp , où je pa ssa i un e bi en tri st e 
nuit à la belle étoile. Enco re ce ne fut p as tout , ca r le lend emain on 
m 'e 11Yoya à l'avant-gar de po ur m 'appr endr e à ne plu s m 'end or mir un e 
seco nd e fois. 
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C'est ainsi que j'arri, 1ai après plusieurs jours à Augsbourg, capitale de 
la Souabe. Ses nombreux clochers la font 
paraître de loin plus conséquente qu'elle 
ne l 'es t. Elle me parut inté ressante, mais 
je n 'e us pas le loisir de vi­
siter ses monuments, car 
notre séjour fut employé à 
faire la petite guerre. Je YÎs 
cependant avec plaisir la 
fontaine où est représenté 
l' Hydre à se pt têtes. 

De cette vi ll e, nous fù­
mes à Munich, grande et 
belle ville de la Bavière. 
Les marches et les contre­
marches qu 'o n nous fit exé­
cuter depuis Munich jus­
qu'à Vienne m'empêchent 
de suivre les dates de mes 
étapes : nous passàmes par 
Lindau, de là à Lentz et à 
Passau. 

Une action assez nve 
eut lieu à cet endroit, au 
passage du pont ; les fau­
bourgs et une partie de la 
vi ll e furent la proie des flamm es. 

De là, nous fimes séjour à Saint-Pœl­
ten. C'est une assez belle ville; il y a sur 
la grand'place une superbe fontaine et à 
une lieue , sur la route de Vienne, au haut 
d'une colline, un très beau calvaire. 

Après avoir passé , cet endroit, on nous 
fit faire halte et mettre le sac à terre pour 
faire la visite de nos cartouches; on nous 
prévint en même temps de ne plus nous 
écarter du régiment, que nous allions 
bientôt rencontrer l 'e nnemi. La Yisite ter­
minée, on nous fit reprendre notre march e 

~ABRE d'ofncier <lu 9° léger, fer Empire. 

et, après avoir marché une partie de la 
journée , j e découvris avec surprise de très 
de Vienne. 
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Le plus beau temps favorisa notre ent rée en cette ville dont notr e 

ar mée s 'empara bien rapidement. 
Napoléon, déjà maître des faubourgs, l 'avait fait sommer de se rendre, 

mais le parlementaire env oy é à ce sujet ayant été re çu par un e terrible 

décharge dut se retirer. Un seco nd envoyé, parvenu dans Vienne avec 

beaucoup de peine, fut très mal reçu par les Autrichi ens et dut revenir 

à son tour. Ce que voya nt, Napoléon pour va incre un tel entêt ement fit 

ouv rir Je feu sur la place. Les milliers d 'obus qu 'on y envoya y firent un 

terrible ravage, et on vit à la fin un p arl ementaire en sortir pour proposer 

de la rendre. 
Peu après, un e co lonne de no s troupes alla occuper la ville. 

Nous ne fîmes c1ue la trâverser , mais je pus y remarquer quelle confu­

sion y régnai! et co mbien nos obus et nos boulets y avaient fait de 

ra:vages. 
Arrivés à l 'a utr e extré mit é, on nous fit distribuer des vivres pour plu­

sieur s jours d'où je conjecturai que nous allions aller faire une sérieuse 

partie de plaisir avec m ess ieurs les Autrichiens. 
( A suivre.) 

HAUSSE-COL D'OFF ICIER 

d' ar till erie à pied de la Garde imp ér iale, Jer Empir e. 

Fond ai·gen t , écusson dm·é. 
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LES GARDES DU CORPS DE MONSIEUR 
(l814-1815; 1815-1824). (S uite et fin ) (1). 

u NIFO'Rl\1E (Suite). 

Manteau vert, à manches terminées par un parem ent rond , en botte; 
collet en drap amarante; pèlerine en drap vert. 

Porte-manteau rond, en drap 
amarante; les ronds bordés d'un 
jonc en drap blanc et ornés d'un 
ga lon en argent. 

Housse et chaperons à trois 
étages en drap amarante, bordés 
d 'un large galon d 'a rgent et pas­
sepoilés de drap du fond ; la 
housse était ornée aux angles 
postér ieurs du chiffre de Mon­
sieui· brodé en argent. Scha­
braque en peau d'agneau 
noire, bordée d'une bande 
de drap découpé cramoisi. 
Filet de parade en fil b lanc; 
cocarde de parade en drap 
cramoisi. 

Sabre demi - courbe, à 
garde à trois branches re­
liées à la coqu ille par trois 
grenades en cuivre doré; 
fourreau en fer avec brace ­
lets en cuivre doré; sur 
la lame cette inscription : 
Garde du corps de Mon­
sieur. 

Fusil, pistolets et épée 

PLAQUE DR S1-1AKO d'officier, Charles X. 
Doi·ée. 

(Collection G. Cottreau. ) 

du modèle des gardes du corps du roi, seulement le fusil à la bret ell e 
en maroquin rouge, piquée de soie blanche sur les bords ; il porte un 
écusson doré aux armes de Monsieur, avec l'inscription : Garde du corps 
de Monsieur . 

(1) Voir pages 24 et 38, 
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Officiers. 

Même uniforme que celui des gardes, avec épaulettes et aiguillette du 

grade. 
La housse et les chaperons du cheval (pour les officiers supérieurs), en 

CUIRASSE d'offici er de carabinier s, fer Empire. 

En cuivr e rouge, rnleil argent. 

(Collection Refoule.) 

drap cramoisi bor­
dés de deux galons 
en argent, dont un 
plus petit placé à 

sept millimètres de 
celui indiqué clans 
la description de la 
housse de troupe. 

Trompettes. 

Habit de même 
coupe que celui des 
gardes du corps, en 
drap vert, à collet 
et parements en ve­
lours amarante, bas­
ques et retroussis en 
·drap amarante ainsi 
que les passepoils 
des poches et de 
l'habit; fleurs de lis 
brodées en argent 
aux retroussis; les 
devants de l'habit 
ont cinq brande­
bourgs doubles dont 
l'extrémité forme un 
losange en tresse 
plate de cordonnet, 
argent pour les 
trompettes-majors, 
deux tiers argent et 

un tiers en laine cramoisie pour les trompettes, le losange de l'extrémité 

tout en argent; semblable brandebourg au collet et écusson de la même 
tresse à la taille. 

Aiguillettes et trèfles , moitié en argent et moitié en cramoisi pour les 

les trompettes, en argent mélangé d'un sixième en laine cramoisie pour 

les trompettes-majors , 
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Habit de petit e 
t enu e en drap ve rt , 
à collet amarante 
encadré d 'un galon 
en argent sans cr êt e 
pour les trompettes 
et à crête simpl e 
pour les trompettes­
ma.1ors. 

Casque et plu­
m et co mme les gar­
des, che nill e éc ar- 1 

late. 
Mêm e harn ache­

ment que ce lui de s 
ga rde s du co rp s, à 

! exception des cro u­
pelins, chaperons et 
port emanteaux qui 
sont en dra:i vert, 
gar ni s d'un double 
ga lon en argent à 

lézardes et festons, 
de 35 mm. pour les 
chaperons et crou­
pelin s, et 18 mm. 
pour les porteman­
teaux . 

Le reste de l 'uni­
form e comme pour 
les gardes. 

L. FALLOU. 
SABRE d'officier de volon taires , Révolution. 

Garde doi·ée. (Collection G. L. ) 

CARABINIERS DE MONSIEUR 
(!8!4-1815 , i8i5-i825 ) (S uit e. ( (i). 

UNIFORME 

En 18!4 , l'uniforme resta le mêm e que ce lui porté sous l'Emp ir e , sau f 

que l'o rnement du band ea u du casq ue (N co uronn ée) fut remplacé par une 

('! ) Voir pag e 42. 
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plaque en cuivre estampée d'un écusson fleurdelisé, entouré de palmes, et surmonté d'une couronne ; 
Et que la cuirasse, en cuiyre jaune, reçut, sur le devant, une plaque en métal blanc estampée de rayons supportant une deuxième plaque, un peu moins grande, en cuivre jaune estampée de trois fleurs de lis dans un médaillon ovale, surmonté d'une couronne et entouré de palmes et cl' étendards. 
En i815, l'uniforme du régiment des carabin iers de Monsieur changea quelque peu. Il devint le suivant : 
Habit-veste en drap blanc, à collet, parements et pattes (droites) de parements, et retroussis en drap cramo isi liserés de blanc; passepoil des poches en long et des devants cramois i ; brides d'épaulettes blanches à liseré cramoisi; épaulettes à franges éca rl ates, à doublure et liseré blancs; grenades blanches aux retroussis ; boutons blancs à grenade. En 1822, le 2 décembre, les carabiniers de Monsi .eur reçurent un second habit-veste à fond Lieu de ciel, qu'ils portèrent concurremment avec celui décrit ci-dessus. 
Pantalon blanc en étoffe de laine croisée. 
Pantalon de cheval en drap gris avec passepoil cramoisi sur les co u­

tures latérales. 

}'LAQUE DE BONNET A POIL de grenadier de la Garde nationale. 
~n cuivre iaune, Révolution. 

(CoUection René Humbei·t.) 
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Dc~~i11 colo1·i1' de llogci· Rou .,· 

GAHDE _\ CHE\".\L DE PARIS 

Gc!1'clr, /r• compagni e. T1·ompcltc, 2c com1JC1gnic. 
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Dessin coloi ·ié cle Roger 1/ou:c 

GAR DE D E PAHIS, 1805 

Fusilier, 1 cr régime11 / . Gre11aclie1·, 2e régi ment. 
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Bottes à l 'écuyère. Pas de giberne ni de porte-giberne. Buffleterie 
blanche. 

Casque en cuivre jaun e, portant sur le <le­
vant du bande au (en métal blanc ) un écusson 
Deurde li sé, ent our é de palmes, et surmonté 
d ' un e couronne, le tout en cuivre; chenill e en 
crm rouge. 

Cuirasse en cu ivre 
j aun e, ornée, sur le de­
van t , cl'L,ne plaque de 
c ui vre estampée de 
3 fleur s de lis clans un 
médaillon ovale sur­
monté d'une couronne 
et entouré de palmes et 
d'étendards , app liqu ée 
sur une plaque en mé­
tal blanc estampée de 
rayons. Les fraises de la 
matelassure de la cui­
rasse sont cramoisies 
ga lonn ées de blan c. 

Gilet en Ùrap bl anc, 
sans manches, à neuf 
petits boutons d 'uni ­
forme. 

Veste d 'écu ri e en 
drap bl eu cé leste foncé. 

Bonnet de polic e 
blan c avec passepoil et 
Deur de li s (sur le de­
vant du turban) cra ­
moi sis. SHAK O DES ÜOUA tsES , I•r Empir e. 

Manteau bl anc pi­
qué de bleu. 

Fond en feutl' e noir ; bourda loue, po urtour supé rieur et vis ière en cu ir no ir ; 
plaque et jugulaire s en fel"-b lanc : pompon roug e. 

(Colle ct ion Ross el .) 

Les galons de grade pour les sous-officiers étaient en argent, et bleu 
de roi pour le s brigadiers; les ga lons de chevrons d'ancienneté écarlates . 

Demi-scliabraque en peau d'agneau noire, bordée d'une bande de drap 
bleu cé leste découpée à dents de loup; housse. en drap bleu céleste à galon 
et grenades en blanc. ( A suivre. ) 
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GARDE DE PARIS 
(1812-18;13.) 

Le 12 vendémiaire an X[ (4 octobre 1802), un arrêté des Consuls ordonna 

l 'o rganisation d'une garde municipale de Paris clans les termes suivants 

Force, 01°gan-isation et composit-ion générale de la Garde Municipal e de Pai 0 is. 

AnTICLE PnEMIEn. - Il sera formé une garde municipalP, pour Je service de la ville de Paris. 

ART. 2. - La gar de municipal e de la ville de Paris sera composée de 2.15'1- hommes d'infan­

erie et 180 hommes de troupes à cheval. 

AtlT. 3. - L'infanterie formera deux régiments, l'un destiné au se rvice des port es et grandes 

barrièr es et l'autr e à celui de l'int érieur de la vil le. 

ART. 4. - Le premi er régiment sera divi sé en deuX- bataillon s, l'un destiné particulièrement 

au service des port es et l'autre à celui des gTandes barri èr es. 

AR T. 5. - Les troupes à cheval de la garde municipale de Paris ne formeront qu 'un seu l corps 

qui sera désigné sous le nom d'escadron. 

AnT. 6. - Nul ne pourra être admi s dans la garde municipale de Paris, s'i l n 'est âgé de 30 ans 

et de moins de 45; s'il n'a pas la taille de 1m,651 ; s'il n'a fait cinq campagnes penrlant la guerre 

de la Lib erté; s'il n 'es t porteur d 'un congé milit aire en bonne et duc f"orme et d 'un certificat de 

bonne vie et mœur s; s'il ne sait lire et écrire et s'i l ne prend l'engagement de senir pendant 

dix années dans la garde. 
AnT. 7. - Nul ne pourra être fait officier subaltern e s'i l n'a occupé, dans les troupes de ligne s, 

un emploi de mêm e genre, et s'il ne prouve avoir fait avec honneur les cinq campagnes exigées 

ci-d ess us. 
ART. 8. - Nul ne pourra être fait officier supérieur, s ' il n 'a obtenu dans les troupes de lign e 

au moins le grade de capitaine et s'il ne prouve avoir fait avec distinction les cinq campagnes 

ci-dessus. 

DEsous DE GJBERNE de la Garde de Paris, l '' Empire. 

Fond en métal bl anc, bordure el bateau en cu ivTe. 
(Collection Recorbet. ) 
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Les articles suivants ont rapport à l'organisation particulière de cha­
cune des quatre divisions de la garde et à l'habillement, l 'équipement et 
l'armement de ce corps. 

L'état-major de chacun des deux 
régiments comprenait : 

1 chef de brigade (colonel), 2 chefs de bataillon, 
1 quartier-maître (trésorier), 1 adjudant-major, 
1 tambour-major, 8 musiciens, 3 maîtres d'armes. 

Chaque bataillon fut composé de 
cinq compagnies, dont une 
de grenadiers; chaque com-
pagnie reçut l'organisation 
suivante : 

1 capitaine, '1 lieutenant, 1 sous­
lieutenant, t sergent-major, 4 ser­
gents, 8 caporaux, 2 tambours, 
88 soldats, soit,au total: '106 hommes . 

L'état-major de l'esca­
dron était formé par : 

1 chef d'escadron, 1 adjudant­
major, 1 quartier-maître, 1 trom­
pette, 4 maîtres-ouvriers. 

L'escadron était 
divisé en deux com­
pagmes, chaque 
compagme compo­
sée de : 

Hi\BIT D'OFFICIER 

1 capitaine, 1 lieute­
nant, 1 sous-lieutenant, 
1 maréchal des logis en 
chef, 2 maréchaux des 
logis, 4 brigadiers , 2 trom­
pettes et 7 4 dragons ; au 
total, 86 hommes. 

du 8• cuirassiers, 181.3. 

Par décret, en 

Fond bleu foncé; collet, r evers , parements 
et retroussis jaunes passepoilés en drap du 
food; pattes de parements ble" foncé liser ées 
de jaune; passepoil _jaune aux poches; gre­
nades des retroussis et boutons argent; pattes 
d'épaulettes argent lisérées de bleu foncé. 

( Collection Pascal.) 

date du 16 mai 1806, le nombre des compagmes 
de chaque bataillon fut porté à six, dont une 
de grenadiers, une de voltigeurs et quatre de 
fusiliers. 

Le 12 février 1812, les deux régiments d'infan­
terie de la garde municipale de Paris furent réunis 
en un seul, à deux bataillons de six compagnies chacun , dont une de 
grenadiers, une de voltigeurs et quatre de fusiliers . ( A suivre .) 
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CHASSEURS D'AFRIQUE, 1907. - Soldat de 1" classe (Gmnde tenue ). 
Vesle bleu de ciel, col jonquille ; écusson bleu de ciel à numéro jonquille , galon de bordure du parement el galon de grade jonquille, boutons blancs, pattes d"épaules blanches, brides du fond. 
Ceinture rouge. Culotle garance à passepoil bleu de ciel 
Casquette gara nce à bandeau bleu de ciel , passepoil et ganse de cocarde jgnquille ; cor de chasse cuivre, pompon d"escadron. Crnvate bleu de ciel. 
Manteau gris de fer bleuté Jambières en cuir noir. Équipement fauve. Sacoches fauve. Dragonn e noire . Sabre de cavalerie légère. 
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LA. GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870 .) (Swile.) 

NOUVELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Suite .) 

( Décision du 15 juin 1857.) 

I NFAN TERIE (Suite.) 

Régiments de Grenadiers. (Suit e.) 

HABILLEMENT. (Suite .) 

17. CAPOTE (Pt. Ire). En drap bleu foncé, doublure en toile de coton, 
croisée sur la poitrin e, au moyen de 
7 gros boutons de chaq ue côté, éga le­
ment espacés entre eux dans chaque 
rangée. La croisure moyenne, à partir 
de la lign e du mili eu du deva nt jusqu'au 
bord du revers, est de 170 mm. en haut, 
de 130 mm. à hauteur du 4° bouton et de 
50 mm . à ce lui du ba s . - Cette capote 
est faite à taille, la lar geur du dos entre 
les deux boutons est d'environ 75 mm. 
Derri ère, le long des plis vert icaux, sont 
deux patt es de poches t ai ll ées en acco lade, 
haut eur 260 mm., ornées de 3 gros bou­
tons, y coin pri s ce lui de la taille, à éga le 
distanc e entr e eux. Deux poc he s en cro is é 
de co ton noir sont placées derr ière, e t 
leur entr ée (haut eur 220 mm .), p arementée 
en dr ap , es t en desso us de la ju pe. - Une 
poch e, dit e de port efe uille , est placée so us 

LIE UTENA 1'T le deva nt gauche du corsage. Son ou ver- du régiment mont é de l'art ill eri e de la Ga1·de. 
ture horizontal e est de 170 mm. , et sa Tenue de service. 
profond eur aussi de 170 mm. - La lon-
g ueur des pan s de la capot e est t ell e qu'ils descendent à 330 mm. Je 
t err e . A cha cun de leur s coi ns antérieurs est une boutonnière ob lique 
parementée en drap , servant à les relever au besoin en se rattachant aux 
boutons de deI'ri ère. 
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Collet en drap du fond, doublé et passep_oilé de même. Hauteur 
moyenne 50 mm.; échancré par devant de 40 mm. de chaque côté. - Il 
doit être assez large pour joindre par devant sans gêner l'homme, lorsqu'il 
a 1;ar-dessous un autre vêtement. Au pied est une agrafe. A l'intérieur, 
garniture comme à celui de l'habit (art. 4). 

i9. Parements droits, sans patte, hauteur 70 mm., en drap bleu, rem­
ployés et piqués sans passepoil, non plus qu'à leur fente qui est de i30 mm. 
et placée sur le côté de la manche, elle se ferme au moyen de 2 petits 
boutons d'uniforme dont l\m dans le parement, à i5 mm. au-dessous du 
bord supérieur, et l'autre à 25 mm. au-dessous de ce même bord. 

20. Brides d'épaulettes, semblables à celles de l'habit (art. 12). 

21. La capote étant destinée à être portée par-dessus l'habit doit être 
confectionnée assez large pour ne point gêner l'homme dans cette condi­
tion. (Pour sou-s-officier, voir ci-après, art. 67 .) 

22. VESTE (Pl. II). Entièrement en drap bleu foncé, fermant droit sur 
la poitrine au moyen de 9 petits boutons d'uniforme, doublure en toile de 
coton. Parementage <le devant en drap du fond sur une largeur d'environ 
50 mm., sans aucune espèce de garniture intérieure ni de rembourrage, 
sauf une toile forte et une autre ordinaire dans le collet. Aucun passepoil 
aux devants; boutonnières en drap. 

23. Collet bleu doublé de même, hauteur moyenne 50 mm .. échancré 
devant, de chaque côté, de 40 mm., avec une agrafe au pied; piqûre au 
milieu, parallèlement aux bords qui sont simplement remployés · sans passe­
poils. - Au devant du collet, deux _pattes en drap écarlate découpées en 
accolade;_ largeur aux pointes 40 mm.; idem aux rentrants, 30 mm. 

2l1. Parements bleus, coupés droits, sans passepoils, hauteur 65 mm., 
fermant sur le côté au moyen d'un seul petit bouton d'uniforme placé 
à 15 mm. au-dessus du bord supérieur du parement. L10U\'erture latérale 
de la manche est de 120 mm. 

25. Sur chaque épaule est une patte en drap du fond, doublée et passe­
poilée de même; prise dans la couture d'emmanchure et fixée près du 
collet par un petit bouton <l'uniforme (longueur 120 mm., largeur à la cou­
ture, 45 mm., idem, à la partie supérieure arrondie, 35 mm.). La veste 
doit emboîter parfaitement les hanches et descendre au-dessous d'une 
courroie qui serait placée autour de la taille, appuyant sur les hanches, de 
30 mm. par devant, de 25 mm. sur les côtés et de 60 mm. par derrière. 

26. Une poche en toile est placée intérieurement au devant de gauche 
seulement. - Profondeur 150 mm., sur une largeur égale; distance depuis 
l'ouverture horizontale jusqu'au bord inférieur de la veste, 250 mrn. 

1 
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27. La ves t e doit être tr ès aisée; la lon g ueur des manches doit être 

11 EU1 ENANT FROMENT 

du régiment monté de l'ar tilleri •) de la Garde. 

Grande tenue. 

telle que le bord <lu parement arri ve au pli du poignet quand l 'homme a le 

br as éte ndu horizont alem ent. - Le do s peut êtr e taillé d 'un seu l morceau 
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ou de deux suivant la facilité de la coupe. Sa largeur au bas est de H5 mm. mesurée à 80 mm. au-dessus du bord, et de 120' mm. sur le bord même. Les parements de la veste peuvent être coupés à poil en travers. 
28. BoNNET DE POLICE (Pl. III ). De la forme dite à la dragonne. Confec­tionné entièrement en drap bleu foncé avec passepoils en drap écarlate autour du bandeau et à sa couture de derrière, et dessinant sur la flamme une pointe qui s'engage sous le côté droit du bandeau. Le bandeau est galonné autour de son bord supérieur, et de chaque côté de son passepoil vertical de derrière, d'un galon de laine écarlate, cul-de-dé, largeur 30 mm. Sur le devant il porte une grenade de 55 mm. de hauteur, brodée en laine écar lat e sur bleu. Un gland en laine écarlate (hauteur totale 60 nnn.; idem apparente de son double cordon de suspension, 30 mm.) est attaché entre les deux pointes du devant. - Le bonnet a une coiffe en basane noire collée intérieurement E'n papier. - Hauteur totale du bonnet au milieu, i70 mm.; sur les arêtes, i60 mm.; idem du bandeau à sa couture derrière, 140 mm.; ~idem, au milieu de sa courbe, 75 mm.; id eni, à ses pointes, 150 mm.; idem, à l'angl e rentrant, i25 mm.; largeur du bonnet en haut , 230 mm. (varie en proportion de la pointure de l'entrée ). 

COIFFURE. 

29. BoNNET A POIL (Pl. 1'0). En peau d'ours teinte en noir avec plaque sur le devant et ca lot au sommet par derriè "e. La carcasse, en cuir, a de hauteur 300 mm. par devant, et le derrière descend à 45 mm. en contre­J)as. Sa largeur au ballon est de 250 mm. Un gousset porte-plumet est placé à gauche; son entrée est à i60 mm. au-dessus du bord inférieur de la carcasse. 

30. La plaque est en cuivre tomback, estampée en r elief d'un aigle cou­ronné posé sur une bombe d'où s'échappe la foudre et qui porte le numéro du régiment découpé à jour. Cet aigle est sur un fon<l de rayons. La forme de la plaque est arrond ie par le haut (h auteur 140 mm.; largeur au bord inférieur 160 mm.); elle se fixe au bonnet par deux tenons percés qui traversent la carcasse par deux œillets métalliques. Dans les trous de ces te11ons se passe une lanière. - Le bas de la plaque repose sur un petit bourrelet de 4 mm. env iron , en cuir verni appliqué en dehors du rebord de la coiffe, pour empêcher la plaque de toucher le front. 
31. Le calot est circulaire; di amètre, i20 mm. Il est en drap écarlate brodé d'une grenade en fil blanc; hauteur, i05 mm. 

(A suivre .) 

Le Directeur gérant : L. FALLOU . 
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ABR~Gt DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNiES 1808-1809-1810-1811-1812 ET 1813 

(Suite. ) 

Le so ir-même, le beau temps cessa tout à coup, et un orage suivi de 
torrents de pluie vint contrarier notre marche et gâter nos provisions 
de bou che. 

La pluie nous ac-
. ' compagna Jusqu au 

Danube, où je croya is . . . ne Jamais parvenir 
tant les chemins étaient 
devenus impraticables. 
Nous y arrivâmes dans 
le plus pitoyable état , 
la plupart ayant laissé 
leurs souliers dans la 
boue ainsi que leurs 
guêtres, et nous cam ­
pâmes à Ebersdaf. 

Le 19, Napo léon or­
donna de jeter un pont 
qui fut terminé deux 
jours après, et il nous 
fallut chasser l 'e nnemi 
du Yillage de l 'ile Lo­
bau. Ce fut l 'a ffaire de 
trois heures, après quoi 
plusieurs divisions re­
çurent l'ordre de se 
porter en avant sur la 
rive gauche. 

Nous autres, pau-
vres conscrits, nous 

PLAQUE DE S11AKO du '100° d'infant eri e de ligne. 
En cuim·e, Ier Empire. 

(Collection du pi·ince de la Moskoiva . 

étions incapables de la moindre chose, tant nous étions fatigués; pour 
comble d 'infortune la pluie ne discontinuait pas, e t nous bivouaqu âmes 
clans l 'eau. La faim mit le comble à nos misères. 

Le lendemain le beau temps reparut, et tandis que nous nous reposions 
en attendant l'ordre de mar cher en avant, de la position de notre bivouac 
nous aperçùmes l'ennemi. Des masses énormes se développèrent bient ôt 
pour attaquer les 30.000 hommes qui avaient passé le fleuv e . Un combat 
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t erribl e s'e ngagea; les vi ll ages d 'Es slin g et tl'Asp éru fur ent pri s et repns 

plu sieur s fois et b ientôt réduit s en flammes. -

La nuit se ul e mit un terme au carnage . Plu sieurs régiments allèrent 

SABHETACIIE d'of/ki er. Consulat. 

dan s la nuit r en­
forcer 1' avan t­

gar d e . Il éta it 
temp s, ca r le len ­
demain l' ennem i 

vint les attaquer 
avec enco re plus 
de furi e que la 
veille. En va in, 
l 'archiduc Char­
le s, généralissime 
de l 'a rmé e au tri­
chi enne, fit-il son 
po ss ibl e pour sa i­
sir la victoire , il 
fut obli O'é a1)rès 

b ' 

un e terrible lutt e, 
d 'y renoncer et de 

fair e -un mouve ­
ment rétrograde. 
Les nôt res m ar ­
chaient en avan t 
en criant victoire, 
qu an d une a ffreu­
se nou ve ll e se ré­
p andit. Le pont 
venait cl' être em ­
porté et nous res­
tion s sans com ­
munication avec 
le reste de l 'a r-

En cuii- noii-, ornem enl s lressés en palmi er. 

(Collection Schweilzei·.) n1ée. L' e nne1ni 
avait profité de la 

crne du fleuYe pour lancer des Larq ues chargées <le pi erres ains i que de s 

moulins. 
L'ennemi revint à la charge, et il fallu t faire d'immense s efforts pour 

lui rés iste r ; dan s le fort de l 'act ion , le br ave généra l Lann es e ut les deux 

genoux fracassés par un boulc l. 
Le Danube éta it effra ·a1lt à Yoir; il déborda it à m aints endroit s et 
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roul ait tout es sort es de <lébris e t nou s 
ne pouvion s porter secours à nos in­
fortunés frères <l'a rmes. Vers le soir , 
une partie de la Garde r egagna la ri ve 
droite du fleuv e . Le res te de l 'ava nt­
gard e r es ta dans l'île tandis qu e l' en­
nemi regagnait ses positions primi­
tives. 

Le lendem ain de ce triste jour , 
nous fûm es ramenés biYouaqu er sur 
la gauche de Vienne et nou s y res ­
t âmes vingt-deux jours. 

Pendant ce temps, tout avait ét é 
remis en ordre; les ponts avaient ét é 
rétablis -et on nous fit lever le camp. 
Vers les dix heur es du matin, nou s 
arrivions au pont; on nous fit rompr e 

sa?'e précaution, car il fléchi~- _ _ _ y 
le pas e t es pacer les rangs 1 ~-

sait sous nos pas et tremblai t ~ -'-- ,, 
à la rapidit é du courant. Nous - -~~ 
le franchîmes néanmoins sans il 
accident. 

Dans l ' île, à notr e arrivée , on nou s 
distribua des vivres pour deux jours et 
on nous reco mmanda de pr épar er nos 
armes. 

Tour à tour , les divisions arrivèrent; 
le m ême jour le combat s'enga gea . 
Nous nou s emparâmes de plu sieurs vil­
lages et l 'e nn emi se mit en retr aite sur 
vVagr am, petit bourg qui donna son 
nom à la bataill e . 

Deux jour s et une nuit durant , le 
canon ne cessa de gronder, et ce ne fut 
que le prélude. Cent mill e homm es 
environ vinrent nous r ejoindre pour 
prendre part à la danse qui ne tarda p as 
à s'exécuter. 

A peine le soleil ét ait-il levé que 
l 'o n nous fit habiller en grande tenue; 
pui s, on di stribua à chae un un grand 

- Gï -

HABIT D'OFFICIER 
du régiment d'infanteri e suisse Chateauvieux 

(n· 76 de l'infanterie fran ça ise, 1790). 
Fond roUÇ/P, collet ,·ouge, retroussis blancs, revers et parements jaunes passepoilés de blanc; passepoil blanc aux poche s et à l'oU\·erture de la manche aux parements; boutons dores; pattes d1épaulettc~ Jaunes traversées dans leur longueur par un petit galon argent. 

( Collection Ornnge.) 
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verre d'eau-de-vie. Ceci fait, nous fùmes rangés en bataille, et, après un 
mouvement en avant, quel fut mon étonnement d'apercevoir à une demi­
portée de canon , des ·, colonnes ennemies d' Autrichiens, eux aussi rangés 
en bataille. Un calme sinistre régnait dans les rangs, bientôt interrompu 
par un torrent de feu qui nous enveloppa de toutes parts, et cette belle 
armée de 300 .000 homm es disparut dans la fumée. Le feu était engagé sur 
toute la ligne; on n'entendait plus que les cris des blessés et les gémisse­
ments des mourants ; des files entières étaient em portées par les boulets ; 
le plus hideux était de voir les blessés lutter clans les flammes contre la 
mort, car les moissons avaient pris feu. 

La bataille fut incertaine jusqu'au soir, où toutes les frontières 
tombèr ent en notre pouvoir. La lutte cessa à la nuit, mais le canon ne 
discontinua pas de gronder et le lendemain la lutte recommença. 

La déroute se mit heureusement dans les rangs des ennemis, que nous 
poursuivîmes trois jours durant. Quel horrible spectacle s'offrait alors à 

ma vue; je frémis encore d 'horreur, en me rappelant cette plaine fertile 
couverte de morts e t de sang; je crois entendre encore le fracas du canon, 
semblable au tonnerre, assourdissant les oreilles et endurcissant les 
cœurs , je crois voir tous ces hommes étendus pêle-mêle avec les chevaux 
se traînant à demi- écrasés et poussant des hurlements effroyables, 
supp liant qu'on mette par le trépas un t erme à leurs souffrances. 

(A suivre.) 

TABLIER DE TIMBALE 

de s lanciers polonais de la garde imp ériale. l '' Em pir e. 

Fond en ve lou 1's cramo i si; galon, franges , couronne,s , aig le et or neme nts en 0 1·; étoiles et band elette (portant 
l' inscri ption en no ir) en a1'genl. 

(Collection Krnzinski .) 
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CARABINIERS DE MONSIEUR 
(1814.-1815, 1815-1825) ( Suite et fin ) (1). 

UNIFORME (S uit e). 
Le 21 juillet "821, la schabraque est en drap bleu cé lest e à grenade 

et passepoil cra­
moisis, et galon­
née de blanc ; le 
siège est en peau 
de mouton noir. 

Porte-nian­
teau , en 1815 : 
bleu céleste, les 
ronds garnis cha­
cun d 'une grenade 
blan che et passe­
poilés de blanc; 
en 1821 , les gre­
nades et les pas ­
sepoi ls sont cra­
mo1s1s. 

Le régimenl 
avait un étendard 
à fond blanc por­
tant l'é cusson de 
France et la dési­
gnation du corps. 

Trompettes. 

L ' habit de 
trompette est en 
drap vert, à collet 
et son passepoil, 
parements et leurs 
pattes, passepoil 
horizontal, du bas 

S11A1rn de colon el du 'i2° de ligne, 18'l/J,. 
Fond en (e1ûre noir; bourdalou e en velou rs no ir ; galons, ganse de cocarde et pompo n 

en or; j ogulaires, rosaces, plaque, cercle de visiè re doré s; cocarde argent. 

(CoUeclion L e Gouest.) 

des devants, ies retroussis, et le pass epoil figurant les poches en long 
en drap cramoisi; passepoil des parem ents , celui de leurs patte s, le 
le passepoil vertical du devant, les ornements des retroussis, sont en 
drap vert. Cet habit port e sept chevron s de livrée sur les manches, 

(1) Voir pages 42 et 55. 
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cinq boutonnières doubles sur les deva nt s et un éc us so n à la t a ille 

en mème ga lon de livr ée. 

Le trompette mar échal des logis a les cinq dou­

bl es boutonnièr es de devant et l 'écusson de taille 

en galon d'arg en t; sur les manch es il n' a que le 

galon de son gr ade. 
Le galon de li,T É'e est blanc ra yé de cramoisi. 

Casque comme 
la troupe, à chenille 
blan che ; épaulettes 
blanch es; porte­
mant eau vert; le 
surplus comme la 
troupe. 

Offici ers . 

Même tenue 
que la troupe , saut 

les ornem ents en arg er,t et les 

boutons en métal argent é . 
En petite tenue, ils faisaient 

usage d'un fra c en drap bleu 

cé lest e fon cé avec couleur tran­

chante cramoisie ; ce frac fut 

remplacé, en i82'1, le i 9 sep­

t embre, par une r edingot e bleu 

de roi à distinction cramoisie. 

A la même dat e, ils re çurent 

un pantalon hongrois blanc, 

un pantalon de cheval gris à 

CLEF ET CORDON D'ATTACHE DE CHAMBELLAN . 

bande cramoisie, 
un pantalon de 
coutil blanc , un 

mant eau-capote en 
drap bleu de roi , 
des gants à la Restaurat ion. - Doi·és. 

(Collection du pr in ce de la Moskowa.) 
cri spin. 

Le 9 décemb re i822, ils reprir ent l'habit bleu de ciel en petite 

t en ue. 

Les grades des officiers des carabiniers de Monsieur se distinguaient 

comme il suit , d'après les ép aulettes : 

Colon el : 2 épa ulettes pl eines à franges de torsad es en argent. · 
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Lieutenant-colonel : 2 épaulettes pleines à frang·es de torsades. La frange en arg·ent, le corps de 
l 'épaul ette en or. 

Chef d'escacli·ons et !Jllajor : L:ne épaul ette et une contre-épaulette à frang es de torsndes en 
argent; le major portait l'épau lette à droite et la contre-ép~ulettc :\ gauch e, 

Capitaine en premier: épaulette p leine à gra ine s. 

Capi tain e en seconcl : épaulett e et contre­
épaulett e en arg·ent, traver sées d ·unc rai e en so ie 
couleur de feu. 

Li eu tenant en 1Jremie1° ; épaul ett e et contre­
épaul ette en argent, losan gées en so ie couleur 
de feu. 

Li eu tenant en seconcl : épaulette et contre­
épaulette en a rgent, losangées en soie couleur de 
feu et traversées d'une raie de même couleur. 

Sous-lieutenant : épaulette et contre-épaulette 
en nrgent, à double losang es de so ie couleur de 
feu . 

Les brides d'épaulettes étaient 
faites de ga lon à cu l-d e-dé <lu même 
métal que le corps de 
l' épau lett e . 

En 1822, par déci­
sion du 10 juillet, les 
capitaines portèrent 
deux épaulettes ; les 
lieutenants un e épau - · 
lette à gauche, une 
contre-épaulette à 
droite; on distingua 
l 'offic ier en second à 
une raie de soie pon­
ceau, de 5 millimètres 
de large, appliquée 
sur toute la lon gueur 
du corps de l'épaulette 
ou de la contre - épau -

EPAULETTE d'o fficier de demi-brigade de ligne . 

lette. Les sous -ti eute-
nants portèrent l'épaulette à 
traversées d 'une raie de soie 
second . 

En 01·, 1796. 

(Collection M. Omnge.) 

droite et la co nlre-épaulett e à gauche 
ponceau comme celles des officiers en 

Les ac(judants-nu~jors et les officiers comptables port èrenL les épa u­
lettes de leur grade, mais en or. 

L. FALLOU. 
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GARDE DE PARIS 
(1802-1813 ) ( Suite ) (1). 

SABRE de clragon, 1792. 
Garde en aciei· i fourreau cuir et acier . 

( Collection Forestier. ) 

{'l) Voir page 58. 
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L 'é t at-major fut quelque p eu 
modifié; v01c1 sa nouvelle com­
position : 

'1 colonel, 2 chefs de bataillon, 2 adju­
dants-majors, '1 adjudant -major-capitain e 
d'habill ement, '1 quarti er-maître-trésori er , 
'l major, 1 aide-major, 1 sous-a ide-maj or, 
4 adjud ants- sous-of'flciers, 1 tamb our-m ajor, 
'1 caporal- tambour , 8 mu siciens dont '1 chef, 
1 maître tailleur, '1 maître guêtri cr, 1 maî­
tre cordonnier , 'l maitre armur ier. 

Chaque compagni e de g ren a­
di ers, de voltig eurs ou de fusi ­
li er s comprit : 

1 capi taine, '1 lieut enant, 1 sous-lieu te­
nant, 1 sergen t-maj or, '1 fourrier, 6 ser­
g·ents, '12 caporau x, 2 tambours, 140 soldats. 

L'effectif total du régiment 
se mont ait à 46 offi­
ciers , 1.098 hommes. 

L'e scadron reçut 
éga lement un e compo ­
sition nouvelle et un e 
légè re augmentat ion 
d 'effectif; néa nmoins, 
il rest e divisé en deux 

compagnies plus 
un état -m ajor. Ce 
derni er fut com ­
posé de : 

1 chef d'escadron, 
'1 adjudant-ma j or, 
'1 quartier-maître, 'l ch i­

rur gien , 1 adjudant-so us-officier, 1 ar­
tiste vétéri nair e, '1 brigadi er- trompette, 
1 maître sellier, I maîtr e tailleur, 1 mai­
tr e bottier, 1 maîtr e armurier. 

Chaque compagnie com­
prit : 

1 capita ine, '1 lieut enant/ 2 so us-
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Dessin colorié de Roger Boux 

TROMPETTE DES GARDES DU CORPS 

5° compagnie, 18'14. 
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lieut enants, 1 maréc hal des logis chef, 6 maréchaux des logis, 1 fourrier, 12 brigadiers, 
2 tromp ettes, 90 dragons. 

L 'e ffectif tota l de l'escadron se monte à 12 officiers et 231 so us-officiers 
et soldats. 

Le 1 or j anv ier '1813, la garde municip ale de Paris cesse d 'être au 
comp te de la vi ll e pour passer à celu i <le l'État; et, par décr et du 6 du 
même mo is, ce corps est dis so us. Le régim ent pr en d le num éro 134 clans 
l ' infanterie de li gne. 

UNIFORME DE L ' INFANTERIE (1802). 

Les deux régiments <l'infanteri e re çurent l 'habit (pour la coup e), la 
coiffure (pour la forme ), la chaussure, l' équip em ent et l' arm em en t de 
l' infanter ie de ligne. 

H ADLT . .... . . . .. . .. . ... . .. . . 

à collet, revers, parem ents, pattes de par ement s, 
doublure, ........ .... .... . . 
les retroussis ornés d'une gren~de, . .... . 
lis erés des pattes de pare ments et des poch es (en travers). 

VESTE et CULOTTE. 

C UJlT RES . . . 

'l cr régiment. 

vert. 
rouges. 

blanche. 
ver te. 
verts. 

blanches. 
noi rcs. 

PLAQUE DE BONNET A P OIL, ai·gent. Louis XVI. 

2c rég iment. 

rou g·e. 
verts. 

blanche. 
rouge. 
rouges. 

blanches. 
noires . 

(Collection clu pi-ince cle la Moskowa.) 
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GIBERNE d'ofrtcier, Jcr Empir e. 
Fond en drap r oug e, galon s en or ; écusson argenté, sauf l'aigle, la croi-.: de la .Légion d'honneur 

et les extrémités des deux sceptres qui sont dorées. 
(Collection Recorbet.) 

Pour les deux régiments, les grenadiers portaient, en grande tenue, 
le bonnet à poil , orné sur le devant d 'une plaque en cuivr e es tampé 
d'une grenade, avec le cor don bl anc et le plumet éca rl ate; et, en petite 
tenue, le chapeau agrémenté du macaron écar late . Épau lett es éca rlates 
et à franges sur 1 habit. 

Les fusiliers ava ient les épa ul ettes en drap du fond, liser ées de rouge 
pour le pr emier régiment, de vert pour le second; e t le chapeau alors en 
usage clans l'infanterie de ligne avec pompon aux couleurs des com­
pagmes. 

Les boutons des deux régiments étaient en cuivre jaun e estampé du 
va isseau de la ville de Paris, avec, au tour , ces mots : Garde soldée de 
Paris. 

Les ga lon s de grade pour le s capora ux éta ien t en laine jaune, liser és 
d'écarlate, et pour les sous - o fficiers en or éga lement lisér és d'écarlate. 

Les officiers portaient les épa ulett es cl u grade e n or et les boutons 
dorés. 

Les tambours avaient le même uniform e que la troupe, mais le collet, 
les revers, les parements étaient bordés d'un ga lon d 'or. Ils eur ent aussi 
un uniforme aux couleurs invers ées et un autre :rnx couleurs de la ville 
(bleu et rouge ). Nous donnons ces renseignements, en ce qui co ncer ne les 
tambours, sans affirmative. 
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Lorsqu'en t806 une compagnie de voltigeurs-chasseurs entra dans la 
composition de chaque bataillon, ces derniers prirent la même tenue que 
les fusiliers, seulement l'habit eut le collet jaune et les épaulettes à franges 
vertes et tournantes jaunes, et les retroussis ornés d'un cor de chasse 
rouge; comme coiffure, un bonnet d'oursin sans plaque, à cordon, 
raquettes et glands blancs, plumet moitié vert à la hase et moitié jaune 
en haut, porté sur le côté gauche du bonnet. 

Les fusiliers quittèrent le chapeau pour prendre le shako de l 'in­
fanterie. 

En t808, les deux régiments d 'infanterie de la garde de Paris quittèrent 
les habits de couleur pour prendre l'habit blan c à collet, revers, parements 
et retroussis verts ; pattes blanches aux parem .ents; les revers et les pare­
ments liserés de blanc, pour le premier régiment. 

Le second eut le même habit blanc à co llet, revers, parements et 
retroussis rouges ; pattes bl anc hes aux parements ; les revers et les pare­
ments liserés de blanc. 

Pour les deux régiments, boutons en cuivre à numéro. 

(A suivre.) 

PLAQUE DE BONJ'ŒT A POIL de gren ad ier de la Garde nalional e. 
En cuiv1'e rnuge, 1790. 

(Collection G. Cottreau.) 
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ÎAMBOURS Ii'Il\FANTERIE DE L!Gt,;E, 

Grande tenue, 1907, avec essa-i du port du mousqueton en remplacement du i·evolver. 

Tunique bleu foncé, collet el pattes de parements garance, écus!::on du co1let blt:u foncé ù numéro garance, galons du 
collet et des parements tricolore, épaulettes écarlates, boutons jaunes. 

Pantalon garance. I<épi garance, à bandeau et passepoils bleu foncé, grenade en cuivre, pompon de bataillon, cocar de nationale, jugulaire en coir noir, boutons jaunes. Equipement noir , plaque de ceinturon el porte-baguettes en cuivl'e. 
Baguettes en bois noir à bouts do cuivre. CaJ,Ole gris de fer bleuté roulée sur le sac . Crava te bleu de ciel foncé. 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870 .) (Suite .) 

NOUVELLE DESCRIPTION DE S UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Suite .) 

( Déci.;ion du 1. 5 juin 1. 857.) 

INFANTERI E \Suite.) 

Régiments de Grenadiers . (Suite.) 

COIFFURE. (Sui te.) 

32 . Cordon . En grande t enue, le bonn et est orné d 'un cordon de fil 
bl anc natt é, dan s sa parti e antérieure sur 
un e longueur de 400 mm .. et un e large ur 
de 45 mm . , e t clans sa pa 1 tie postérieure, 
sur 390 mm. de long et 35 mm. de larg e. 
- A la tress e de devant pen d une se ul e 
pl aq ue en pass en1enteri e de fil bl anc, de 
forme ova le (hauteur , '120 mm.; large ur, 
90 mm .. ), t ermin ée par un gland de HO mm. 
de hauteur tot ale, dont 60 pour la fr ange, 
qui a au bas env iron 35 mm. de dîam è tr e. 
Le co rd on s'a tt ache à droit e au sommet du 
bonnet, au moyen d 'un e agrafe en fer étamé 
et d 'un petit annea u en fer no ir ci tenant au 
bonn e t. Il cro ise en descen dant ju sq u 'au 
ba s, où il se fixe à un e agrafe e t remonte 
ob li quement par derri ère pour rejoindre 
le po int d 'a tt ache d 'où pend la p laque à 
gland. La longueur de ce tt e dern ière p ar ti e 
du cordon es t rég lée pour que le bas du 
glan d arr ive au niv ea u du bord de la 
carcasse du bon net. - Un g land détaché 
(h aut eur, 80 mm., dont 10 <le t ête et 70 

LIEUTENA iW SIR]::AU 

du régiment mon Lé de l'arlill erie 

de la Garde. 

d e frange ), avec un cordon de susp ension de ~O mm . en doubl e, s'attache 
au so mm et et au mi lieu du bonn et et à un bouton rou lé qui y est adapté. 
- Le bas de ce gland doit arr iver à 170 mm . <lu bord inféri eur cle la 
plaque clu bonn et. 
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33. Ju gu lai res. Chaînette en cuivre composée de 59 ann ea ux entr elac és 
et montés sur une bande de basane noire lu st r ée, redoubl ée et cousue, qui 
lais se libr es à chaque bout 4 anneaux pour r acc ourcir à volonté la 
jugulaire placée so us le m ento n. Elle se fixe à 2 fortes agrafes plac ées au 
bas du bonnet. - Diamètre ex téri eur des an neaux, 20 mm. ; largeur de la 
monture de cuir, 20 mm.; longueur idem, 370 mm. 

3l1. Plum et de plumes de coq rondes éca rlat es; haut eur, 240 mm. ; 
di amè tre au so mm et , environ 100 mm. étant épanoui. 

35. Pompon-co card e, di amè tr e, 45 mm. , aux couleurs national es, en 
ti ssu de poil de chèvre pli ssé appliqué sur un moule en bois, avec une 
tige en fil de fer qui s'engage dans le gousset du plumet. Il se porte en 
grande t en ue comme en petite, avec ou sans le plum et. 

En petit e t enue , le bonn et se port e avec plumet e t sans cordon. 

36. CHAPEAU (Pl. l' "). Du modèle général, bord é d'un galon de poil de 
chèvre noir (largeur , ploy é en deux, 35 mm.), façon dite à cord é ple in. -
Ganse en laine jaune d'or, façon dite à la Suiss e; largeur, 40 mm., y 
compr is un e r aie noire de 3 mm. ti ssée au mili eu. Cette ganse part d 'un 
gros bouton d'uniforme pl acé à 25 mm. au- dess us di,t pli inféri eur du 
chapeau et à 30 mm. en dehors de sa ligne de mili eu; elle s'incline à dro ite 
de manière qu e sa raie noire ren con tre le bord supérieur du chapeau à 
JO0 mm de la ve rti ca le du milieu, avec laqu elle elle forme ainsi un angl e 
d 'enviro n 30 degrés. - Sou s cette ganse est pla cée une cocarde en poi l 
de chèvre: di amètre, 75 mm. - Parallèlement à la ganse et cle chaque 
côté, à un e di stance de iO mm., est co usu un galon de brid e en lain e j aune 
d'or , cul-d e-d é; l argeur, 10 mm.; longueur de celui du côté de la co rne 
dedevant, 65 111.111.; longu eur de l'autr e, 75 mm. - Deux pareils galons 
sont placés sur l'autre co rne , le premier (longueur, 75 mm. ) à 55 mm. de 
la ligne milieu du chap ea u par en haut , et à 40 mm. par en Las ; le 
deuxième (long ueur , 65 mm .) es t di sta nt du premier de 40 mm. en haut et 
de 35 mm. en bas. - Sur la face de derrière du chapeau, deux semblables 
brides (longu eur, 105 mm.) so nt cousues à 80 mm. de distan ce intérieure 
l ' un e de l 'autre par en haut, et à 65 mm. par en ba s . - Un gousset porte­
pompon est cousu à l 'e ndr oit de la ganse, en ded a ns du bord ant érieur. 

( devant . 
Haut eur du devant. . . . l derrière. 

Longueur des ai les à partir de la tète . 
Largeur des ailes au bout . . . . • . 
Fl èche de cambru r e d u chap eau posé sur Je plan . 

J40 mill im. 
205 
J 35 )) 
130 
30 " 

L 'ex tr émi t é des ailes, sur un e longueur de l10 mm. environ, se re lève 
de 10 à 15 _mm. au plus. 
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37. Le chapeau se port e toujours de la manière dite en coLunne, l 'aile 
orn ée de la cocarde en avant. - Il doit toujours être maintenu rigoureu­
sement dans sa forme régulière, et ses corne s ne doivent jn mais être 
bri sées ni tordu es . 

Quand l 'homm e n 'e n fait pas usag e, le chap ea u est renfermé clans un 
ét ui en lu strine noire. 

38. Pompon en chardon de laine écn rl at e, form e dit e 
diam è tre transv ersal de la boule su pé-

en clw mpigrwn ; 

ri eur e, 60 mm.; id em, en h aute ur , 50 mm.; 
haute ur appar ente de la b ase, 50 mm . ; 
diam ètre idem. inférieur , 40 mm.; et prè s 
de la boule, 30 mm ; tig e en fil de fer 
écrnuï. - Il se porte tr ès légèrem ent in­
clin é en avant du chap eau . - Pour la 
compagn ie hors rang, la base est bl eu 
foncé clans sa partie inf érieure sur un e 
ha ut eu r de 25 mm. 

ltQUIP JDIENT. 

39. GrnEHNE (Pl. Ill ). Co!fi"et en cuir 
noir ; largeur de 190 mm . ; haut eur des 
.flancs, HO mm.; épaisse ur , 55 mm. En 
dedans, deux com partim ent s de Î;J mm. 
dans œuvr e, et , entre les deux, un petit de 
20 mm. - Pattef ette , larg e ur, 210 mm.; 
déve loppem ent en haut eur, 210 mm., aYec 
enco ignur es de recouvrement sur les 
.flancs. - Derrière est un e travers e de 
t15 mm. de haut pour passer le porte ­
giberne. - En dessou s, deux boucl es en 
cui\Te de 25 mm. pour recevoir les contre ­
sanglons du port e-gib ern e, et un bouton à 
anête r le co ntr e-sang lon de ferm et ur e de 

Chef ùc musique du r ég iment monté 

de l 'ar til leri e de la Garde. 

gorge, auss i en cuiv r e, pour 
la p atte lette. 

4.0. La p att elette est orné .e au milieu d 'un aigle couronné, en cui,re 
tomb ack estampé et découpé : hauteur totale, 95 mm. ; largeur maximum ., 
90 mm. - Aux ang les, 4 grenad es : hauteur, 45 mm. ; la bombe tournée 
vers l 'a igl e ; le tout fixé par des t enons qui tra ve rsent la pattelette et clans 
lesq uels p asse un e lani ère. 

IJ:1. Martingale en buffl e blanc s'engageant par sa queue sous un 
pa ssa nt cousu à la traverse du coffret, au mo yen duquel et d 'une lanière, 
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l · 1 ' 11 . ' 1 ' Ell 1 ' ' a martmga e peut s ai,onger ou se raccourcir a vo1on t e. e es t c eco up ee 
en forme de grenade dont la flamm e a 70 mm. de long sur 60 de larg e ; 
la bombe 50 mm. sur 45 de larg e, et la queue 20 mm. de large. Longu eur 
tota le, 230 mm. 

lt2. Powrn-GmEnNE (Pl. lll ) . En buffle blanc piqué sur les bords pour 
former à 4 mm. du bord un jonc saillant, de 3 à 4 mm. de large . La lar ge ur 
du porte -giberne est de 70 mm. ; sa longu eur, suivant la taille , cle­
i m. 450, i 111. l100 et i m. 350. - A chaq ue extr ém ité est cousu, chair en 
dehors: un contre - sang lon : large ur , 25 mm. ; longu eur apparente, 140 111111. 

l13. Sachet à capsu les en buffl e de forme dem i-circul air e, pattelette 
piquée sur ses bords ar rondis, avec petit bouton roul é : hauteur au 
mi lieu , 70 mm. ; largeur en haut, iO0 m. Il s'adapte au port e-giberne p ar 
un passant en dessous qui permet de le placer à la haut eur co nve nabl e, 
Une épinglette tient à ce sac het par une chaînette en laiton de 250 mm. 
de long. 

4~. B Aum1rnn (Pl. Ill ). En buffl e blanc piqu é en jon c sur les bords et 
autour du cou lant. - Il se co mpo se d ' un e bande et d 'un cou lant , réunis 
ensem bl e du côté de la première où le buffl e es t le plus mince. -
La bande a de longueur i 111. 600 pour la pr emi ère taille ; i m. 500 pour 
la deuxième, et 'L m. L100 pour la troi sième, me sur és sur celui de ses bord s 
qui part de l 'orifice s up ér ieur du coul ant porte- sabr e, près de la boucl e, et 
non compr is la pointe sa ill ante de 15 111111., qui termine la b an de ~ l'autr e 
bout. Sa largeur est, pour toutes les tailles, de 70 mm. d ans toute son 
étend ue. 

l15. Coulant pour recevo ir le sabr e e t la b aïonn et t e. Sa partie apparente 
au dehors a la forme d ' un trapèze dont le côté sup ér ieur , lar ge ur, 80 mm ., 
fait avec l'arête de la bande un ang le de 1/i0 degré s. - Le côté qui 
s' assem bl e avec la Lande au mo yen d 'une doubl e couture a 90 mm . de 
long . Le coté clu bas porte 95 mm. et ne suit pas tout à fait le p rolong ement 
de l'arête inf ér ieure de la Lan de, en dedans duquel il rentre un peu. 
Enfin, le quatrième côté, marqué p ar le pli du buffl e, a i40 mm. 

Le buffl e ains i r ep lié se prolong e en desso us et form e d 'abord le 
porte-sabre au moyen de la doubl e couture de l 'a ssembl age avec la 
bande. Une seconde couture parallèle à ce ll e- ci , et à 12 m.m. de dist ance, 
marqve le commencement du p orte -baïonn ette qui se t ermin e par un e 
dernière co utu re placée à l15 mm. plus loin et parallèle aux autres. -
L'intervalle de i2 mm. qui sépar e le porte-sabre du port e-baïonn ett e suffit 
pour que le qui ll on du sa br e ne rencontre pas la chap e du fourreau de 
baïonnette. ' (A. suivre .) 

Le Diruteur gérant : L , F ALLOU, 
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32°. Une plaque de shako de l'École spéciale militaire, 1837. · 

33° de garde de Paris, i837. 
34° d'Qfficier du 3° et du fil O ·de ligne, i837. 

:15° d'officiér du t9e et du 75° de ligne, !845. 

36° du 5° de ligne, 1845. 
:n° d.'officier du 4" et du i8° ·de ligne, i852. 
:18° des infirmiers militaires, 2° Empire. 

:rn° des ouvriers d'administration, 2° Empire. 

40° de garde de Pariis, 2° Empire. 

4i 0 de la gendarmerie impériale, 2° Empire. 

42° <l'officier du 3" génie, 2° Empire. 

43° Une pla<1ue de bonnet à poil <lu 1 or grenadiers de la garde, 2° Empire. 

44° de schapska d'officier <lu 3° et du 7° lanciers, 2° Empire ~ 

45° de cuirasse de ca'i-abinier, 2° Empire. 

46° de sabretache d'officier <lu 5° hussards, Louis-Philippe. 

47° de schabraque du 1 or et du 3° escadron <le la garde nationale 

parisienne, 2° Empire. 
48° Un sabre de chasseur à cheval de l.i, garde, i or Empire. 

49° Un fusil (Treuil de Beaulieu) et sabre de cent-garde. 

JtCHOS MILITAIRES 

Le 55° de ligne, en garnison à Aix-en-Provence, à fait, pendant les 

dernières manœmTes·, un essai intéressant au plus haut point. • 

Les hommes non libérables et les gradés de la '10° co~pagnie furent 

munis d'une. \lOuvelle tenue de marche qui a donné d'excelJents résultats. 

La tenue comprend une vareuse bleu foncé dans le genre. de celle des 

chasseurs alpins, avec large col rabattu se relevant, et un nouveau man­

teau à capuchon d'une disposition toute particulière. Cc manteau est ù 

col rabattu également, mais au col se trouve fixé un capuchoi1 qui, en 

.temps ordinaire, reste plié et invisible. 
hn campagne, le soldat est revêtu de la vareuse, ·et il porte le man­

. teau roulé sur son sac. Au bivouac, il déroule le manteau qui lui sert à 

se protéger du froid et de la pluie et supplée la nuit au couvre-pied cfe 
campement. 

ERRAT_ll11f. - Page 24 (N° 2), ligne 4, au lieu de: à propos de bandes 

de ceinturon, lire : à propos de boucles de ceint~ron. 

Paris. - Typ Chantenay, 15,.rue de !'Abbé-Grégoire. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNÉES f808-f809-i8i0 -f8ii-1812 ET 1813 

(Suite. ) 

Les bourgs et les vi llages des environs étaient encombrés des ble ssés 
des deux armées. Ils étaient restés longtemps sans secours, et nombre 
d'entre eux avaient été 
obligés d'étancher le sang 
de leurs blessures avec 
des lambeaux de leur ha­
billement et du gazon. 
L'eau du Danube était 
rouge; mais ce que je vis 
de p lu s épouvantab le, 
auprès d·une redoute qui 
avait été défendue avec 
acharnement, ce fut un 
entassement de cadavres 
défigurés, les uns sur les 
autres, des jam bes et des 
bras épars mêlés aux ins­
truments de guerre brisés 
eux aussi. 

Les habitants n'a­
va ient pas été épargnés 
non plus. Ceux qui n'a­
vaient pu fuir étaient en­
sevelis sous les débris de 
leurs maisons, que la 
flamme achevait de con -
sumer. 

Après trois jours de 

PLAQUE DE SHAKO 

du 7• chasseurs à cheval , I•r Emp ire. 

En métal blan c. 

(Collection du pi·ince de la Moskowa. ) 

marche sans discont inu er, nous bivouaquâmes enfin dans un e vas t e 
plaine dont tous les villages étaient en flamm es. Les élément s reco m­
mencèrent à faire rage; il semb lait que la natur e vo ul ait venge r les 
désordres que nous ven ions de commettre. 
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Cependant, nous ne pouvions rési st er à la cruelle faim qui nous tour­
mentait. Je trouvai juste le proverbe qui dit : cc Ventre affamé n'a point 
d'oreilles Jl. Malgré l'obscurité et les élém ents déchaînés, nous eussions 
bravé mille fois la mort pour nous procurer un morceau de pain. 

Nous nous dirigeâmes à plusi eurs, dans ce tte intention, vers un village 
que nous av ions remarqué pendant le jour : notre attente fut déçue, car 
nous n'y trouvâmes même pas un e goutte d'eau. 

Cherc h ant toujours, nous av ions pris une autre direction, et une 
lumi ère vac ill ante que nous apercevio ns à travers les arbres nous fai sa it 
espérer de touch er au but, quand nous fùmes accueillis par des coups de 
fusil. A gran d 'peine nous regagnâmes le cam p. Des soldats de la ligne , 
pour la plupart ivres, me donnèrent un peu de pain , d enr ée bi en rare. En 
revanc he, le vin ne manquait pas, et bien tô t je me trouvai au niveau de 
mes ca marades. Ceci joint à la fatigue, je renonçai à rejoindre le régiment 

~~,... et passai la nuit à 

41- ) trinquer à la santé 
$> 1 

:/ ) des Autrichiens. Au 
petit jour, mes ca­
marad es et moi cher­
chions en vain notr e 
régiment, quand on 
nous apprit qu'il 
avait pris la route 
d e Vienne et nous 
partîm es illico. 

Sur notre route , 
nous rencontrâmes 
plusieurs caves où il 
y avait encore du 
vin. Étant entré clans 
l 'une,je trouvai trois 
soldats morts, la tête 
plongé e dans la di­
vine liqueur. qui 
coula nt de plusieurs 
pièces inondait le 

SHAKO du (l7• d'infanterie de ligne, lm Empir e. sol. Je cru s éprou-
F ond en leulre; chevrons, pourtour el visière en cu i, noir; p laq ue , jugulaires et ver le n1ên1e sort, 

rosaces en cuivre; cordon 1 raquett es et glands en fil blanc; pou,p on lenticu lnir e rouge. 

et ce fut à grand '-
peine que je sor ti s après avo ir rempli une grande cruche. 

Nous passâmes la nu it clans un village que les flammes avaient épargné, 
mais non les pillards. Au petit jour , qu ell e fut notr e surprise de voir 
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plusieurs paysans rôder autour de la maison. Tout surpris de voir du 
monde en ce lieu où tout retraçait les combats des jours derniers, je les 
interrogeai et j'appris que, d'après la suspension d'armes qui venait d'avoir 
lieu, ils s'étaient hâ­
tés de rentrer dans 
leur village. Leur 
position était si 
cruelle, que nous 
leur abandonnâmes 
le peu de provisions 
qui nous restait. Ces 
pauvres gens ne sa ­
vaient que faire pour~~~~';? 
nous remercier. 
Bons Allemands, 
vous ne ressemblez 
pas à ces fanatiques 
d 'Es pagnols, ce peu­
ple vi11dicatif et su­
perstitieux ! 

Ce lieu de déso­
lation fut abandonné 
pour poursuivre no­
tre route ; bientôt 
nous arrivâmes à 
Vienne. L ' armée 
avait pris ses can­
tonnements dans les 

PLA QUE DE SHAKO, l" ' Empire. 
En cuivi·e. 

(Collection du prince de la Moskoiva.) 

villages ,.mvironnants. Nous rejoignîmes notre compagnie sans peine , mais 
on nous fit couche;· à la garde du camp. 

Le lendemain, nous reçùmes l'ordre d'aller cantonner dans la plaine 
entre Vienne et Schœnbrünn. En quinze jours, nous eûmes installé notre 
camp. 

Après environ un mois de séjour, nous reçumes l'ordre de nous pré­
parer pour aller représenter le simulacre d'un grand combat. Vers quatre 
heures du matin, les tambours et les trompettes retentirent dan s le camp. 
Nous suivîmes la route de Vienne et allâmes prendre position dans une 
grande plaine où se trouvait déjà réunie une foule considérable d'ha­
bitants. 

Quelle impression ils durent ressentir en voyant se développer cent 
mille hommes de la Garde dans leur plus belle tenue! Lorsque tous les 
postes furent occupés et que nous fùmes en présence du corps d 'armée, 
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qui nous ét ait opposé, arriva Napoléon suivi de ses maréchaux et d'un nom­

breux état-m.ajor, puis les princes d'Autriche dont cent-un coups de canon 

et la musiqu e guerrière annonça l 'a rrivée. 
Aussitôt le tambour donne le signal du combat, les colonnes s'élancent 

de toutes parts, le feu devient gén éral et toute cette bell e armée dispar aît 

dans un nuage de fumée . 
Bientôt notr e colonne, qui form ait l'aile droite, fut attaq uée par la 

cava lerie. Napoléon qui commandait l 'aile gauche accourut alors bien vite 

pour ven:r se placer clans notre carré. 
Nous soutînmes plusi eurs charges et la cava lerie voyant qu'elle ne 

pourrait no:.is enfoncer se retira pour démasquer une colonne d'infanterie. 

Nous nous déployàmes alors et marchàmes à eux, Napoléon à notre tête, 

au pas de charge. La confusion se mit alors clans les rangs de l'ennemi. 

En vain Yottlut-il opposer quelque résistance : il fut co ntr aint à la retraite 

et ne dut son salut qu 'à une masse de cava lerie que nous vîmes de loin, 

e t nous for ça à nous retrancher derrière un v illage à peu de distanc e . 

Y former à la hâte des redoutes fut l 'affaire d'un moment. 

Nous nous croyions hors de danger , la droite appuyée au village, le 

ce ntre et la gauche couverts par les redoutes, quand survint une colonne 

<le 2.000 voltigeurs prot égée par vingt pièces d 'artillerie légère. qui en un 

clin d 'œil nous forcèrent à mettre bas les armes . 

(A suivre. ) 

DE SSUS DE GIBERNE d'officier de la gard e royal e W es lphali enne, l " Empire . 

En mal'oquin rou gr , plaque et baguette d'encadrement dorées . 

(Collection Recoi·bet.) 
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GARDE DE PARIS 
(1802-1813) (Fin) (l). 

Les grenadiers conservent leur bonnet à poil, les épaulettes rouges à 
franges, mais les grenades sont blanches aux retroussis; 

Les Poltigeurs-chasseurs continuent à porter le bonnet d'oursin sans 
plaque, avec le cordon blanc et Je plumet mi-partie vert à la base et mi­
partie jaune en haut; les épaulettes à franges vertes à tournantes jaunes 
pour le premier régiment; et franges vertes à tournantes rouges pour le 
second; le collet jaune à l'habit, mais les cors de chasse sont b lancs aux 
retruussis. 

Les fusiliers portent le shako du modèle de [ 'infanterie de ligne, les 
épaulettes en drap du fond de l'habit, lisérés de vert pour le premier régi­
ment, de rouge pour le deuxième, et un bateau découpé en drap blanc sur 
chaque retroussis. 

Pour les deux régiments, poches en long, à trois pointes, figurées par 
un passepoil de la couleur distinctive sur l'habit. 

Veste et culotte 
blanches; guêtres, 
équipement et arme­
ment de l'infanterie de 
ligne. 

Capote en drap 
gris-beige. 

Les caporaux ont 
les galons _ en fil blanc 
et les sous-officiers en 
argent, les uns et les 
autres liserés de .la 
couleur distinctive. 

Lorsqu'en 1812, les 
deux régiments d:in­
fanterie de la garde de 
Paris furent réunis en 
un seul, ce dernier con­
serva la tenue de l'an-

Projet de PLAQUE DE SHAKO, pour la Garde nationale en '1818, 
présenté par Lacassagne fils. 

(Collection G. Collreau.) 

cien premier régiment et la porta jusqu'au licenciement du corps. 

Nous tenons à adresser ici tous nos remerciements à M. G. Cottreau, dont la bi-onveillance 
est reconnue, pour nous avoir communiqué des renseignements uti les qui nous on t permis de faire 
le chapitre ci-dessus aussi documenté que possib le. 

(1) Voir pages 58 et 72. 
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UNIFORME DE L'EscADRON. 

Les gardes municipaux à cheval re­
çurent la coiffure, le vêtement, la chaus­
sure, l'équipement et l'armement des 
dragons; seulement l'habit était en drap 
gris de fer, à collet, revers et parements 
rouges : les revers et les parements lise­
rés de drap gris de fer; épaulettes en 
drap, pattes de parements et doublure 
gris de fer, liserés de rouge; grenades 
rouges aux retroussis; mêmes boutons 
que pour l'infanterie, mais en métal 
blanc. 

Veste et culotte chamois. Gants jau­
PLAQUE DE BRASSARD de courrier de !"armée. nes à cris pins. 

Argent . d 
Casque e dragon, à houpette et 

(Appartient à M. Manière.) 
cnmere ; plumet écarlate pour la 

première compagnie, et noir à sommet écarlate pour la seconde. 
Manteau à manches gris de fer. 

Les chevaux étaient de la taille et portaient le même harnachement 
que ceux des dragons, mais la schabraque et les chaperons étaient en 
drap gris de fer, galonnés de blanc. 

D'après Humbert et Liénhart, les trompettes de l'escadron avaient 
l 'habit rouge, s'agraffant sur la poitrine, et orné, sur chaque devant, de 
sept boutonnières garnies chacune d'un bouton uniforme à l'extrémité 
extérieure; collet, parements (en pointe); doublure et retroussis bleu 
céleste foncé : le collet était bordé d'un galon blanc aux pourtours infé­
rieurs et supérieurs et sur le devant; un semblable galon bordait les 
parements et les retroussis, couvrait les coutures du dos de l'habit et 
dessinait une longue patte d'oie sur les hanches. 

Veste et culotte chamois; cette dernière ornée de nœuds hongrois 
blancs et d'un galon de même couleur sur les coutures latérales. 

Casque de la troupe à crinière blanche. 
L'équipage du cheval : bleu céleste galonné de blanc. 

En 1806, les gardes à cheval reçurent une culotte en nankin pour 
la tenue d'été. 

L'escadron conserve l'uniforme décrit ci-dessus jusqu'au li cenciement 
du corps. 

L. FALLOU, 
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TROMPETTES DES GARDES DU CORPS 
('18il1-1815. ) 

La Giberne a inséré dans le précédent numéro, comme complément 
aux planches et aux articles sur les Gardes du Corps parus dan s les années 
antérieures, un dessin de M. H. Roux montrant la grande tenue <lu trom­
pette de 1814. Cette tenue, imitation presque complète, coiffure à part, 
de celle de l'ancien ré-
gime, ne se portait qu 'aux 
jours de gala et aux gran­
des parades ; en temps 
ordinaire, un uniforme 
plus simple, ne différant 
de ce lui des Gardes que 
par les détails, rempla­
çait la coüteuse casaque 
des grands jourf'. 

La tenue jour nalière 
se composait d'un sur­
tout de drap bleu de roi, 
à collet et parements de 
velours cramoisi bordés 
d'un galon d'argent, re­
troussis en drap du fond, 
ornés de so lei ls et de 
fleurs de l) ' S en aro'ent b ' 
l'habit fermé par un rang 
de neuf gros boutons 
d'argent à so leil, sans 
passepoil, trèfle d'argent 
sur l'épaule gauche, sur 
la droite une aiguillette 
d'argent montée en trèfle, 
pantalon en drap blanc 

PLAQUE DF. SHAKO 

de musicien de la garde nationale, Louis-Philippe. 

Ai·gentée. 

clans les grandes bottes, ou pantalon en drap bleu dans les bottes pour la 
tenue à cheval, large pour la tenue à pied. 

La cm/fure était la même que pour la tenue de ga la; à l 'o rigin e, c'éta it 
Je chapeau du modèle des gardes, mais sans glands dans les cornes, plu­
met rouge, à base de la couleu r de la compagnie . Le chapeau fot rem­
placé par le casque au n:iois d'aoüt 1814, et ne fut plus en usag e que pour 
la tenue de ville . Les ornements des côtés du casq ue ne forent ajo ut é& 
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qu'en janvier {815 ; le plumet rouge fut remplacé, à l'adoption du casque, 
par un plumet blanc, avec base de couleur tranchante, analogue à celui 
des gardes. 

Le manteau était en drap bleu de roi, orné de quatre boutonnières en 
argent, avec collet semblable à celui du surtout. 

Les trompettes, ainsi que les gardes, firent usage à l'origine, en tenue 
du matin, d'une casquette à visière, de forme prussienne, bleu de roi, avec 
galon et liserés d'argent; cette casquette fut remplacée le 15 novem­
br e 1815 par un bonnet de police bleu de roi, avec soleil et galon d'argent. 

L'armement était en 
tenue de service le sabre 
et en tenue de ville l'épée, 
tous deux semblables à 
ceux des gardes ; le cor­
don de sabre était rond, 
en argent et soie de la 
couleur de la compagnie, 
avec gland en argent, 
également rond, la tête du 
gland mélangée comme 
le cordon ; ceinturon de 
sabre en galon d'argent ; 
en 1819, la partie mé­
diane du ceinturon et des 
bélières devient en laine 
cramoisie. Le ceinturon 
de dessous pour l'épée 
était en cuir blanc. 

Le harnachement et 
le porte-manteau, qui à 
l'origine étaient de la 

PLAQ UE DE S11A1rn, en cuivre, Il ' Empire. couleur de la compagnie, 
(Collection du prince de la Moskowa.) sauf à la première OÙ ils 

étaient écarlates, devin­
. rent cramoisis pour toutes les compagnies sans distinction à la fin de 1815. 

Les gants, au début blancs avec crispins de même couleur, devinrent 
jaunes et courts en 1815. 

Ajoutons enfin que le fond de la casaque de grande tenue était en 
velours, bleu de roi pour le fond et cramoisi pour le collet et les parements; 
les galons qui la chamarraient étaient tous en argent plein ouvragé et le 
ceinturon qui se portait avec cette tenue était en velours bleu galonné 
d'argent, avec plaque d 'argent à soleil. G. M1cnEL. 
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Dcs~in colorié de Bené Louis. 

i\J1ucEs DE LÎLE l3ounno:--, 18L5. 

Gre11adie1·. Chasseui-. 
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Dessin colol'ié de René Louis. 

M1ucEs DE L' ILE B ounBON, 1815. 

Canon11ie1·. Dragon. 
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MILICES DE L'ILE BOURBON 
(i8i5.) 

L'île de la Réunion, tombée aux mains des Anglais, en 18iü, fut rétro­
cédée à la France par le traité de Paris (30 mai 1814); la remise en eut lieu 
le 6 avril 1815, et le général Bouvet de Lozier, commandant pour le Roi, 
s'occupa de suite de réorganiser la force publique; il rendit dès le 11 avril 
une ordonnance reconstituant les milices, sur le pied où elles étaient avant 
la Révolution. 

L'ordonnance du H avril i815 partageait l'île, qui avait repris son 
ancien nom de Bour­
bon, en deux grandes 
divisions, celle du Vent 
( chef-lieu Saint-Denis), 
et celle Sous-le- Vent 
(chef-lieu Saint-Paul). 
Chaque division com­
prenait trois quartiers : 
Saint- Denis, Sainte­
Suzanne et Saint-Be­
noît pour la première, 
Saint-Joseph, la Ri­
vière-d' A bord et Saint­
Paul pour la deuxième. 
Dans chaque quartier, 
on constitua un batail­
lon de milice. 

Le bataillon com­
prenait six compa­
gnies : une de grena­
diers, quatre de fusi­
liers et une de chas 
seurs, constituées 
comme les compagnies 
de l'armée, le cadre 
comptant : 1 capitaine, 
i lieutenant, i sous­
lieutenant, 1 sergent­

PLAQUE DE SH_AKO, garde nationale, 1816, 

En métal blanc. 

(Collection du pi·ince de la Moskowa.) 

major, 1 fourrier, 3 sergents, 6 caporaux, 1 tambour et 1 fifre; le nombre 
des soldats était fixé à 50, mais pouvait être augmenté suivant le degré 
de population. Les compagnies de chasseurs étaient formées d'hommes de 
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cou leur libres, leurs officiers étaient blan cs ainsi que tout le personnel 
des autres co mpagnies (i) . 

L'état -major du bataillon comprena it 
un lieutena nt-colon el chef de bataillon, 
qui comma nd ait en m ême temps le 
quarti e r , i quartier-maître, '1 aid e-m a-
jor et t adjud ant so us-offi cier. 11 y avait 
en outre pour chaq ue grande divisi on de 
l'îl e un chef gé néral des mili ces, avec 
rang de major chef de di vis ion . 

Dans chac un e de ces divi sion s, on 
constitua éga le ment un e compag ni e de 
canonn iers à pied, de m êm e force que 
ce lles d'infanterie; elles étaient formées 
d 'homm es de couleur libr es, les officiers 
é taient blancs.-Ces compagnies étaient 
des tin ée s au service de s batt e ri es de 
côtes, ce lles des grenadiers, form ées 
d 'homm es non mariés de t8 à 40 ans, 
devaient toujours être au complet et 
prêtes à marcher, et enfin les deux pre­
mières compag ni es de fusili er s de chaq ue 
bataillon, dites de réserve, éta ient des­
tinées au se rvice lo ca l. 

L 'arm ement pour toutes les milices 
à pied comprena it un fusil à baïonne tt e 
avec gibern e; e n outr e, un sabre en 
baudri er pour tout le monde, à l'excep ­
tion des hommes de troupe des compa­
gnies de fusiliers. Les officiers de gre­
nadiers, de chas se urs et de canonniers 
ava ient le sabre, ceux de fus ili ers l' épée. 

SABRES d'officiers d'inf ant er ie, l "' Empii e . 

L'uniforme cons istait en un habit 
blanc à la française, sans revers, avec 
un rang de boutons blan cs à fleur de lys 
co uronn ée (les ca nonni ers ava ien t les 
boutons jaun es avec canon s en sau toir), 
par ements et collet rouge s pour les ca -

Gardes et . fourreaux 

en cuivre clo,·é 011 argenté. 
nonni ers, bleus pour tou s les autres; 
épau le tt es e t dragonnes en laine rouge 

(t ) Par exception le bataillon de Sa int-Jo seph n 'avait que t rois comp1g ni es, dont un e de fu siliers . 
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pour les canonniers et les grenadiers, bleue pour les fusiliers, verte pour 
les chasseurs. Ornements de retroussis de même couleur que les épau­
lettes, grenades pour les grenadiers et canonniers, fleurs de lys pour les 
fusiliers, cors de chasse pour les chasseurs. Pantalon blanc à guêtres et 
souliers ., veste blanche; chapeau rond et noir, avec cocarde et panache 
blanc (c'était le chapeau rond, retroussé sur le côté, adopté en i8i6 par 
une partie des gardes nationales, et qui fut en usage dans la plupart des 
colonies pendant Ja du­
rée de l'Empire et de la 
Restauration pour les 
formations locales.) 

Les officiers por­
taient le hausse-col ar­
genté, des épaulettes 
d'argent suivant leur 
grade, et des dragonnes 
en fil blanc ; ceux de 
canonniers avaient les 
épaulettes en or et le 
hausse-col doré. 

Il fut en outre orga­
nisé dans chaque grande 
division de l 'île une 
compagnie de dragons, 
composée d ' hommes 
blancs, et commandée 

PLAQ UE DE CEINTURO N de gard e de la Porte . 

En ai·gen t, Restauration. 

(Collection du prince de la Moskowa. ) 

par un capitaine propriétaire, qui était pour celle du Vent le général 
Bouvet de Lozier, et pour celle de Sous-le-Vent le major marquis de Parny, 
commandant à Saint-Paul, et qui fut plus tard commandant en second de 
la colonie. 

Chaque compagnie comprenait : i capitaine-lieutenant , avec rang de 
capitaine-commandant, i lieutenant, i sous-lieutenant, i mar échal des 
logis chef, i fourrier, 3 maréchaux des logis, 6 brigadiers, 2 trompettes et 
50 dragons. Il y avait dans l'organisation de ces compagnies, recrutées 
dans les hautes classes, une réminiscence bien visible des anciennes com­
pagnies d'ordonnance. 

La tenue des dragons était semblable dans son ensemble à celle de l'in­
fanterie, avec collet, parements, épaulettes, dragonnes et orn ements de 
retroussis (fleur de lys) de couleur verte, boutons dorés à fleur de lys cou­
ronnée; les officiers avaient les épaulettes et la dragonne en 0r. Les 
guêtres étaient remplacées par des bottes à la hussarde. 
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Le cheval était harnaché en selle anglaise, avec courroies en cuir jaune, 

ÉPJ\E, Restaurat ion . 

Garde et coquill e 

doi·ées. 

(Collection du prince 
de la Moskowa.) 

étriers et boucles en fer étamé, scha­
braque verte bordée d'un galon de laine 
de même couleur, aussi bien pour les 
officiers que pour les dragons. 

Cette organisation était entièrement 
copiée sur celle de 1789, - sauf quelques 
différences dues à l'accroissement de la 
population. 

Outre ces forces, dont le service 
n'était que temporaire, le gouverneur 
créa deux corps permanents, l'un <levé­
térans, destiné à recueillir quelques-uns 
des vieux soldats et marins sans res­
sources assez nombreux clans l'île, et 
pouvant encore être utilisés pour la 
garde des batteries, magasins, etc., 
l'autre de sûreté publique. 

Une ordonnance du 12 avril 1815 
prescrivit la reconstitu­
tion <le la compagnie 
d'invalides formée pour 
les îles de France et de 
Bourbon pa1· I 'ordon­
nance royale du 30 dé­

cembre 1772; cette compagnie, 
remise sur le mêrn.e pied, com ­
prenait: 1 capitaine,! lieutenant, 
1 sergent-major, ,t fourrier, 3 ser­
gents, 7 caporaux, 1 tambour, 
1 fifre, et 50 invalides. 

L'uniforme se composait d'un 
habit bleu de roi, veste et culotte 
de coutil blanc, l'habit ayant dix 
boutons sur le devant, trois aux 
poches coupées en travers, les 
manches ouvertes en dessous et 

fermées par trois boutons, les boutons jaunes et timbrés d'une ancre, 
chapeau bordé de blanc. 

La compagnie était commandée par le capitaine Mécler et le lieutenant 
Dorge. 
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Une seconde ordonnance du même jour créa une compagnie de .Maré­
chaussée destinée au service de police sous les ordres des administrateurs 
et des magistrats « voulant d'ailleurs le Gén éral se conformer pour l 'or ga­
nisation d'un tel corps aux ordonnances antérieures à i 789 )) . 

Cette compagnie, composée d'hommes de couleur libres, engagés pour 
huit ans, comprenait 
4 maréchaux des logis, 
8 brigadiers, 2 trom­
pettes et 50 archers ; 
elle était commandée 
par un capitaine et un 
lieutenant, pris bien 
entendu tous deux dans 
la population blanche. 
3 maréchaux des logis, 
3 brigadiers et 19 ar­
chers étaient montés. 

L 'uniforme consis­
tait en un habit bleu 
de roi, avec parements, 
collet, doublure et pa ::,­
sepoil rouges, épau­
lettes et dragonne de 
laine rouge, boutons 
blancs empreints d'une 

PuQUE DE CEINTURON 

d 'officier de chasseurs de la garde nationale , Révolu lion_ 
Fond cluré; ornements et bordur e argent. 

(Collection Recorbet.) 

fleur de lys couronnée, veste et pantalon blancs, guêtres pour les fantas­
sins, bottes à la hussarde pour les cavaliers; chapeau à cornes galonné de 
blanc; buffleteries blanches; les fantassins 6taient armés d'un fusil à baïon­
nette et d 'un sabre, les cavaliers d 'un mousqueton, d'un sabre et d'un pis­
tolet. Le harnachement était semblable à celui des dragons, mais la scha­
braque était bleue avec galon de même couleur. 

M. de Beauverger, inspecteur particulier de la police de sùreté à Saint­
Denis, fut nommé capitaine de la co1npagnie de maréchaussée. 

Toutes les ordonnances sont malheureusement muettes au sujet de la 
tenue des tambours, fifres et trompettes. Étant donné les tendanc es bien 
marquées vers un retour à ce qui existait sous l'ancien régime, qui res­
sortent du préambule des ordonnances ainsi que des dénomination s d'in­
valides, de maréchaussée, d'archers (L), et aussi de certains détails d'uni­
forme, il est permis de supposer que les t êtes de colonnes étaient vêt ue s 
à la livrée du roi, à l'exception pourtant des trompettes de dragons qui 
devaient porter la livrée du capitaine propriétaire. G. M1cHEL. 

(1) Cette demière dénomination n 'était pas très logique, puisque le titre d'arc her avait été supprimé dans la maréchaussée, non à la Révolution , mais par l'ordonnance royale du 28 avril 1778. Il est vrai qu'elle le 
remplaçait par celui de cavalier, et que la compagn ie compr enait des homm es à pied. En tou s cas, c'est 
certainement la dernière fois que ce titre apparait dans les troupes fran çaises. 
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INFANTERIE COLONIALE, H)û7. 

LIEUTEiSANT. Gi·ande tenue de service. 

Tunique entièrement bleu foncé, boulons dorés, ancres du collet, galons, épaulettes el brides en or mat. 
Pantalon gris de fer foncé à passepoil écarlate . Képi bleu foncé, galons, fausse jugulaire el pompon or; an cre en cuivre doré, cocarde tricolore; jugulaire noire verni e souta chée d'or. Gants blancs. Sabre d'acier, dragonne d'or à cordon noir. 

TROUPE. - Paletot en m olleton bleu foncé , boutons de cuivre, épaul ette s jonquille , bride s du fond pa ssepoil ées de rou ge, ancre écarlat e au collet. Pantalon gr is de fer foncé à passepoil écar late . ]{épi bleu fonc é à passepoil et ancre écarlates. Cravate noire. Galons de grade écarlate pour les caporaux et or lise1é d' écarlate pour les sous-officiers. C,,pot.e gris de fer bleuté roulée sur le sac. Equipement noir, 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1.870.) (Suite.) 

NOUVELLE DESCRlPTlON DES UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Suite. ) 

( Décision du 15 juin 1. 857.) 

INFANTERIE (Suite.) 

Régiments de Grenadiers. (Suite .) 

ÉQUIPEMENT. (Siiile.) 

Une boucle en cuivre, de 70 mm. 
de long et de 18 mm. de haut , dans 
œuvre, est fixée à l'orifice du coulant 
par une enchapure en buffle. Cette 
boucle a deux ardillons mobiles 
autour de sa branche opposée à 

l 'enchapure. Elle reçoit l 'extrémité 1 

libre de la bande, côté fort du buffle. 
- Une petite boucle en cuivre de 
20 111111. de large clans œuvre est ap­
pliquée sur le coulant de sabre par , 
une enchapure en buffle dont le pli est 
à 45 111111. au dessous de l 'or ifice du 
coulant et qui estgarnie d\m passant. 
A 15 111111. de ce même orifice, et au ­
dessus de la boucle est percée une 
mort(lise de 30 111111. de large et de 
5 mm. de haut, pour recevoir le 
pontet du fourreau de sabre et son 
contre - sanglon, de 80 111111. de long 
sur 20 de large qui vient s'arrêter 
clans la petite boucle. - Une sem­
blable boucle est enchapée sur le 
coulant porte-baïonnette. Le pli de 
cette enchapure n'est point oblique 
comme l'orifice de son coulant, mais 
il est parallèle à celui <lu coulant de 
sabre. Le milieu de cette enchapure 
est à 35 mm. au-dessous du bord du 
du baudrier. Cette boucle reçoit le 
le contre-sanglon du foutreau de 
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baïonnette. - Sur le bout libre de la Lande un bouton en buffle (diamètre 
20 mm.) est cousu au moyen de points en fil qui traversent le baudrier et 
qui s'arrêtent en dedans sur un semblable bouton pour prévenir l'arrache­
ment. La place de ce bouton est réglée pour que l'homme étant armé, la 
martingal e placée horizontalement, le haut du pommeau du sabre soit au 
nive au du dessus de la giberne. 

46. FouRREAU DE BAÏONNETTE (Pl. III ). En cuir noir cire, longueur 
convenab le à ce ll e de la baïonnette. En haut une chape en cuivre laiton 
lamin é (haut eur 40 mm.) portant un pontet oblique pour venir s'appuyèr 
sur l'orifice du coulant de L~udriyr; il est garni d'un contre-sanglon de 
buHle de 80 mm. sur 20 mm. Un bout aussi en cuivre, hauteur 55 mm., y 
compr is l 'o live , est fixé sans co ll e ni épingle au moyen d'une tige 
conique intérieure. 

47. BRETELLE DE Fus1L (Pl. Ill). En buffle blanc, piquée d'un jonc 
sur chaque bord. A l 'une des extrémités, elle est percée de deux bouton­
nières pour recevoir un double bouton de cuivre (diamètre 15 mm. ); elles 
sont espacées de 60 mm. de tête en tête. Un petit feutre en buffle de la 
largeur de la bretelle et de 45 mm. de long est adapté un peu au-dessous 
du pli que fait la bretelle dans le battant de grenadière, son extrémité 
flottante arrivant au niveau du bout de la bretelle. Il sert à préserver le 
bois de fusil contre le frottement du bouton de cuivre. - A l 'autre bout 
de la bretelle es t enchapée une demi-boucle en cuivre fondu et lim é, coins 
supérieurs arrondis, ardillon en laiton , mobile autour de la branche libre. 
- Longueur de la bretelle, non compris l'enchapure de la boucle , 
930 mm. pour fusil d 'infant er ie de ligne 900 mm. pour fusil de voltigeur. 
Largeur comm un e 35 mm. La longu eur est calcu lée pour que la bretelle 
étan t sur l 'a rme, le pli de l'enchapure de la boucle soit au niveau de la 
base de la cap ucine, et que le haut soit remployé de 50 mm . clans le 
battant de la grenadière. - Lorsque, par l'effet du service, la bretelle 
vient à s 'allonger au delà des dimensions prescrites, on peut la raccourcir 
par le côté de l'en chapure sans jamais toucher au côté des boutonnières 
dont l 'emp lac ement est invariabie. 

PE'rIT É<,cUIPEMENT. 
48. IIAVRE-SAC (Pl. IV). En veau à poil fauve et du modèle général 

affecté à l' infanterie (Décis ion du 16 avril 1854. Journal militaire, p. 690). 
Mais les bretelles, au lieu d'être bifurquées, sont chacune d'un seul mor­
ceau ; leur longueur est de 700 mm., leur largeur est partout de 40 mm. 
et elles sont cousu es contre la face postérieure du sac. Ces br etell es, ainsi 
que toutes les courroies du sac, sont en buffle blanc, sans piqùre au bord. 

(A suivre.) 
Le Directeu r gérant : L . FALLOU. 
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;3;3° Un bouton <le la garde des Consuls.· 
:Vi0 lTn 
:L>0 Un 
:w0 U 11 

:37° l' 11 

:rn·' t· 11 

r 11 

l'n 
Un 

ll'c'•tat-major des places, l~" Empire. 
cl'ingénieu!' des ponts et chaussées, ConsulaL. 

1''" Empire. 
d'infanterie de la garde impc.''1·ialr, I ''' Empir<'. 
de mousquetaire, 18 Lit. , 
de garde de la Porte, Rçstauration. 
de la gendal'merio royale, BestanraLion. 
de gendarme cle ln maison dn Hoi, 1814. 
de l'Ecole royal(' .-;pfriale militaire, I82."'i. 
de !'Ecole militail'e spéciale, Louis-Philippe. 11:3° lTn 

4'1° Un de l'artillerie de la garde nntionale mobile, 18'18. 
li;>" Deux ornemenls de l'etrnussis d'hahit d'of'fic·icr de chass<'lll' ù 

1~ garde impériale, l 0 " Empire. 
D<'ux ornements de r<'tro11ssis d'habit 

Boi, J8 l'i. 
de gendarmr de la maison d11 

li7° lkux orn<'lll<'1lts d<' retrnnssis d'habit de garde clC' la Porte, Hestnu-
ration. 

li8° Un hausse-col d'officier de la gardr Nationale, HéYolution. 
/i\) 0 Un saL_r? .. d'ofîicier de cavalerie (rlo1111é pal' le Uoi), 1823. 
,>Ü" Cn fusil dC' cenL garde (Treuille de Beaulieu) et son sabre. 
;> l" \_:'n sabre de c-lrnsseur à cheYal de la garde impériale, 1 rr Empire. \ 

JtCHOS :MILITAIRES 

A l'Étranger. 
L'arm<'·<' d;111oise Ya t\lr<' dolt'•e <1'1111 <·or·ps d'antoniobilish•s volontaires qui 

lui S<'ra Pll\'Ï(~ par nrninte grand<' nation. 
ln i11cl11sll'ièl danois, q11i a fait fnrl111w an ~iarn, YÏPttl d'nll'rit· au minislrP 

cln nn110mal'k, qni s'Pst empr<'ss{• cl'ar<·<'pl<'1·, d'or·ganiser <'l d'r,p1ipe1· ù s0s frais, nn 
rnrps d!' til'aill<·111·s volonlaires 11101tlc'•s s111· automohilc•s, qui sernnt arm,~s de füsils 
do11t l:1 (·aparil,; de• tir prnl allPr jnsq11'ù n()o f•c,ups ù ln rnin11te,'prde11d-on. Ce corps _ 
S<' ('Olll]His01·a de· 80 hrnninc•s dont le• f1•11 :111ra la \·:1lr11r dt• r"111i t!P dP11x l,;1tnill011s 
;trnti'•s dP l'usils orcli11nirc•s. 

C<·s Yolo11laii·c•s ,vo11' c\l t·c· inslrnils pai· dPs ortiric•rs (lp. l':u'rnf'c adiYc f't 
p 1·1•11cl ron I pn l'i :111\ g·1·:111clt•s rn:111œ11\ l'<'S dt• l'ai, lonrne .p1·r)('liain. 

L<' Dai/y Ur,171/,ic don11<' lPs curic•ux dc'>tails suivants sur le• pavillon <JUÎ 
vil'nl cl'<'.tJ·c altrihw·· ;'1 la di\·ision clPs sous-marins d<· la flotte anglaise·. 

Cc• pavillon se· <·oinpos<' <le trois coulem·s.: rong<', blmlP pt jnmw, l'Pprc)seiilant 
lc•s trois dépt'its de• so11s-mari11s, PorLsmonth, Dc•Yonpol'l l't Cliatham. ~nr 1'1ute d'pfü•s 
c·st fiµ:111·ô un sm1s-rnarin; s111· la sc·ro11dt• trois lorpill<·111·s, •<'I Jps dr>nx anl r'<'S sont 
ornc'•c·s d(• petil<'s souris hlanrlws. 

( >11 sait qn'nn sm1s-mal'i11 rn· va pas <'Il mrr sans aYoir ù bord d0 cr>s petits 
an.inrnux, c1ni: <'XI l't'·rn0nwnt sensihl<•s :rnx gaz dèh'.1li•rns, so11t l'ohjPt d'rnw s111•vpil­

. lauc<' rigoureusP 1wnclant tout le• 11ar1·ou1·s. Ri 1'1111 cl'P11x vi0nt it mnuri1·, ]p sm1s-mt11·in 
rPmotll<• anssiU,t. à la s11rl'at·t•. 

Les SOlll'ÏS sont, <l'ailleurs, d11rrnis longtemps, utilisées dans les mines pour 
la m0me cause. 

Paris. - T-yp Chanlenay, l.'), rue de l'Abbé-Grégoire, 

,,, 
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LE RÉGIMENT ROYAL-NIORT 
(i62i A i79Ü.) 

Par MAURICE DE FünS'r, 

lllédecin-nu~/or de 2° classe, au 99° Régiment d'infanterie ( L). 

Le régiment Hoyal-Niort est un exemple curieux de la façon 
dont les rois de France avaient su créer ce que nous appeller ions 
maintenant une armée territoriale. Cc fut d'abo1·d en transformant les 
milices urbaines, que leur avait lég ué le moyen àge, puis en y ajoutant 
plus ta rd les bat ai llon s de 
garnison, qui correspon­
daient assez exactement à 
nos régiments territoriaux, 
qu 'ils obt inr ent ce résultat. 
Le régiment Royal-Niort 
est de la première cat é­
gor ie : c'est l'ancienn e mi­
lice bourgeoise devenue, 
par les guerres de religion 
surtout, 1111c troupe très 
exercée et aguerrie et qui 
avait vai ll amment fait ses 
preuves, notamment pen­
dant le grand siège de 
Niort par les Hugu enots en 
i569, les guerres de la 
Ligue et la prise de Niort 
par Henri IV, en t588. Le 

PLAQUE DE CEll'\TURON 

du r(•giment Royal - Niort. 

En cuivl'c, 1775. 

(Musée de Niort.) 

roi Louis XIII, voyant tout ce qu 'on pouvait tfrer de ce tte institution, de 
bon et de profitable pour l'intérêt du royaume, la transforma en régiment 
royal. 

J 'ai pu recueillir que lqu es do cum ents sur cc régiment, gràce à l'ama ­
b.ilit é de !VI. Farault, bibliothécaire adjoint à la bibliothèque municipale de 
la ville de Niort, qui m'a facilité mes recherches clans les archives muni ­
cipales et m'a fourni de nombreux renseignements. Le manuscrit de Doru 
Fonteneau sur l 'histoire du Poitou, les histoires de Niort de Favre et de 
Briquet, le << Thrésor des titres de la ville de Niort )), par Angin de la 
Terraudière, !'Armorial des Maires de Niort par M. Bonneau , les archives 

('I) Après autori sation de M. le J\lini stre de la Guerre . 
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communales de Niort, et le livre de M. IJ. Proust, les Dépenses de l'Hôtel 
de Ville d e Niort, m 'ont permis de réunir les renseignements suivants, et 
de reconstituer l'uniforme du régiment. 

HISTORIQUE. 

Le 1er juin 162.L, le roi Louis XIII quitta Niort pour assister au s1ege 
de Saint-Jean d 'Angély , défendu par le baron de Fontenay. Le 3, le Hoi 
arrive devant la place assiégée, qui capitule après un siège de vingt et un 
jours, Parmi les troupes royales se trouvait une compagnie de la milice 
bourgeois e de Niort, qui se fit remarquer d'une façon tout à fait particulière 
par sa bravoure. Pour récompenser les Niortais, le fioi accorda à la milice 
le nom de régiment Royal-Niort, et en remania la composition. 

Le régiment devait être fort de 1 .200 hommes, répartis en douze 
compagnies, et deYait être composé en nombre égal de catho lique s et de 
protestants; dans six compagnies, les capitaines et ense ign es étaient catho ­
liques, et les lieutenants et sergents, protestants; dans les six autres, les 
capitaines et enseignes protestants, et les lieutenants et sergents catho­
liques, «tellement))' dit le Hoi, « qu'une compagnie suffira pour la garde 
ordinaire , qui doubl era ou triplera selon les occasions ll, en évitant toute 
contestation provenant de qu estions religieuses. Avec le temps, et surtout 
par la réYocation de }'Édit de Nantes, cette clause de religion disparut. La 
nomination d 'officiers fut faite par une ordonnance royale sur la présen-

PLAQ UE DE BO NN ET A Pou . des gre nadi ers du Roya l-Niort. En cuivre, '1775. 

(Musée de Niort.) 
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tation de M. de ParaLère, gouverneur de la ville. Plus tard , les nominations 
forent faites par le gou­
verneur de la province 
sur la présentation du 
Corps de ville. Il était 
d 'usag e que les offi­
ciers fussent choisis 
parmi l 'éc hevinage. Le 
Maire était de droit co­
lonel, le s capitaines 
pris parmi les échevins, 
les lieu tenants et en­
seignes p armi les pairs. 

Voici les lettres de 
création du régim ent : 

« Le Hay, dési,ant establir 
« qu elqu e ordre pour la garde 
" et conservation de la ville 
" de Nyort , par le moy en du­
• quel tous ses subj ects , tant 
,, catholique s que de la r eli­
" gion prétendue réformée, 
« y sqient admis, et s·estant 

fait r epr ésen ter le rooll e des 
« prin cipaux habitans de lad ite 
« ville, veult et ordonne qu'il 
« soit estably douze campa­
" gnies, soubz la charge de 
" douz e capitaines, li eut enan s 
« et ens eignes cy-de ssu s des­
" nomm ez. Mandons au sieur 
« de Parabére, gouvern eur de 
« ladite ville, de prandr e et SABRE 

• rec evoir leur serment, et en- d'officier de la gendarmerie 
« suite les es tablir et ordonnct· 
" à la g·ard e des port es de la- d'élite de la Garde, l•" Empire. 
« dit e ville, et leur comm and er 
« ce qu 'ils auront à faire pour 
" la seureté et. conserv ation 
« d'ic elle, tenant la main à 
,, ce qu 'ils vivent et se corn-

A1·genlP. 

(Collection E. Grammont.) 

" port ent ensemblement en toute union, amitié et concord e. 

« Fait au camp de Sai nt -Jean d'Angély, le 26 juin 1.621., 
« Signé : Loms . 

• Et plus bas : PmLIPPEAUX ". 

L 'ordonnance ro ya le ajout e 

« P our le regard des habitans du faubourg appelé le port, qui est d'importance, et où il y a 
« nombr e d'habitan s, seront laissés pour y servir aux occasions, ain si qu 'il sera avis é par ledit 
« sieur de Parabère , ou ledit sieur l\1air e, en son absence » . 
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Voici la co mposition, comme officiers, des douz e compagmes du 
régiment 

Compagnies catho l-iques . 

Guillaum e Girauldeau, s ieur de la Pig eonniér r , capitaine; Fi ançoi s Texier, lieut enant ; Louis 
Goyault, sieur de Sainte-Marie , enseigne. 

Jean Ba stard , sieur de la Mellezerie , cap itain e; André Hersa nt , li eut enant ; René Chargé , 
enseigne . 

Pierre Viault , s ieur d 'Aigona y, cap itain e; Andr é Fret ault , Jieul enant ; Pierre Brault, ense ign e. 
Antoine Chargé, cap it a in e; Jacqu es Gracien, füut enant ; Jean Chambi er , ense ign e . 
André Dab illon, sieur de l'Imb au di r re, cap itaine; .Jean Gaultier , lieut enant ; Ren é i\forin , 

enseigne. 
Gui llaume Pastur eau, sieu r des n ochers, capit ain e; J ean Houllaucl , li eut ena nt ; Philippe 

Chargé , ense igne . 

PLAQUE DE CUIRASSE de carabini er, II • Empire. 
Ornement central en cuivre sur rayons en n1étal blan c. 

(Collection G. Van A ckère. ) 

Compagnies de la religion prétendu e réformée. 

Jérôme Avice, s ieur de la Chaussé e , cap it ain e; Odit Chanson, li eut enant ; Jean Grangaing, 
ens eigne. 
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Jérôme Sacher , sieur de la Sa lle, capit aine ; Guill aum e Syrnon , sieur de la Figerasse , lieut enant ; 

P hilipp e l\iestivier , ens eigne . 

Etien ne Savignac , s ieur de 
Vieux-Fo urnea u , ca pit ain e; 
To ussa int de la H.ivière, sie ur 
de Lonct rou, lieut ena nt ; Si­
mon Bouh ault , en se igne. 

Nicola s Gall et, si eur de la 
Hoche, cap 1ta111e; Eti enne 
Ionslard, sie ur de la H.eigle, 
lieut ena nt; Louis Is ambart , 
enseigne. 

La ur ent Coyaul t, s iflur du 
Fief- Fo urn eau, cap ita ine ; Jac­
ques Pastu reau, sie ur des 
Gra nges , li eut enant; Pier re 
l\ies tivier , en seign e. 

Phi lipp e Chalm ot , sieur de 
laB riandière, capi lai ne ; Pierre 
de Villiers , si eur de Chan te­
merl r , lieut ena nt; J ean Mes­
min , enseign e . 

Le i cr juill e t , un e 

Or d O 1111 a 11 Ce r O Ya l e PLAQUE DE GIBER!Œ d'officier , de Jérôme Napoléon . 

r em pl aça Andr é Dabil- Dorée. 1•,· Empir e. 

lon , sieur de l 'Imbr au- (Collect ion R ecorbet .) 

di èr e, cap it ain e ca th o-
lique , qu i ne rés id ait p as à Niort , par le sieur Laur ens, li euten ant- génér al 

au siège de Niort. 

La for m ati on du rég im ent Roya l- Niort é tait non se ul ement un honn eur 

pour la vill e , mais auss i une ca use de séc urit é. Les derni ers troubl es ava ient 

répandu clans les cam pag nes une foul e de malfait eurs, vagabond s rt 

dése rt e ur s qui ne viva ie nt qu e de bri ga nd ages. Il s venai ent jusqu 'a ux 

port es de Nior t pour enl eve r les habit ant s isol és, les vol er , les ra nçonn er 

et m ê me les as~.assin er . M. de P arab ère se b ornait à maint enir l 'ordr e à 

l ' int ér ieur de la vill e, mais il ne s' occ upait null ement de surv eill er les 

envir on s. Le nouve;:iu rég im ent fut chargé de ga rder les port es et de fair e 

des battu es clans la banli eue . Il re ndit ain si un g r and service au x habitants 

et sur tout au co11irner c.:c qui Yoya it t out es ses mar chandi ses vol ées et 

pill ées dès c1u'e ll es so rt aient des mur s de la vil le . On put jouir ain si d 'un e 

séc urit é q u'on ne co nn a issa it p lu s depui s lon g tem ps. 

Le rég im ent fut m ain te nu suivant so n établi sse ment , et les officiers 

fur e nt ren ou ve lés de t em p s en te mp s . JI continu a à ass urer la gard e de 

la vill e e t servit auss i au dehors, nota mm ent pendant le s gu erres de la 

Fr onde , où il all a en pa rt ie à pl usieui-s repri ses contr e les enn emi s du Roi , 

sur lesq uels il frt des pri so nni ers e t du butin. So us Loui s XIV , o n créa une 

co mp ag nie de cava leri e, fort e d 'un e cinqu ant ain e d 'homm es , c1ui contribu a 
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à assurer le service de la ville et surtout, conjointement avec les autres 
compagnies, le service à l'extérieur. 

En 167L1, Louis XIV se trouvait en guerre avec l'Europe coalisée. 
L'ennemi songea à opérer ur.e descente sur les côtes du Poitou dégarnies 
de troupes, et la flotte hollandaise, sous le comrn.andement de l'amiral 
Tromp, vint effectivement croiser dans ces parages et occupa l'île de Noir­
moutier. Mais le duc de la Vieuville, gouverneur du Poitou, ayant mobilisé 
les milices de la proYince, défendit les côtes et repoussa les Hollandais, 
qui durent évacuer Noirmoutier après trois semaines d'occupation. Cinq 
compagnies du régiment Hoyal-Niort, fortes de 500 hommes, furent for­
mées en détachement par ordre du duc pour prendre part à la défense. 

Angin de la Ferraudière, alors maire de la ville de Niort, avait prévu 
cette expédition, et dès le commencern.ent de mai 1.674, il avait ordonné de 
procéder à la réorganisation du régiment, dont la discipline était très 
relàchée. Ce maire réunit les cinq compagnies du régi ment clans le grand 
cimetière de la porte Saint-Jean, et ieur fait connaitre les ordres qu 'il a 
reçus. Deux soldats protestent contre cette réunion qu'ils considèrent 
comme irrégulière, parce que tout le régiment n'a pas été convoqué à 
cette revue. Ils refusent d'obéir. Le maire, en voulant les calmer, est blessé 
à la main. Il fait arrêter et conduire à la prison de l'Hôtel de Ville les 
deux rebelles, qui passent devant un Conseil de guerre et sont 

HAUSSE-COL. Révolution. 

Doi·é, ornement en argent. 

( Collection du prince de la l\1oskowa.) 
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cond amn és . Mais il s font le ur soumission, et obtiennent le ur g ràce. 

Le l or juin , l' ennem i p.c1rait sur les côtes du Bas -Poitou , et les cinq ce nts 

SABRET ACII E UII 8° H USSARD S. l'' Empire. 

Fond en drap giJ1·ance, bordé de cuir souple ; galon et soutach e noirs; aigle, couronne , 
foud res, n° 8 en jaun e; Ccusson e n drap bleu ; plume s marquée s par des fils noi rs . 

(Collection Le Gouest. ) 

homm es du régiment so nt envo yés à Aizenay, pour prendre part à la 

défe ns e des Sabl es -d 'O lonn e, de Beau vo ir e t de l ' île de Bouin . Ce dé ta­

chement se fait remarquer, partout où il séjourne, par sa bravour e, sa 

sa dis cipline et so n zèle pour le senice du Roi. Le i:3 juillet 1674 , le duc 

de la Vieuville les p assa en r ev ue à Bea uYoir-sur-Mer. M. de Marill ac, 

intendant du Poitou, ass ista à la revue, et e n fait dr esse r un é tat dans la 

forme qui suit : 

Revue cles cinq com pagnies détaché es clu régim en t cl'in/ cinter ie de Nyort, à leur passage 
à B eauvoir- sur -J1fe1", pour aller à l'isle de Beauvoir, le 1.8 juillet 1.674-. 

Capitaine présent, 3 chevaux 
Lieutenant pr ésen t, 1 cheval 
So us-lieutenant préscut , 1 cheval 

Compagnie de let Voût e : 

4 serg·ent s, 2 chevaux . 
103 soldats et '1 tambour . 
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Cap itaine prés ent , 3 chevaux 
Lieutenant présent, 1 cheva l 
Sous -li eutena nt présent, 1 che val 

Cap itaine présent , 3 cheva ux 
Lieut enant présent, 2 chevaux 
Sous-lieutenant prés ent , 1 cheva l 

Cap itaine présent, 3 cheva ux 
Lieutenant prése nt, 1 ch eval 
Sous-lieutenant présent, 1 cheva l 

Cap itain e présent , 3 cheva ux 
Lieutenant présent, 1 cheval 
Sous-lieutenant présent, t cheva l 

Compagnie dl' Fontenelle : 

4 ser{irents présents, 2 chevaux 
100 so ldats, 1 tambour, 

Compagnie cle Villepain : 

4 sergents présents, 2 chev aux 
100 sold ats, 1 tambour. 

Compagnie de Luns : 

4 sergen ts présents, 2 chevaux 
100 so ldats, l tambour. 

Compagnie cle la Bl'osse : 

4 serg·ents prérnnts , 2 chevaux 
105 soldats, 1 tambour. 

Etat-Major : 
l\lajor: Vill epa in, troi siéme capi ta in e suprà . Chirurgi en pr ésent. Aide-major: lieut enant dudit t rois iéme capitai ne. 

La revue ci- dess us a été raite par nous, René de Marillac, chevalier, seigneur d 'Olinvillo, Consei lleur du floy en ses Conse ils, l\laistre des req uestes ordinaire de so n hos tel, Commissaire departy pour l 'e xécution des Ordres de S. i\l., en la généralité de Poiti ers, dans laqu eJle r evue, nous avons trouvé tous les officiers et so ld ats ci-dessus pr ése ns et elîectifs. 

Fait cm clit Beauvoir, les ans et jour qu e dessus. 

Et plu s bas, par Monseignew· : DUPONT. 

PLAQUE DE CEINTURON D'OFFICIER. Restauration . 
.F'ond cloré; ornement argent. 

(Collection du prince de la Moskowa.) 
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Signé : Lours. 

La flott e enn emie ayant 
renoncé à ses proj ets et quitté 
le s cô tes de Fran ce, au mo­
m ent de renvoyer le déta che­
m ent du rég im ent du Roya l­
Niort dans ses foye rs , le 
30 juill et 1674 , le du c de 
la Vieuville t émoigna ê tr e tr ès 
satisfait par diverses lettr es 
qu'il écrivit au maire de Niort, 
Augier de la Terraudière, par 
les soins duquel la chose ava it 
été co nduit e. Il donna en outre 
une attest ation publique des 
services qu'ils avaient rendus 
sous forme du ce rtificat sui­
vant : 

« Le Duc de la Vieuville, pair de 
« France, chevalier d 'honneur de la 
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Colorié de Rene Dessin · Louis. 

l Maréchaussée. Archer monté de a 

BounsoN, iS l S. Mit iCES DE L'ILE 

- Vétéran-Invalide. 
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Dessin colorié de René Louis. 

TnoxrPETTE 

cle la Compagnie d'élilc du 23° Dragons. 

1807. 
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« R eine, Gou vern eur et Lieutena nt g·énéral p our le Roy d u haut et bas Poitou , Cha stelleraudo is et 
« Lo udun ois . 

« Certifio ns à tou s qu ' il app ar­
« tiendra qu e les c inq cens hom ­
• mes des tach és du rég i ment de 
« Nyo rt pour le ser vice dll Hay 
cc pa r nos ordr es, pour la de fîense 
« des castes dll Po itou, et corn­
• ma ndées par les s ie llrS de la 
« Vo ute-Fra nce, de la Fo nt enelle­
« Miga ult , de Vill epain- Marot, 
<· de L u ns-Guyot et de Ja Brosse­
« Cheb ron, cap ita ines; Jacq ues 

F ra det , Pi err e Cheb ron , Cab riel 
cc 1-lu q ueteau et Jean Gl'essea u, 
" lieutenans , et ledit Chebron , 
c, ayde -major ; Louis Madien, 
cc Jacqll es Gorrin et Jea n Bida ult , 
« so ub s-lieutenans,a vec vingt ser­
• ge nt s et vin gt capo raux, onl 
« b ien e l fidellernent se rvi S. ;\L 
c, clans l' isle de Bouin , a ux Sab les­
• cl'Olonn e et aill eur s, et bi en 
c< vese n en tous les endroit s de 
cc leur passage et lie ux de ga r­
" ni son , en foy de qu oy n ous 
« avo ns s ig né ces prése ntes de 
« nos tr e main, icell es fait s igner 
c, à n os tr e secr étair e , et appo ser 
cc le scea u de no s a rm es. 

• Aux Sabl es -d 'Olonn e, le der­
c, ni erjuill et 1674. 

Signé : le D oc DE LA V IE UVILL E, 
« et pl us bas, par l\lg•· TACONNET , 

c, Et sce llé des arm es dudi t se i-
c, gneur • . 

PLAQUE DE SHAKO, du 10• de ligne. 
En cuivre, [co· Empire. 

(Collection du p 1·ince lie la Moskowa.) 

Voici la li s te des o fficier s du r ég im e nt ù cette époqu e, qui compr end 
ce ux des cinq co mp ag nies du dét ac11em ent : 

Pr emi èr ement , le m air e es t col one l dudit rég iment, e t p rem ier capi­
t a ine de la cava leri e . 

Jean Fr anc e, écu.2Jer , seigneur de La l '01île, capi ta in e de la co lone lle; 
P ierr e Riclii er , s ieur de la Chevall eri e, li eut enant- co lonel ; L ouys Af adien, 
sieur de Cliefcleboi s, ense ig ne- colon el. 

J ac qu es Lou ve au , éc uye r , se ig neur du May 1·é, ca pil a ine; Pi e rr e 
Part enay, sieur de la Moulin e, li eute nant ; Fr anço is :\Iango n, s ieur de 
Bessé, ens eig ne . 

Louis Afigault , écuy er, seign eur de Font ene lles, ca pit ain e, t ué pend a nt 
la ca mp agn e; Pi err e Bonnin, sieur de Ch atea uga iil ard , li euLena nt ; Paul 
Vas let , sieur de Jardu s, enseig ne . 

J ac que s Thib ault , éc uye r , se ig ne ur du Colomb ier, cap it ain e; Ja cqu f's 
F rade t , si eur <le Saint-D enis, lie ut enant; André Louvea u , e nse ig ne. 

Andr é Brun e t , éc uye r , se ig nem de la Cib ar clière, capit ain e; P ierr e 
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Chebron, sieur de la Foucaudière, lieutenant, ayde-major du détachement; 
Hélye Folet, sieur de Saint-Ouenne, enseigne. 

l saac .Marot, écuyer, seigneur de ViUepain, cap it aine et major du déta­
chement; René Chauvegrain, lieutenant; Noël Piet , sieur de la Maison­
Neuve, ense ign e. 

Philippe Teillé, écuyer, seigneur de Faugeré, capitaine; Jacques 
Gorrin, lieutenant ; .Jacques Noël, enseigne. 

Philippe Gaugain, éc uye r, seigneur de Saur, capita in e; François Fau­
dry, li eutenant ; André Laffiton, enseigne. 

Jean Chargé, éc uy er , seigneur de Laubressey, capitaine; Luc Noël, 
li eutenant; Pierre Allonneau, enseigne. 

Charles Guyot, écuyer, seigneur de Luns, capitaine; Jean Gresseau , 
li eutenan t; Pierre Moreau, enseigne. 

Christophe Augier, sieur de la Terraudi ère, maire, capita ine ; Gabriel 
Hugueteau, sieur de Maurepas, lieutenant; Jean Bidault, sieur de la Chau­
vetière, enseigne. 

Laurent Chebron, sieu r de la Brosse, capitaine; Jacques Doreil, lieu ­
tenant; Antoine Piet, enseigne. 

En 1696, la flotte anglaise se présenta devant Saint-Martin de Ré et 
l es Sables-d'Olonne qu'elle essaya de bombarder, sans autre succès que 
de tuer quelques chevaux et bœufs et de brüler quelques chaumières. 
A la première nouvelle de l'apparition des Anglais sur les côtes de l 'î le 
de Hé, un détachement de 200 hommes (2 compagnies) du régiment Royal­

PLAQUE DE CEINTUHO;s' 

En ciiivre, II ' Empire. 

(Collection du pi·ince de la Nloslwwa.) 
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Niort se rendit à La 
Rochelle pour contri­
buer à la défense de 
cette vi lle et de la 
côte, et y séjourna 
jusqu'à ce que tout 
danger de débarque­
ment füt écarté. 

Le 20 septembre 
1.697, la paix avait été 
signée à H.yswick. Bien 
qu'elle ne fùt pas très 
avantageuse, la nation 
l'accueillit avec joie, 
et Niort célébra cet 
événement par de nom­
breuses réjouiss ances 
publiques. Voici, ex-
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trait d 'une curi e use relation de ces fê tes officielles, la par t qu 'y prit 
le rég iment Hoyal- Niort : 

« Messire Jac ques 
« de Chaste aun euf', 
<< chevalier,seigneur 
« de Pierrel evée, La 
<< Goupillèr e, La Ri­
<< vière,etautres pla­
<< ces, lieuten ant du 
<< Roy, et mair e pe r­
<< pétu el des vill e et 
<< chàteau de Nyort, 
<< dontiVI.de Lassara, 
« maréchal de camp 
<< des armées du Roy 
<< es t gouYerneur, 
« aya nt re ç·u l 'ordr e 
<< du Roy d 'as sister 
<< au Te Deum , fair e 
11 tirer le ca non et 
<< allumer des feux 
« au sujet de la pu­
« blication de la 
« paix ave c l'Empe­
<< reur et l 'Empir e, 
<< qui fait le couron­
<< nement de la paix 
<< générale, s'assem­
<< bl a à l 'I-lôtel de 

S11APSKA DE TR OMPETTE des lanc iers d 'Orl éan s 

(1830-'183'1). 

Fond cann elé _jaune; ga lon el pas sepoils ve1·ls; visièr e, turban et 
co u vre -nuque en cuir no ir ; plaque , j ug ulair e, cercle de visière et tê tes 
de lion en cuivr e. 

(Collection di, prince de la Mosko wa.) 

<< Vill e de Nyort avec les escheYins et autr es officiers de ville, le 
« dimanch e second jour de ce mois (de février i698), et suiva nt la déli­
<< hération unanim e, il fit asse mbl er et mett re sous les armes le rég iment 
<< de milic e bourg eoise , composé de douz e compagnies. 

<< Les deux bata illons de ce rég iment esta nt don c assemblez par les 
« ordres de Monsieur le Lieutenant du Roy, et sou s la conduite de 
<< M. de la Te rraudi ère, subdélégvé de Monsieur l 'int end ant, ancien Maire 
<< et Li eut enant-Colonel , le Te Deum , fut chanté dans l 'ég lise de Nost re­
cc Dame, où tous les co rps se rendir ent avec le s co mmunautez 
« ec clésiastiques e t religi euses, et un gra nd conco urs de peupl e. Les 
c< troupes défilèrent ensuit e en la place du Nlar ché -Vieux , où ell es furent 
<< rangées en bon ordre sous le commandement du li e uten an t- co lon el, p ar 
c< le s soins et l'appli ca tion infatig ab le de M. d'A ssa ill y, esc uye r , sie ur de 
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« Laubonnerie, major, assisté de M. de la Terraudière, fils , aide-major. 
« On y avait fait dresser un bt1cher magnifique, et fVJ. de Pierrelevée, 

cc s'y estant rendu à la teste du cor ps de ville, e t où se trouYèr ent auss i 
« M. de Fontmor, président de l 'é lection de Nyo rt , et M. Rouget, li e ut e ­
<< nant-général du siège, les flamb eaux fur en t distribuez par l 'or dre de 
« M. le lieutenant du Boy, le feu fut mi s au bûch er par luy, par le premi er 
c< eschev in , par le li eutenant-co lon e l, par le major, et par MM. les prési­
« dent et li e ut enant -gé néra l du siège, à chacun desquels M. de Pi e rr elev ée 
« fit présenter un flamb ea u ; ce qui fut acco mpagner de plu sieur s coup s de 
« canon, rrui fur ent tir ez du ch as tea u et de div ers feux d 'a rtifi ces e t fusée s, 
« dont l'air fut rempli, au bruit des tambours et des tromp ett es, et aux 
« acclamat ions du penple de tout sexe, dont la pla ce était couverte, par 
« des cris pl usieu rs fois redoubl ez de : « Vive le Roy )) . 

« La compagn ie de cava ler ie bourg eoi se s'y es toit a uss i rendu e à 
« pied, avec les deux co mpa g nies de m arin e à pr ése nt en garnizon et 
« une compagn ie de ca de ts ayant tous un nœud Lian e au retrous s is 
« du chapeau , qu i firent de con tinu ell es décharges ju squ es à ce qu e 

PLAQUE DE GIBERNE d'infanterie, Louis XVI. 
En cuivre. 

(Collection Rossel.) 
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« tout fust consommé 
« e t le bù c her ab­
« battu. )) 

En 1702, au com­
menc em ent cl e 1 a 
guerr e de succession 
d'Espagne, au mom ent 
de la catastrophe de 
Vigo, le roi, craignant 
un e nouv ell e tentati ve 
de débarqu em ent de 
l'e nnemi sur les côtes 
du Poitou , fit mobi­
lis e r une partie du ré­
giment Hoyal-Niort. 
Mais aucun e flott e ne 
se montrant dans ces 
parag es, les troupes 
ne quitt èrent pas la 
ville. 

J 'a i pu ret rouv er 
les noms de qu elqu es 
officiers désign és pour 
p artir. 
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Charl es-S imon Bon haul t, s ieur des Arp ents-lè s­
Prahecq, lieut enant. 
Jacques Bour sa ult , sieur de Voisé, li eutenant. 
Antoine Faultr e, sieur d'Al leret, lieutenant . 
Philippe Frétault, ~ous-lieutenant. 

Le 4 juin L706 fut créé une compagnie 
cle grena di er s, qui prit le numéro 13. Elle 
était co mpo sée, en majorité, d 'anciens sol ­
dats, et fut maintenue su r pied , bien 
écruip ée pendant tout le X \'IJle siècle. Ell e 
fut à peu près se ule à assure r l 'o rdr e en 
ville dans ces t em ps pl us ca lm es et figur a it 
clans toutes les cérémonies. Son premier 
cap itaine fut Jacques Fraclin, qui remp lit 
cet emploi pendant vingt-neuf ans et 
donna sa démiss ion le 20 aoù t 1735. Il fut 
remp lacé par François-Élysée Prioleau, 
éc uyer, avocat au Parlement et li eutemant 
cle la compagni e. La vi ll e devait entretenir 
un tambour par compagn ie, soi t tr eize en 
tout. Nous trouvons dans les archiYes de 
Niort la facture des dépenses fait es en PLAQUE DE BAUDRIER de marin. 

1729 pour l 'habill ement de ces tambours. Révolution, 

Pendant de lon gues années, on s'oc- En cuivre. 

cup a fort peu du régiment, excepté de la (Collection Rosset.) 

compagn ie de grenadiers. Cependant, en 
'.L 751, on fit une nouvelle promotion d'officiers, attendu que Ja plupart 
d es emplois étaient vacants. 

Voici la li ste de ces officiers : 

Alexis Barré , seign eur de Chabans 
Jean-Philippe Clerc, sieur de la Salle 
Jacques Frère , sieur de Neuv ille 
Daniel Madien 
Antoine Martin 

Louis Barré, seigne ur de Chabans 
Jean Ducrocq, sieur de la Perche 
François Ess er teau, sie ur de Boiscormier 
Louis Esserteau , sie ur des Hantes 

Cap-itaines : 

Jean Moriceau 
l\I. Thibault d 'Elbenne 
Etienne Vaslet, sieur du Puysac (compagnie de 

cavalerie ). 

Lieutenant s : 

Jacq ues-Yves Racapé 
Jean Sabourin, s ieur de la Pouquett er ie 
René Violett e . 

Sous-l-ieutenants : 

N. Lusseau François-Elysée Priole_au, écuyer. 
N . Potier , sieur des Fontaines 
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En i 757, le régiment fut de nouveau remis sur pied pour s'opposer à 
la descente des Anglais sur les côtes de l'Ouest. La flotte anglaise 
s'empara, le 23 septembre i757, de l 'ile d'Aix , et menaça Rochefort et La 
Rochelle. Les habitants de ces deux villes redoutaient un bombardement; 
beaucoup vinrent se réfugier à Niort, où ils trouvèrent une généreuse 
hospitalité. La population niortaise demandait, avec instance, à marcher 
au secours des deux villes menacées. Le maire offrit au maréchal de 
Senectère cinq à six cents hommes du régiment Royal-Niort. Mais les 
Anglais furent obligés de renoncer à leurs projets,et évacuèrent l'ile d'Aix 
le 1 or octobre 1757, après aYoir constaté la mobilisation des troupes faites 
rapidement, et le patriotisme des habitants, dont ils ava ient pu se rendre 
compte par quelques prisonniers. Le maréchal n'eut donc qu 'à remercier 
les Niortais de leur patriotique empressement à lui offrir des soldats. 

A dater de cette époque, la compagnie de grenadiers fit seule le service 
de la Yille. M. Rouget de Gourcez, maire de Niort, fut nommé capitaine de 
cett e compagnie en 1775, emploi qu 'il conserva jusqu 'à sa mort, en i789. 
Il s'occupa beaucoup de sa compagnie; sous son commandement, ell e fut 
aussi bien équipée et. entret e nue que les troupes de l'armée active. Ce sont 
les nombreuses factures d 'objets d'uniforme et d 'équipement de toute 

PLAQUE DE CAS QIJE de la 2, divi sion des équipa ges ùe ligne. 
En cui v re. Loui s-Philipp e. 

.....+, espèce, acquis et re­
c.. l' nouvelés sous son 

commandement , 
factures conservées 
aux Archives de 
Niort,qui m'ont per­
mis de reconstituer 
l'uniforme des gre­
nadiers. 

M RougetdeGour­
cez,mort le 4 novem­
bre i789, fut rem­
placé à la tête de la 
compagn ie de gre­
nadiers, par Pierre 
Baugier. 

Ce dernier se pré­
sent a , le 30 août 
i 790, devant le Con­
se il général de la 

(CoUeclion du prin ce cle la M·oslwwa. ) 

commune de Niort, 
accompagné de 
M. Taillefert, major; 
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de Grimoüard du Péré, fourrier de la compagnie de chasseurs; Arnault 
Taillebouton, capitaine de la 4e compagnie ; Gornault, père, capitaine de 
la compagnie de cava lerie; Gille, sergent-major, et Légé, prPmier sergent, 

ÉPÉES DE VILLE, l" Empire. 

1° d'officier de dragons (gard e en cuivre doré ); 
2° d'officier (poignée ébène ). 

tous du régiment Royal-Niort, en de­
mandant que la totalité du régiment 
soit organisée en garde nationale, sans 
aucune distinction de compagn ie. Le 
Conseil ne s'opposa pas à leur demande, 
sauf avis des directions du district et 
du département. 

Cet av is fut favorable, le régiment 
Royal-Niort fut dissout, et une partie 
de ses hommes et officiers formèrent la 
nouvelle Garde nationale de la vi ll e. 

Le régiment Royal-Niort avait ainsi 
duré 169 ans. Son rôle n'avait évidem­
ment pas été très en évidence clans 
l'armée française, mais il avait fait loya­
lement et fidèlement son devoir , et, 
dans les temps de trouble et de danger , 
le Roi et la France avaient pu compter 
sur lui. 

UNIFORME 

Grenadiers : Habit Lieu de roi , collet , 
revers, parements, retroussis et dou­
blure blancs. Boutons dorés aux armes 
de la ville. Veste et culotte blanches. 
Epaulettes de grenadiers rouges à fran­
ges . Guêtres noires. Bonnet à poil noir 
avec plaque dorée aux armes de la ville, 
cordon en fil blanc avec quatre glands, 
plumet blanc. Giberne fü>ire ornée d'une 
plaque aux armes de la ville dorée. Bau­
drier et banderolle de giberne, blancs. 

Armement : fusil à baïonnette et 
sabre de grenadier. 

Les officiers portaient le même uni­
forme, en drap plus fin. Epaulettes d'or 
aux armes de la vi lle brodées en argent. 
Les cordons et glands du bonnet, aussi 
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en argent. L'épée étai t portée à un ce inturon en 
d'une plaque dorée aux armes de Ja v ill e. Hausse-col 
la ville, en argent. 

cull' blanc, orné 
dor é aux armes de 

Les autres compagn ies portaient le même uniform e, mai s avec le 
chapea u au li eu du bonnet à poil ; et , probablement, des pattes d 'é paules 
en drap à la place des épa ulettes de grenadiers. 

En ce qui concerne la compagn ie de cavalerie, je n 'a i ri en trouvé au 
s ujet de son uniforme. J 'ai seu lement t1 ouvé , pour l'arm eme nt , qu e 
chaque cavalier deva it avoir (so us Louis XIV ) une forte épée , deux pisto­
lets et un mousqueton.Je présume qu e l 'uniforme devait ê tre le même qu e 
pour le reste du régime nt avec, se uleme nt , quelques modifications de 
déta il inh é rent au service à cheva l. 

L 'uniforme des tambours étai t , en 1729, un 
doublur e ,e t retro ussi s muges. Les galons de 

Projet cle PLAQUE DE SHAKO 

pour l'art illerie de la Gard e nationa le, 184,8. 
pr ésenté par Pillioud, fabricant. 

(Collection G. Collr eau.) 

habit bl eu , à parements, 
l 'habit ét aient d 'arge nt; 
veste e t culott e roug es . 
Chapeau noir à galon de 
b or dur e d 'a rg ent. 

Pour rés um er , v01c1 
la composition du rég i­
m ent: 

Une corn pag·ni e de cavalerie, 
forte de 50 homm es. 

13 corn pagnies d 'infante ri e, 
forte chacune de 100 hommes. 
Une d'ell es était compagnie de 
grenad iers , une au tr e porta it le 
nom de chasseurs. 

Officiers : 1 colone l , charg ·e 
h onor ifique du maire en exe rcice. 

14 capitaines, dont un r em­
plissant les fonctions de lieut e­
nant-co lonel, un autre celles de 
major. 

14 lieutena nt s, dont un rem­
plissant les fonctions d 'aide­
major. 

14 ense ign es ou sous- lieute­
nants. 

Il y ava it au moins un chirur­
gien attaché au régiment. 

Je n 'ai pas pu tr ouver Je nom­
bre fixe de serge nt s , mai s en '1674 
il y en ava it 4 par compagni e. 

La première compag· nie était 
la com pa gn ie colonelle et avait 
l'ense igne colon elle. Mai_s il m'a 
été impo ss ible de retrouver quel 
drapeau avait le rég iment. 

Le Directeur gér ant : L. FALLOU , 

- 112 -



LA GIBERNE 

3.3° Un Louton de la garde des Consuls. 
311° Un d'officier dn génie, Consulat. 
;35o Un d'ingénieur des ponts et chaussées, Consulat. 
36° Un 1 cr Empire. 
;po Un d'infante~·ie de la garde impériale, J 0 r Empire. 
38° Un de mousquetaire, 1814 (doi·é). 
;rn° Un de garde de la PorLe, Hestauration. 
40° Un de la gendarmerie royale, Restauration. 
lil 0 Un de gendarme de la maison du Hoi, 1814. 
112° Un de l'Ecole royale spéciale militaire, 182.). 
1,:3° Un d'officier général, Consulat. 
4'1° Un casque de gardé de Paris, 2° Empire. 
45° Un casque de pompier de Paris, 2° Empire. 
46° Une épée d'officrcr ·de cent gard.es. 
1t7° Deux ornements de retroussis <l'hàbit de gendarme de la maison du 

Hoi, 1814. 
L18° Deux ornements de retroussis ·d'habit de garde de la Porte, Restau-

ration. 
l19° Un h.ausse-col <l'officier de la garde Nationale, RévoluLion. 
50° Un sabre d'officier de cavalerie (donné par le Roi), J823. 
Si 0 Un fusil de cent garde (Treuille de Beaulieu) et son .sabre. 
52° Un sabre de chasseur à cheval de la garde impé1·iale, t "r Empire. 
53° Un talpack d'artillerie de la garde, 2° Empire. 
M" Un 'casque de cuirassier de ln garde, Charles X. 

ltCHOS MILITAIRES 

Pour quels motifs, les soldats du génie ont-ils encore la tunique longue à 2 rangs de boutons, quand toute l'armée a la tunique .courte il un rang de boutons? 
Pourquoi les officiers de zouaves et de tirailleurs algériens, seuls de tons les officiers <le l'nrmée française, ne portent-ils pas d'épaul0ttes en grande tenue? 
Les rlwfs ch· musique ne formant pas un corps spôcial, comment se fait-il qu'ils ne portent pas d'une façon apparente le numéro du l't~giment auquel ils appar­tiennent? . . 

Nouvelle couleur des navires. 
LP ~linistre de la marine vient de prescrire pmn· nos 1\avircH de guerre une uo11vclle peinture « couleur toile mouillée ». L'1•ssai fait sur le « Pothuau » est concluant. Cc navire est invisible aux distances où l<'s mitres bâtim01lts de la flotte se distinguent parfaitement. · • 
Inutile d1• rappeler que la France est la :;eule puissance dont les cuirassés f'L les croiseurs sont peints en noir. 

Paris. - T yp Chanlr-nay, J:.;, r9e de l"Ahbé-Grégoire . 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNiES 1808-1809-1810-181{-1812 ET 1813 

(Suite. ) 

Déjà les vamqueurs célébraient leur victoire, lorsqu'on vit sortir 
tout à coup d'un bois qui se trournit sur la droite, une colonne de 
3.000 hommes de cavalerie. 

A cette vue, les vainqueurs abandonnèrent le champ de bataille, du 
plus vite, pour songer à leur salut; nous nous trouvâmes dégagés et 
reprîmes nos armes pour les poursuivre à notre tour. Mais <les forces supé ­
rieures étant survenues, nous obligèrent de nous former en carré pour 
résister aux lanciers polonais qui vinrent nous assaillir de toutes parts 
sans succès, car ils s'en forent rejoindre leur co lonne, après quoi nous 
nous emparâmes d'une 
hauteur où l'on nous 
forma en bataille. 

De cette éminence, 
on découvrit une partie 
de l'armée qui s'était 
rapprochée de Vienne, 
mais déjà le feu avait 
cessé sur la droite. 
Le centre et la gauche 
se battaient encore, 
mais le feu 1 de moins 
en moins vif, cessa en­
fin tout à fait. A peu 
de distance, j 'aperçus 
une nuée de poussière; 
c'était Napoléon et son 
é t a t - m a j or . Il s'en 
détacha plusieurs offi­
ciers qui nous <lon­
nèrent l'ordre de re­
joindre l'Armée. On 
nous fit descendre et 
prendre la route de 
Vienne, où nous arri­
vâmes une demi-heure 
après. On nous fit 

PLAQUE DE SHAKO, {or Empir e. 

En cuiv1·e. 

(Collection du p1·ince cle la Moskowa, ) 
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former par division et exécuter le passage des défil és. Enfin, après 

PLAQUE DE SHAKO de !'École Milit air e de Sain t -Cyr. 

six heur es de combat, 
Napoléon nous fit dé­
filer devant lui et les 
princes étrangers, tout 
étonnés de la promp­
titude d e notre ma­
nœuvre et de la viva­
cité de notr e attaque. 

Ainsi se termina 
cette journée qui faillit 
coùter la vie à Napo­
léo n. Un jeune Alle­
maml, qui avait juré sa 
p er te pour délivrer sa 
patri e, n e craignit point 
de s'exposer à la mort. 
Déj à il était parvenu 
jusqu 'à lui, lorsqu'un 
maréchal de France , 
remarquant ses allures 
éq uivoques, l 'arrêta. 
Cet homme, se voyant 
pris , déclara qu 'il en 
voulait à la vie de 
l 'Emper e ur. Je n e pus 
savoir davantage de 

En cuivre, Char les X. ce tte aventure, car on 
(Collection du prince de la Moskowa.) nous fit pr endre sur­

ie -champ la route 
de notre camp, où j'arrivai le soir rendu de fatigues 

Quelques jours après , nous no us ren dîm es à Vienne où nous passâmes 
une quinzaine dans l'abondance. Cela ne dura guère; nous re çumes l'ordre 
d'évacuer cette ville, les préliminaires aya nt été signés, mais avant de 
l'abandonner on fit sauter les rempa rt s. 

Vienne, capita le de l 'e mpire d'Autriche, est une belle et grande ville 
entoui·ée d ' un rempart et séparée de nombreu x faubourgs par de vastes 
promenades. Les maisons y sont bien construites et les ru es propres. 
Plusieurs monuments y sont int éressa nt s, notamment le château de Schœn­
brunn, dont le parc ressemb le à celui de Versailles, avec de beaux arbres 
qui forment des berceaux impénétrables. La ménageri e est un e des plus . 
belles de l'E urope et plantée en forme d'étoile dont chaque rayon forme 
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un jardin. Là-dedans on voit avec étonnement se promener des éléphants, 
des buffles, <les chameaux et autres animaux rares. Je remarquai surtout 
un anima l qui me parut extraordinai re et qu'on me dit originaire de la 
Pologne; il avait beaucoup de rapport au bœuf, quoique be aucoup plus 
grand, ayec une crinière comme celle d'un lion et de courtes cornes sur 
un front extraordinairement large. . 

Notre camp était éloigné de moins d'une lieu e de ce château et tous les 
trois jours nous venions y passer la revue dans sa cour. L'Empereur parais­
sait prendre grand plaisir à ce jen et s'arrêtait longtemps dans les rangs 
pour interroger les vieux soldats et quelquefois aussi les conscrits. Cela 
dura ainsi quelque temps et un beau jour après la renie passée et que nous 
eùmes défilé par pelotons, nous prîmes la route de France, ce qui nous 
empêcha de regretter la belle capita le de l'empire d'Autriche. 

Après plu sie urs jours de marche, nous arrivàmes à Linz. Nous y ét ions 
arrêtés depuis une heure, croyant bien que nous allions y séjourner en 
raison de la neige qui tombait en abondance, quand l'ordre a rriva d'aller 
prendre nos cantonnements dans les villages des enviro ns. 

J'arrivai le soir ex ténué dans notre gite, où on nous fit attendre une 
demi-heure par le froid nos billets de logement. Encore nous fallut-il 
trotter une bonne lieue. 

Les bonnes gens 
furent bien étonnés de 
notre arrivée, et, 
n'ayant point de lit 
pour tant de monde, 
force leur fut de nous 
coucher sur la paille. 
Ils firent malgré cela 
leur possible pour nous 
contenter en nous of­
frant des choux et des 
pommes de terre, tout 
ce qu'ils avaient enfin. 
Heureusement, nous 
avions notre ration de 
parn , car ils n'en 
avaient pas pour eux­
mêmes. Quant à ce qui 
est de la viande, nous 
allions chasser dans la 
forêt, et le plus sou­
vent nous revenions 

PLAQUE llE SHAIW, 1852. 

En cuivre. 

(Collection dit pi·ince de la Moskowa.) 
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chargés d' un cerf ou d'un chev rea u , an imaux très éommun s clans ce pays . 
Nos hôtes, en nous voya nt ains i arri ver avec un t el g ibi e r , tr em bl a ient 

de crai nte d'ê tr e cités en ju sti ce par leur s b arons, e t 
nous av ions Lien du ma l à les ra ss ur er . 

lIABIT du colonel-général 
des grenadiers ù p ied de la gard e 

impéri~ le, Ier Ernpi rc. 

Fond bleu ; revers, patt es de pare~ 
rncats et doublure en soie blanche; 
broderies, épaulelles, aiguillelles en or; 
boutons dorés. 

Tous apprimes, après vin g t jour s de séjour , que 
la p aix éta it définiti ve ment co nclu e e t 
q ue no us alli ons r etourner en Fr ance. 
Nous qui ttâ mes le lend emain nos ca n­
to nneme nts, à la g rand e sa tis faction des 
h abit ants dont nous aYions, en un m ois, 
consommé t out es le ur s sub sis tan ces 
des tin ées à l 'hi ve r. 

C HAPIT RE Q UATRI ÈME 

Arrivée et s~j our à P aris. 

Ap rè s une ma rche de plu sie ur s mo is, 
ie régimen t ar riva à Paris et fut case rn é 
à Mouffe t ard , dans le faub ourg Sa int­
Marceau . Quel nia udit quarti er, habit é 

pa r des chiff onni ers et <les chiff on ­
ni ers enco re! Et qu elle odeur infe ct e 
s'éc hap pait de leur s m aiso ns! Qu el­
q ues jo ur s après m on a rri\ ·ée, j 'a llai 
Yoir le J ardin des Pl an tes e tj e passa i 
ju stemen t dans les ru es c1u'il s habi­

taient, sans le s,wo ir. J 'e us bi en de la pein e à 

rés ist er à cet t e odeur qui m e soul eva le cœ ur à te l 
po int que je cr us ren dr e m on d iner . Quel a ffre ux 
séjour! Il faut êt re hab i tu é p our r es pir er ce t a ir 
corrompu, et encore ces infortun és succo mb ent -ils 
Yite clans un milie u s i contrair e à la Yie que le 
Yoyageur amené pa r le h asa rd s'é Lonn e de tro uYer 
au m ili eu de la capi ta le . 

T ous les h ab itan ts de ce m audit en dr oit des ­
cen dent mat in et so ir dans les faub our gs pour 
res pi re r un air plu s sa in et se g ri ser de m auva ise 
eau -d e-Yie . Quels m éfa it s ces ê tr es abruti s ne 
commet t ent - ils p as? les femm es surt out. A ch aque 
instan t , ét an t de ga rd e, nous éti ons de mand és 
pour prête r main - forte aux m archand s . 
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Je ne fis pas long se1our dans cette immense ville, centre en même 
temps de la vertu et de la débauche, où tout est réuni dans une agitation 
perpétuelle. L'on y voit tous les jours Parisiens et étrangers courir aux 
Tuileries, aux Champs-Élysées , sur les Boulevards, au Palais-Hoyal, une 
très grande par­
tie, pour se re­
garder et se mo­
quer les uns des 
autres. L'on s'at­
tend au passage 
réciproquement, 
1
, , 
on s y passe en 

revne l 'un l'autre: 
n en n 'éc happe 
aux yeux; tout est 
malignement et 
curieusement ob­
servé.Des femmes 
et des filles vont 
se promener dans 
les beaux jours 
clans les fau­
bourgs, où l'on 
voit les hommes 
se baigner. C'est 
un a mu semen t 
favori de ces da­
mes de les voir se 
jeter à l 'ea u et en 
sortir. E Iles se 
rassemblent pour 
m o n t r cr 1 eu r 
belles toilettes et 
en recueillir le 
fruit. Le soir ar-

SABRETACHE d'officier d'ordonnance de !'Empereur, [804-. 

Fond r.nige; broderie, ornem enLs et franges en r.u·gent: centre de r écusson bleu; 
dessus rabattus dll manteau rouge; fond du manteau blanc. 

(Collection de Chelmin s1ci.) 

riye ; après qu 'e lles ont parlé sans rien dire pour amuser les pass an ts, 
en penchant négligemment la t ête, une grande partie va à la Comédie. Les 
demoiselles <le nuit font faction dans les passages pour trouyer pratiqces, 
les dames de la Ilalle descendent <le leur chambre, les princesses du 
Palais-Royal parcourent les galeries et les caveaux pour trouver des 
débauchés, tandis que les successeurs de l'antique Sodome parcou i ent 
mystérieusement les promenades de la Cité. · 
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Les jo ueurs se por t ent en foul e dans les m aiso ns de j eu. L'o n y vo it 
éta lé sur des tab les de l 'or ou de l' argent . Cet app àt t ro mp eur fait bi en 

CP 1\ ES d'orncicrs 

l " Em pi, c. 

Po ignées en nacre. 

des victim es . Qu el empres ~.ement , qu elle 
ag it at ion da ns le go uffr e où s'e ngloutit la 
for tun e de ces infortun és qu 'une fun es t e 
pass ion att ir e en ces li eux ! Qu e de crim es 
se déc id ent t out à coup ! Exa min ez ces 
figures déco mp osées se lon la pert e ou le 
ga in. Voye z so rtir ce s m alh e ur eux de ces 
lieux m audit s , en proi e au déses po ir , san s 
autr e resso ur ce qu e d 'all er à qu elqu es p as 
de là se brûl er la cerv elle ou se j et er clans 
la Seine. 

Quelques jour s apr ès mon arri vée, eu t 
li eu le mar iage de Nap oléo n . Dès la ve ill e 
et le ma ti n, le ca non s 'é ta it fait en t endr e 
de plu sieur s point s de la ca pit ale . Deux 
heur es ap rès le réve il , on nou s fit pr endr e 
les armes pour all er form er la h aie depui s 
les Tuil er ies ju squ 'à Saint-Cl oud . A pein e 
ét ions - no us p la cés, qu e la Cou1· se mit e n 
n1.arche suivie d 'un e qu antit é de vo itur es 
escortées pa r des héra ut s d' arm es e t la 
cava leri e. 

La foule ét ait si con sid érabl e qu e nous 
po uvions à pe ine la cont enir . . La cé r émo­
n ie t ermin ée, la Cour rev int au pas e n voi­
tur e déco uve rt e . Je ne saurai s déc rir e t ous 
les dé tail s qui m 'o nt fr app é, cc dont j e fus 
pa rti culi èreme nt sai s i , cc fut de vo ir la 

j eune mar iée re Yêtu c de sa robe cou ve rt e d' or et de di am an t s 
dont la vill e de P ar is lui ava it fa it homm age. C'é tait fée riqu e 
e t sa suite n'éta it p as m oin s remarqu able. Apr ès ve na ie nt les 
ro is et les amb assa de ur s des p uissa nce s ; parmi e ux, ce lui de 
Perse se di s tin g uait à son ri che costum e asiatiqu e . Na pol éo n 
par ut ens uit e, revê tu de sa co ur onn e et du m ant ea u imp é rial , 
esco rt é d 'un e suit e co uve rt e d 'or et d 'ar ge nt à un t el point , 

qu 'o n ne peut s'en fa ir e un e id ée, m ême apr ès avo ir v u la robe de l'imp é­
ratr ice qui , di sa it- on , ava it coùt é 600.000 fra ncs . 

( A su ivre. ) 
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RÉGLEMENTATION DE LA DRAGONNE 
DES OFFICIERS DE CAVALERIE (118 lS ) 

Quelle fut la dr ago nne , ou plutôt le cor don de sabre des officiers de 

cava leri e sous le premier Empire? Cela, faute de rég lem en t ation , est 

assez in ce rt ain. Le seul docum ent sur cet article est le 1·èglement du 

1 cr ve nd émiair e an XII. Encore ne traite-t-il que de l ' uniform e des é tats­

m ajors. Il est certain qu 'avec l'épée, la dragonne pl at e fut la plus fré­

quemment portée; mais sur le sabr e ell e éta it bi en peu so lid e et l'u sage de 

la dragonne rond e, d 'o rigin e or ientale , dut s'introduire dès '1800. Un 

document certa in l' attr ibu e d 'a illeur s aux cha sseurs de la Gard e imp é rial e. 

Ce ne fut qu'en '1818, qu e le modèle réglementaire <le la dragonne des 

officiers de cava leri e fut déterminé. 

Par is, l e 2 m a rs 1818. 

,, Le ministre, sec r étaire d 'État 

au dépal'teme11t de ht g·uc rr e, ii 
MM. les Licut c na nt s-généraL 1x, 

Inspect e urs généra ux, etc . .. et aux 

Conse il s d 'administrat io n des tl'Oll· 

pes à cheva l d e toutes a l'ln es. 

• Mcss ie u rs , 

« Jusqu 'it cc moment, Je- mocl i·lc 

clc drago n ne o u de- co rdon d e sab l'e, 

dont MM. les o l'fic i(•rs d.c cava le ri e 

d e to ut.es armes do ivent. fa ir e usage, 

n 'ava it pas été dét e l'min é . .le vie n s 

cl'a l'l'êtc r dêfinit.ive 111C'nl cc mocli- lc 

e l j 'a i Jï 10nnc ur ,l e vo us e n donner 

la d esc l'iption. 
« La clragonnc ,o u cor d on de sa lJ l'C, 

au 1·a les f'o nn es rt dim e nsions c i­

d esso us : 
" Le co rd on scl'a fon 11é cl"u n co 1·­

clo nn ct clr so ie à q uatr e hrins et l'C­

r eco uvert d ' un e natte exéc utée au 

rnoyrn d e l 'c nlacr-­
m '3nt d r huit J:111ii•­
rrs, d e la mê m e ma­
n i(•1·e que le fouet d e 
b1·icle d e ln c:1valcri o 
légù·c. Le cordo n 
au ra sept à li11it mil­
l imètres d 'é pa isseu r 
et po r te ra un cou-
lant en fi 1. cl 'or d !· S11A"O des \' olli gc ur s a lgériens, 't8'cS-'t84.\l. 
dix rni lli rndrcs de 
la rge ur. 

,, L e gland sera 

en or. Il a ura une 

Ve, ·t fo ncé; galon et ganses, bleu foncé; pompon verl foncé à ga nse bleue; bouton 

blunc; cocarde t1~ico{orc; vislére el bou rdalou en cuir noir. 

(Collection du pi·ince de la Mosl;owa.) 
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PLAQUE DE BAUDRIER de tambour-major. 
En cuivre doré ; baguettes ébène à hou t supérieur do1•é et hou l inférieur ivoi1·e. 

(Collection Reco1·bet.) 

haut eur de soixante milli­
mètres; il sera formé d'un 
corps ou tête à travers lequel 
pass ent les extrém ités du 
cordon; il sera term iné par 
une fran ge en or, à graines 
pour les officiers particuliers 
et à torsades pour les offi­
ciers supér .ieurs. Le corps 
et la frange auront leur réu­
nion marqué e par un con­
tour composé d'une torsad e. 
La haut eur app are nte de la 
tête sera de ving·t millim è­
tres, celle de la frang e sera 
de trente millim ètr es. 

« Je vous pri e, Messieurs, 
de veiller à ce qu e cc modèle 
soit exactement suivi par 
Messieurs les officiers de ca­
valerie. 

Signé : 

GOUVION SAINT-CYR. 

En somme, à part 
le cordon tressé, 
vo1c1 apparaître la 
dragonne actuelle ; 
elle est d 'or, quelle 
que soit la co uleur 
du bouton, par une 
tradition parvenue à 
nos Jours. 

Capitaine M. BoTTET. 

UN MÉMOIRE DE FOURBISSEUR 

Le mémoire que présenta en l784, le sieur Devaux, marchand four­
bisseur, à Monsieur le Marquis de Gonteau, colonel du Roy-Dragons et que 
communique très aimablement à la Giberne M. le lieutenant-colonel 
Lombard ne laisse pas que de présenter un ce rtain intérêt. 

Il est assez amusant de voir à la veille de la Révolution le colonel se 
charger, à ses deniers, de l 'armement de son adjudant et de son recruteur. 

Précisément 1 cette fourniture fixe d'une façon assez précise la <lat~ 
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indécise et pour cause : manque d 'aide-mémoires, insuffisance de des­
criptions réglementaires des modèles de sabres des officiers de dragons 
qui firent campagne de i 792 à i8i5 et de celui de troupe qu'en l'An IX 
Gassencsi régularisa sous la dénomination aussi vague qu 'o fficielle 
de i790. 

Le marquis de Gonteau offre à son adjudant en i782 un sabre à quatr e 
branches. Un sabre d'officier sans aucun doute; un sabre de bataille monté 
en bronze doré. Or l'ordonnance de "779, dont celle de i 786 n'es t guère 
que la reproduction, prescrit : 

« ART. 70. - De l'équipement des officiers de la cavalerie et des dra­
cc gons. - Les sabres seront conlormes aux mod èles que S. M. fera 
cc envoyer incessamment. >> 

Cet envoi, à en croire le mémoire, ne s'était pas trop fait attendre, 
cependant que le Marquis de Gonteau continuait à s'armer en liuzard . Les 
deux sabres en aciers en deux branches dont il est question dans le 
mémoire du sieur Rose, intendant du marquis, sans nul doute, sont évi­
demment du modèle dénommé par la suite : de dragon-i 790. 

Il est une contradiction entre le mémoir e et le règ lement de i 779 au 
sujet du ceinturon; « l'usage des anciens ceinturons sera co ntinué , dit le 
règlement >>; cc ils se ront de buffle blanc, dit celui de i786 >). Quel est 

1{AUSSE-COJ , d 'officier, Hévolution. - Doré, or nement en argent . 
(Coller.tian du prince de /a Jlfosf;,oi,vq,~ 
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donc le veau de Han dont parle le sieur Devaux. Serait-ce le buffle laqué 

PROJET de plaque de shalw de la Ga1·de nationale, 18118, 
présenté par Larbaud, nPgoc iant, non adopté. 

(Collection G. Col/i·ecm.) 

dont l'usage assez 
restreint à la fin du 
xnu • siècle devint 
général à partir de 
i800. 

Il est aussi ques­
tion de crignerie et 
de lwupe, cette der­
rière blanch e et 
rouge dans le milieu; 
ici tout le monde est 
d 'acc ord, la houp e 
blanche avec cou­
leur distinctiv e en 
tête est absolument 
réglementaire et il 
dut en être ams1 
cl' usage pendant 
longtemps; le régi­
m ent du roi étant 
d 'éca rlate. Quant 
aux plumes de héron 
emblème actuel du 

commandement régimentaire, il est d'origine plus moderne et fantaisiste 
dès le principe. Capitaine M. BoTTET. 

1782 
1783 

'1782 

.Tuin 
Juill e t 

l\fay 

FOURNI A MONSIEUR LE MARQUIS DE GONTEA U 
Colonel clu Régiment clii Roy-Dmgnn, pai' /JEVA UX, f'ourbi sseur . 

SAVOlll: 
'16 Un sabre :\ quatr e branches pour son adjudant . 
'12 Un co rdon à sab re 

Un fourr eau de so nndl e el un bout in sc ru s té 

. L . 

Une crignére nouvelle unif'orm e à houp e blanche et rouge dans le 
mili eu 

Un ceinturon en veau d.e llan de la nou rn lle unil'orme 
Une paire de go 11rmell es ù maillon s phi s . 
Redoré le boul du sabre uniforme . 

A M. Hosl! de la part cle M. le Mai·qit'is. 
12 U n sab re d ' uniforme d'olfici e r d 'hurnrd , 11n cordo n avec les glands 

Donné le mémoii·e 
à ,W. Rose cle pareitle 
s01n1ne. 

d'or L. 12 n/ 
2 sabres d'acier à 2 branches /i.2 » 
2 cordons. 
Remi s à n euf d eux casques dor es. 

'.[11. n\ 
3ti )) 

'1783 

1783 

'1781 

Octobre 

Septembre 

Mars 

J5 Un sabre et cordon uniforme. 
Aux .Recrulcvrs 

'l5 Repoli 2 sabres. 
U n fourr ea u de rnchc à un des uit s 
2 bout s à dard. . . . .. . 
Hesoudé un dès d11s sa bre et f'ourni un ressort. 
U ne houpe de casque et r et rac é le bord. 

27 Un fourreau de sabre. 
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1 J2 

69 » 
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PLAQUE DE CEINTURON 

DE LA GARDE NATIONALE A CHEVAL D'ORLJtANS (1820 ?-1831) 

La plaque élégante dont nous offrons aujourd'hui le dessin aux lecte ur s 
de La Giberne, poss ède sur la plupart des objets d'équipement provenant 
des gardes national es de province , l 'avantage, assez rare, de ne pas êtr e 
anonyme. Elle nous a ét é en effet communiqu ée par un aimabl e Orléanais, 
dont le père l 'a port ée, en qualité de garde national à cheva l , de 
J820 à 1831. 

De gran d format (Om, 105 sur om,085) et très décorative, ell e se compose 
d 'un e plaque de cuivre jaune argenté, sur laq uell e sont rapportées et gou­
jonn ées une bordure fleurdel ysée, une grenade ce ntr ale et deux br anches 
de lauri er , le tout en cuivre rouge eftampé et argenté. 

A la Révo lution de 1830, on poinçonna soigneusement les 1leurs de 
lys de la bordure et l 'on changea le motif centra l , qui, jusqu e-là, consistait 
en une fleur-d e-lys (le tr acé s'en aperçoit encore très nettement so us la 
grenade, dont l'argenture diff ère aussi .comme teinte du reste de la 
plaque ). La garde nationale d 'Orléans s'inspirait auss i des tra nsformations 
des Carabiniers dont elle avait en partie, imit é l 'équipement. 

Ajoutons , pour êt re complet, que cette plaque décore un ce rn­
turo11 de cuir noir , 
non ver ni, tr ès large 
(0"'075), porteur d'un 
crochet de suspension 
et de deux bélières 
soutenant un sabre du 
modèle d 'o fficiers de 
cava leri e légè re, dit à 

la chasseur, à bra ce ­
lets pl ats à co rdons , 
et à garnitures argen­
tées . La lame de celui 
qu e nous avo ns sous 
les yeux est bleui e et 
gravée au quart et 
port e la cé lèbr e mar­
que au raisin de So­
lin gen. 

Albert DEPRÉAux. 
PLAQUE DE CE INTURON de la Gard e nationale à cheval 

d'Orl éans, '1820-'183'1. 



LA GlBE RNE . 

--------· 
1\ 

-

1 !\, 111 , , 1 

-~li~l,\111 
~ l ' ' . 

-----

Éü:vE DE L'ÉCOLE D'ÜffJCIERS DU TRAIN DES ÈQUJPAGES 

Tenue de ville, '1908. 

Tunique gris de fer foncé; collet, palles de parements et trèfles d'époules garance; grenades de collet et boutons argent; galon s de grade or et soie ponceau. 
Pantalon garance à bandes gr is de fer foncé. 
]( épi garance; bandeau gl'ls de fer foncé, galon et pompon or et rouge; grenaqe ~rgenté~ 1 fausse ju g ulaire e11 ar?ent. Qan/s blancs. D,·ai/qn, ,~ cuir noir. 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870. ) (Suite.) 

NOUVELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Snite.) 

(Décis ·ion du 15 ju-in 1.857,) 

INFANTERIE \Su-ite.) 

Régiments de Grenadiers. (Suite,) 

PE'l'lT ÉQUIPEMENT, (Suite .) 

49. ETu1 DE CAPOTE ET D'HABIT. En coutil mille raies Lleu et blanc 
entièrement en fil. Le bleu teint sur fil 
blanc non écru à l'indigo. - Les ronds 
sont en bois, diamèLre 140 mm., enveloppés 
d 'une percaline noire collée. Sur le mili eu 
est appliqué un deuxièm e rond conc entri­
que de 70 mm. de diamètre et de 5 mm. 
d'épaisseur, recouvert d'un drap écarlate 
sur lequel est une impression bleu fonc é 
formant un fond qui dessine une grenade 
de 60 mm. réservée en écarlate. 

50. CouvRE-GIBEmiE en toile blanche , cre­
tonne de coton, s'a ttachant en dessous à 

l'aide de petits rubans de fil. - ll est orné 
au milieu d'une couronne de 65 mm. de 
large sur 60 cle haut et dans les quatr e 
angles, de petites grenades; le tout imprim é 
en noir. 

51. SouLIERs, GuitT11Es DE cu1rr ET DE TOILE , 

CHEMISES et autres effets de petit équipe-
ment comme pour les régiments de ligne. DEFRÈRE 

- Les guêtres de toile ont une hauteur Vétérinair e de !'Artilleri e de la Garde. 

de 300 mm. ; elles sont percées de 12 bou-
tonnières et portent, à partir du sixième bouton, en remontant, une 
deuxième rangée intérieure de six butons pour pouvoir au besoin renferme r 
sous la guêtre le bas du pantalon. 

52. CoL en saÜn turc noir , modèle général, monté sur une carcasse en 
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soies de sanglier et bordé en peau noire sans passe-poil blanc ni rabat. 
53. GANTS en peau de mouton chamoisée et blanchie. La main et les 

doigts sont piqués à l'anglaise. Les coutures des doigts sont surjet ées à 
l'envers pour augmenter la solidité de la piqùre. 

ARMEMENT. 

54. Adjudants, sous -chef de musique, tambour-major et musiciens , 
sabre de sous-officier d'infanterie de la garde impériale, modèle de 1854. . . 

Sous-officiers, caporaux et soldats, fusil de gr enadier de la garde 
impériale, modèle de '185l1. - Sabres de troupes à pi ed, mod èle de 1831 . . 

NOTA. - II ors des rangs, les sou s-offlciers et les caporau x-tambour s port ent le sabr e de 
sous-offici er de la i:rard e, mod èle 1854. 

Caporal-sapeur et sapeurs. Mousqueton de gend armerie de la garde , 
modèle 185l1. - Sabres de troupes à pied, modèle t83i. 

Caporau,r-tambours et tambours. Sabre de troupes à pi ed, modèle 18:H. 

TENUE DES SOUS-Ol'FlClERS, TAMBOURS, MUSICIENS ET SAPEURS ( L). 

Adjudants, sous-offici ers. 

55. Tous les effets d'habillement sont confectionn és en drap fin et du 
reste entièrement conformes pour le s dimensions et la coupe à ceux des 
autres sous-officiers. Les grenades de retroussis de l 'habit sont brod ées en 
cannetille d'or, mais sans paillettes. - Les boutons sont dorés. 

56. BONNET A POIL. Sa plaque est dorée. La grenad e du calot est brod ée 
en filé d'or sans cannetille ni paillett es. - Son ('Ordon est en or, mais la 
plaque du pendant est faite en guipure de cinq brins dont quatr e en 
bourdon brillant, et au milieu un cinquième en ,nilanais e retorse de soi e 
garance vif (largeur des cinq réunis 6 mm.). - Les glands de pendant et 
de devant de bonnet sont en soie garan ce recouverte de deux rangs de 
frange d'or, à graine, comme celle de l 'épaulette (art. 177) ; la t ête du 
gland en or. 

Plumet d'état - major en plumes de vautour (art. 184). 
57. CHAPEAU bordé comme celui de la troupe d'un galon à cordé pl ein 

de 35 mm .. sur chaque face, mais en soie noire. - Ganse en galon d'or 
sans raies garance, semblable à celle du chapeau d 'offic ier. - Brides de 
chapeau en galon d 'or de 10 mm. , partagé par un e raie garan ce de 
J mm. et demi comme les brides-épaulettes. - Pompon d 'é tat-major , la 
t ête blanche, la tige écarlate. 

(1) Pour les fifres, voir chapitre XI, enfants de troup e. 
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58. BoNNE'f DE POLICE galonné en or ; mais le galon est partag e au 
milieu par une raie en soie garance de 3 mm. - Son gland est en soie 
()'arance recouvert d'or comme ceux du 0 

cordon de bonnet à poil. - Sa grenade 
est brodée en cannetille d'or, mais sans 
paillettes. 

59. CABAN semblable à celui des sous­
lieutenants, mais le nœud hongrois 
distinctif du grade est en soutache noire. 

60. DRAGONNE DE SABRE entièrement en 
poil de chèvre noir, modèle à olive, 
pour toutes les tenues, comme dans la 
ligne. - Ce sabre est celui du modèle 
de l854, pour les sous-officiers d'infan­
terie de la garde impériale (art. 54). 

Sous-OFFICIERS. 

Gl. Les sous-officiers font usage des 
mêmes effets d'habillement, d 'équipe­
ment et d'armement qui sont affectés 
aux caporaux et soldats, sauf les modi-
fications ci-après indiquées, et sans L1 rn TE NA NT FRom NT 

préjudice des marques distinctives de du r égim ent moul é de l' a rtill eri e de la Gard e. 

lems grades respectifs. 

62. EPAULETTES. Pour toutes les tenues, sont semblables à celles 
des caporaux et soldats, mais les tournantes sont guipées en filé d'or. -
Les brides sont en galon d'or de 10 mm. portant au milieu une raie 
garance de :l mm. 1/2. 

63. BONNET A POIL et ses accessoires et BoNNET DE POLICE de tout point 
semblables à ceux de la troupe. 

64. CHAPEAU. Semblable à celui de la troupe, avec les mêmes brides en 
galon de laine jaune (art. 36), mais la ganse seulement est en or à 
cul-de-dé, et chacune des deux bandes formées par la raie noire qui la 
partage par le milieu est bordée d'une raie en soie garance de 2 mm. 
(Voir PL. Ill). 

65. SABRE DE PETITE TENUE. Hors des rangs, les sous-officiers font usage 
du sa Lre, modèle de sous-officier d 'infanterie de la garde impériale de 1854 
( ci-dessus, art. 54) et qui se porte sans aucune espèce de dragonne. 

66. PonTE-SABRE. Sous les armes, le baudrier est le mê me que pour la 
troupe. 
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Le sabre de petite tenue, modèle de -l854 affecté aux sous-offieîers, 
lorsqu'ils ne sont pas sous les armes, se porte au m.oyen d'un porte-sabre 
dit sautoir en cuir verni noir avec banderole en tissu passant sous le 
vètement. Largeur des branches 40 mm. ; hauteur du gousset appliqué à 
double couture de chaque côté 110 mm., largeur à son orifice supérieur 
'105 mm. ; idem, au bas 55 mm. ; distance entre l'orifice du gousset et 
l'évidement des branches 40 111111. (Voir Pt. V. ) 

67. Pour pouvoir faire usage de ce porte-sabre avec la capote, cc 
vêtement, pour les sous-officiers, porte sur les hanches deux patt es de 
poche transversales en drap du fond, longueur 250 mm., hauteur 65 mm. 
Celle de gauche recouvre une fente de 240 mm., solidement garnie de 
droits-fils avec une petite patte de fermeture et un bouton d'os en 
dessous. 

68. VES'l'E. Les sous-officiers n'en font point usage, non plus que les 
musiciens, les élèves-mus iciens et les caporaux-tambours. 

69. CnAussuRE. Sous les armes, les sous-officiers portent les souliers et 
les guêtres, comme la troupe; hors des armes, en tenue de ville, ils 
portent des bottines. 

Tornouas (Pl. Ill). 

70. HABILLEMENT. Comme celui de la troupe. Le collet et les parements 
de l'habit sont bordés d'un galon de laine à losanges tricolores en 22 mm. 
Modèle général dit grtlon de tambour. 

A la taille est un écusson du même galon, tou r:iant autour des boutons 
et formant une pointe qui s'élève de 90 mm. au-dessus de la ligne des 
boutons, et une autre qui descend de 50 mm. au-dessous de cette ligne. 
Largeur totale de l'écusson à ses rosaces, '130 mm. 

7L Au co llet seulement de la capote, m '.)mC garniture; il n 'est point 
mis de galon aux parements ni à la taille de ce vêtement. 

72. Il n'est mis aucun galon sur la veste de tambour. 

(A suivre.) 

Le Directetir gérant : L. FALLOU 

12S ~ 
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32" Un hau<lrier, _épauleLtes et eeintmon de tambour-major du 43° <le 
ligne, f860. 

33° Une mitre de grenadier Busse, l8" siècle. 
311° Une de grenadier Busse,· t 0 r Empire. 
35° Une de grenadier Russe, 1815. 
36° Une d'officier de grenadiers de la garde !lusse, 1830. 
37° Une d'officier de grenadiers de la garde !1usse, l890. 
38° Une Hcssoise, 1.8" siède. 
39° Une d'officier de fusiliers prussiens, é1)oquc de Fréd('ric II. 
40° Une llc la garde royale prussienne, 1870. 
41° Une casqnclte d'•officicr autrir-liien, ~nfanterie 1780. 
42° Un casque de garde dt1 ('orps saxon, l er Empire. 
43° Un shako (le-garde d'honneur, 3° régiment de la gai·de impériale,· 

1 cr Empire. 
4/1° Un cascjue de garde de Pari::-. 2" Empire. 
4.5° Un casque de pompier de Paris, 2" Empire. 
46° Une épée d'officier de cent gardes. 
47° Une épée tl'officier des Guiras--icrs <l<' la garde impériale, 2° Empire. 
48° Années 1890ù U)00 del'Annuaireillustréde HogerdeBeauvoir(reliées). 
49° Une plaque de shako de la garde nationale, i cr Empire. 
50° Un sabre d'officier <le cavalerie (donné par Le !loi), J823. 
51° Une plaque de shako de garde de Paris, 2° Empire. 
52° Un sabre de chàsseur à cheval de la garde impériale, t"r Empire. 
53° Un talpack d':utillerie de la garde, 2° Empire. 
54° Un ca!;,quc de cuirassier ·de la garde, Charles X. 

ÉCHOS MILITAIRES 

EQUIPES DE MITRAILLEUSES 

. Les t'quipes_ des 3e et 1() 0 batnillons de chasseurs à pied de-Saint-Dié (7• corps.).__ 
et du 1,c bataillon de chasseurs, de Rambervillers {20° corps), sont au camp de Ch:.\­
lons, pour apprendre le maniement de la miti·ailleuse Hotchkiss, dont les troupes 
d'infanterie et de cavalerie de la frontière de l'Est vont t'·l l'(l dott~cs .\ brl'f" délai. 

Les équipiers des mitrailleuses portent sur la manche gauche de la cnpo!t· 
une grenade, soulignée de la· lettre M, en drap rouge pour l'infanterie de ligne, en 

drap jonquille pour les cltnsseurs ù pied. 

Paris. - T~1p Cbëlulcnny, L,, rue de l'AbbéwGrégoire. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAI'l 'S PENDANT LE S ANNÉES i808-1809-1810-1.8H-1812 E'l' 1813 

(Sui te.) 

Nos rangs, en un in s tant furent romp us par la fou le empr essée de 
jouir d ' un t e l 
sp ec tac le. Nous 
défilâm es en s uit e 
d eva nt la co ur et 
r en trés à l a ca ­
se rn e, on nous 
annon ça que nou s 
étion s libr es pen­
d a·nt deux j our s 
et un e nuit. Sans 
p erdr e de temps, 
j e me di spo sa i à 
Yoir l es réjouis ­
sa n ces qui se pré ­
parai ent d e tout es 
p art s. Mais ce ,n e 
fut p as sa n s p ein e 

. . 
que Je par vrn s a ux 
Tuil er ies; les rues 
é tai ent te ll ement 

b ' ' en com reesqu on 
n 'y pouv a it à p ein e 
c ir c uler , surt o ut 
dan s les e ndroits 
où o n di stribuait 
de s vivres. 

Je par vin s ce ­
p end ant à g agne r 
le ch âteau et g rùce 

S ADRF.TA C:IIE d'offic ier du '12c Hus sard s, r••· Ernpir c . 

Fond l, leu tle cir>l : brod er ies , chiffre . ga lon el souta che nr[JC'nl. 

à m on unifo rme et a u risque d e me faire écraser à passer à trave rs les rues 
en co mbr ées de voit ur es e t de toute la cava leri e de la Garde. Pui s je me 
dirigeai Yers 'les Champs - Élysées. De chaq ue côté de cette grande avenue 
éta ient deux rangées de pièces de vin qu 'o n venait d 'a bandonner au 
public. C'éta it la plu s co miqu e des scènes : malgré qu'on eut mis, à 
ch aqu e pièce un fac ti onn air e. les t êt es fur ent bientôt éc hauff ées et le 
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désordre s i gra nd qu 'o n u'y pùt rem édi er. Les se ntinelles fur ent bi entot 
li ors d 'état de remplir leur mission, en raison des nombre uses rasades 
qu'on leur versait; j 'e n vis plusieurs · éte ndu es près des pièces sans plus 
pouvo ir rem uer, le urs fus ils étai e nt .même remplis de vin. C'éta it un flux 
et un re flux incessant, de cris , de me naces . Des femme s étendue s à terre 
cha ntai ent, d'autres gém issa ient e t pl eur aie nt dans un char ivar i ind es ­
cri ptible , mais le plu s ris ibl e encor e, c'é lait de voir vo le r en l 'a ir les 

cru ches et les sea ux rempli s de 
v in. A peine un nouveau venu 
é ta it-il arriv é à remplir so n ré­
cipi en t, que celui -ci s'éc happait 
de ses ma ins e t l'inondait de la 
t êt e aux pieds ain s i qu e se s 
vo 1s1ns . 

Je gag nai le Champs-de-Mars 
0 1'1, ap rès des course s à pied et à 
cheval, Franconie exéc uta m ille 
tour s avec la plu s g rand e adr esse. 
Un énorme b allo n s 'éleva dans 
lequ e l était Mme Blan chard qui 
j et a de sa na ce ll e un e quant ité 

. de ileur s , pui s tira un feu d 'arti-
fice. Apr ès ell e, ce fut le tour 
de M. e t M,me Furio so qui mon­
tèrent et desce ndirent sur de s 
rnrdes dont le bout était fixé 
pr ès de terr e et s'éleva ient pr es ­
que perpendiculair em ent à p lu s 
de trois cents mèfre s de hau ­
te ur . Il s s'élevèr ent portant leur 
balanc ier et un e mè che allum ée 
pour mettre le ·feu à deux énor­
me s so leil s et redesce ndir ent 

avec l a plus 
gr a n c1 c légè ­
reté. 

1::r1 '.E nE \' I LLF: de so us-o flic ie ,· dïnf an le ri e Lle la Car-rie im pét' iale , 

Apr ès on vit 
près du balcon 
où se tr ouya it 
la cour une 
gra nd e clar t é, [ " Empire. 

Ga rd e en cuiv1'e . e t l'on ape rçut 
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Napoléon lui-m ême meLtre le feu ù un dragon , et il en p:1rtit un nomLre in~men se de fusées, qui, en se crois:1nt , formai e nt un e espèce de Lercea u, tandis que d'autr es s 'é lev a ient en l'air à un e prodigi euse haut eur en éc la­tant avec le bruit d'une bomb e. 
Je cp,ittais cc spec ta c le grandios e, pour aller Yoir un autre feu cl':1rtifice qu e l 'o n allait tir er sur le bord de 13 Seine , lor squ e j 'c nl endi s le ga lop de la cav alerie. Je n 'eus que . le t emp s de me ga re~· pour laisse r pas ser Napoléon, sui, ·i de plu sieurs esca dron s de chasse ur s , port ,:mt des torches allum ées . 
.J'a rri :vai à t emps p our Yoi r ies montagne s de s A lpes e n l'e u, !'Empereur sur un cheva l Lian e, r evê tu d ' 1rn mant eau qu e Je vent ag it ait de tou s sens fixant .un drap ea u sur la cîme des monts . Plus bas, on aper cev:1it l'arm ée ma rch ant ave c pein e dan s Li neige pour gag ner le so mm e t de la mont agne. Cette repr ése n­

tation ét ait. te l­
lem e nt natu­
re lle, que les 
applaudiss e ­
ment s s<:, fai­
sai~pt ent e ndrc· 
de topt es p art s. 

l,.e . lend e -
rnajn . l'ut co n­
sac t;é ù de no11-
ve ll ~s fêtes, 
mai s le La nqu et 
qui eut li eu dan s chaq ue 
rég i1nent, m 'emp êcha d'y 
assister. De même le 
troisièrn _e jour, q i'i nou s 
eùmes un e gra nd e re vue 
au Champ s-de-Mars. En­
viron ce nt mill e homm es 
de la Garde et de la Ligne 
défil.ère nt deva nt les roi s, 
le s prin ces e t les ambas­
sa deur s . Le Yaste champ 
ét;:iit tell ement rempli 
cru ' on f'u t l'o rcé tle nous 
fair e manœuvrer en 
m asse. 

Le . sqii-, nou s r ega ­
gnâ n1cs no s case rn es, que 

CASQfJE de cha sseur,\ che val de h G~nl e ro yal e . Hes lam 'a lion. 
Bombe , vhdère el couvre- nuque en cufr noi1· ; orn emf'11ls et nccessoi rc~ en 

cu ivre; chcmll e 110i1'c. 

(Collection clu p1·ince de la 1lfo skowa .) 
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nous alli ons bientôt abandonner pour courir après de nouveaux malheurs, 

car six j ours après, nous recevions l 'o rdr e de partir pour aller soumettre 

l'Espagne, injustement envahie, au roi Joseph, frère de Napoléon. 

CHAPITRE CINQUIÈME 

Départ de Paris pour l'Espagne, deuxièni e, troisième 
et quatrième ùunpagnes. 

A peine étions-nous reposés d'une longu e promenade de plus de quatre 

Projet de PLAQUE DE SHAKO ùe la Garde nat ional e, 
pré senté par R,mm·t; 18118. 

((;ollection G. Cottreau.) 

cents lieues, sans 
compter les marches 
et les contre-marches 
que le 20 juill et, à 

quatr e heures du matin 
nous quittions la capi­
tal e. Le même jour 
nou s couchâmes à Ver­
sailles et le lend emain 
à Rambouillet ; le 22 à 
Chartres, ville très an­
cienn e dont les habi­
tants, prinei.palement 
les villageoises se tien­
nent très mal ; le 23 à 

Châteaudun et le' 24 à 

Vendôme. 
Le 25, nou s cou­

châmes à Châteauneüf, 
les 26 et 27 à Tours 
01'1 nous pass âmes la 
rev ue , le 28 à Saint­

Maur et Châtellerault. Le 2 aoù t , nous parvînmes à Poitiers . 
C'est une Yille assez grande e t remarquable par la gaieté de ses habi­

tants. Le beau sexe y raffole de la musique, et il venait d'arriv er à ce 

sujet une singul ière aven ture quelques mois avant. Un régiment Je 

Polonais, y ayant fait séjo ur en se rendant en Espagne, sa musique avait 

fait grand effet parmi ces dames, qui le jcur du départ firent un bout de 

conduite au régiment sa ns redouter du sort qui leur était réservé. 
A la sortie de la v i Ile, se trouve une forêt. Le rég i men t s'y arrêta e t la 

musique se fit entendre. 

( A suivre.) 
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PLAQUE DE BONNET A POIL 
DE GRENADIER D' INFANTERIE (i 792). 

Ce n 'es t pas, j e l 'a voue, d 'a pr ès l'obj et lui-m ême q ue la Giberne repro­
duit cette plaqu e, m ais d 'après le porlrait que fit très sc rupul eus ement 
en i 792, le sielll' Mom al , pr emi er professeur de l ' \..caclémie de Va len ­
ciennes, de Fran çois Pi c, grenadier a u 74" rég iment d 'in fant e rie, a uqu el 
l 'Assemb lée national e venait de déc erner le premier peut-être des sabres 
de récompens e nation ale. 

Les ordonnanc es de i779 et de 1786 avaie 'nt supprimé le bonnet des 

gren;:icliers. En prin cip e s'e nt end , à e n juger d 'a pr ès ce petit extrait d 'un 
r apport manu sc rit pr éparatoir e au dern ier de ces règl em ent s. 

« Si l'on jug e à propos de donn e r le bonnet aux grenadiers, il se rait 
bon d' en dét erminer la forme. 11 en est actuell ement de tout es es pèces que 
les In spec t eurs so nt se ul s à ne ja mai s vo ir. >l 

L'instruction provisoir e du 1e•· avril 179i rét ablit , pour les grenadiers 
d 'infanteri e, un bonn et de treize pou ces, avec agréments et g lands de fil 
bl an ~. qui n' ava it _ja mais cessé d 'e xister que clans les règ lem ent s. 

« Il sera garn i, prescrit-ell e, d'un e plaque de métal jaun e, qu ell e que 
so it la co uleur du bouton. Cette pl aque se ra timbr ée clans le mili eu d'une 
g ren ade en reli ef. l) 

Quelques mois plus tard, le fais cea u ré publi ca in remplaça it la gre­
nade. Dès lor s, et ju squ 'en i8'10 , l 'hi stoir e du bonn et des grenadiers et 
celle de sa plaque surtout devient sin g uli èremen t comp liquée. 

Capita in e M. BoTTET. 
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HAUSSE-COL D'INFANTERIE DE LIGNE 
AN IV (MUSÉE DE BO ULOGNE ) . . 

Le hausse-col dess iné ci-après, dont l 'ornement en argent, dét aché, 
qu e le ca talog ue du Musée de Boulogne .qualifie impropr e ment de plaque 
<le co iffur e, est d 'un e ornementation p eu fréqu ente , est d'offi cier du li" ré­
gime nt d'infant erie de lign e. Il n 'est év idemment pas des pr emiers t e mps 
·de la Hévo luti on ·e t vç 1.'s Van-VI ; les ha usse-co ls s 'orn ent plu s sou ve nt du 
faiscea u de l icte ur que du bonnet phry g i~n. -

ll me sem bl e don c r ati onne l de le dater du mom ent où l 'a malgame du 
2 L fév rier l ï93 es t parac h evé. C'est -à -d ir e de la fin de l'an JIJ. 

A ce tt e époq ue, le L,• rég imen t <l' inf ant er ie fai sa it p arti e de l'arm ée <lu 
H.hin -et -Mo sc ll e, et cl'.:iprès le ta bl ea u de l'e mpla ce ment des troupe s de 
l' an IV ava it é té c9m posé du 2° batai llon du 2" rég iment (ci-d ev;rn _t Pi­
cardie ), di.t 3" bataill o n de la Hépublique et du L1" de la Haut e-Saone. 

La form e du bonn et phr yg ien n 'est pas ce.Ile non plus des débuts de la 
fl é publiqu e p lus sem blabl e à ce lle d'un casq ue- à-m èc he qu 'au bonn e t des 
Suisses de Chàtea u vieux, r e tour des ga lère s. · 

Capitaine M. BoTTET. 
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PLAQUE DE CE I NTURON-BAUDRIER 
D 'O FFICŒRS DE DRAGONS (CONSULAT) . 

Si ce tte plaqu e au numéro 8, ne m 'éta it pas parvenue, moulée sur un 
ce inturon baudrier tel qu e ce lui des dra go ns du généra l Lejeune et pourvue 
d ' un repli form a nt 

1 d > <::: C C <> C <' ◊ <::: <'.'' :C: < ... <' ,C- C C C: c <::: <::: -C <:: <: <~ C: 'f" :C: gorge à ang e roi t r~::n::rc,n r r- <' « ,s r, ,, z:- ,, r ts CS"'?:R7.-:::S~c: 
des tin ée d'une mani ère 
tout e p a rculi ère à 

maint enir la courroie 
dans le port à pied, 
j 'e usse été fort embar ­
rassé de la déte rmin er 
au moins comme co rp s; 
ca r au point de vue 
du style, elle est net­
t e ment du Consulat. 
Assurément, c'est un e 
fantaisie, mais peut­
être d 'usage pour le 8" dragon s tout enti er; par dérogation à la tradition 
géi1éra le de la boucl e à croc het. 

Le plat ea u en est en cuivr e doré ; le tour , le num éro et le feuill age en 
argent <l'un e cise lur e tr 6s ferme et m ême assez rude qui sent bi en son 
époqu e . 

Capita in e M. BoTTET. 

PLAQUE DE SH A KO .. D 'OFFIC I ER D'INFANTERIE 
TRANSFORMÉE EN 18r4 ET CIRCULAIRE DE 1814. 

Les plaqu es mu til écs du ty\'>e à so uLassement se rencontr ent assez 
fréquemment, et il est à_ penser rationn ellement, que cette quelcrue pe u 
brutal e transformation fut le rés ultat de pr esc ripti ons générales. 

Mais la di spo s ition que présente celle-ci est fort originale. La t ête de 
l' a ig le co upée au co l es t .so igne usement ajustée pa r un riYet de façon ù 
utiliser la co uronn e imp ér ia le dont le de;;sin banal pouvait ne pas effraye r 
le nouveau régime. 
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DU niGIMENT DES DUAGO~S DEL. •\ G 
18H. 
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Dessin colorié de Quinto Genni. 

Lrnu-rENi\N'f DES cnEV ,\.lJ-LÉ:GERS DE 1,\ L\GNE 

Royaume de Naples. 
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de chevau-légers m 'apparait tout e se mblabl e à ce lle des gen dar mes de la 
Maison du Roi , où l'ornement aux deux la nces pr endrait la pl ace des 
foudres attributifs. Capitaine M. BmTET. 

GE:<:DARME DES CHAS SES, '18'18. 
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PLAQUE DE CEINTURON 

D' INGÉNŒUR GÉOGRAPHE 

Un cha ngem ent <l'uniforme fut pr esc rit aux Ing énieurs géographes en 

18m), et c'est de ce tt e é poq ue que j e dat e rai la plaqu e à l'aigl e surmontant 

la mappemond e, d 'a ut ant plus Yo lonti ers que sa hauteur est sensiblement 

moindr e qu 'à ce lles du début de l'Empire. 

li y a là une remarq ue géné ra le qu 'o n peut constat er sur les plaqu es 

de ceint uro n exé cut ées d 'a pr ès le règlement du t er Vend émiaire an XII , 

co nformes d 'abord aux dim ensions des dessins ins érés au Journal O/ficieL, 

e t diminu ées d'un bon centimètre pen dant Je co urant de l 'Empire. Il en 

est même d 'o fficier d'état-major, toute s pe tit es, de quatre centimètres cle 

hauteur au plu s . 

C'est qu e le ce iu t uron , lui aussi, avait subi les fluctuation s de la mode 

milit air e, et avait fini , aux derni ères an nées de l'Empir e , par se réduir e 

aux di mensions de ce lui des offici ers de huss ards. L'existence de petit es 

plaque s prou ve tout e fois que la prescription du port sur Ja veste pour les 

o fficiers des états-ma jors et les officiers supérieurs d 'infant eri e, n 'é t ait pas 

t omb é e n dés uét ude . 

Capitaine M. BoTTET. 
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PLAQUE DE CEINTURON 
A LA BELLONE 

Je suis asse z em baf'l'assé de do nn er à cet t e plaque un e attribution 
ce rt a ine. Comme facture, e lle relève de l 'époq ue tlu Co ns ulat; c 'est un 
exe mpl e int éressa nt d e ce sty le néo Louis XIV, dont Boulet orna la port e 
des communs du chàteau de Versailles, jusqu'en 1808, manufact ur e 
d 'a rme s, et aujourd'hui hôpit al militaire. 

D'autr e part, la du chesse de Berri , en 1814, se rep résenta assez 
volontiers sous les traits de la farou ch e déesse : 

Celle-ci es t mod e lée, sur métal a rg en t é, d 'un vigoureux dessin qui se 
réclam e des temp s de l 'hôtel de Rambouill et. L'ornement qui l 'encadre est 
plu s gr êle, et nous y retrou vero nt des li s re li ant les entrelacés, qui ont un 
faux air de L . Bourbonnai s. 

FauL-il p ense r à l' armée d e Con dé, aux vo lontaires de l'Ouest o u plutôt 
aux volontaires royaux d e 18 l 4. Je serai tenté de pencher pour ces 
dern ier s, mais le re t o ur des Bourbons laissa -t-il le temps de composer des 
uniform es. De ce la j e cloute. En tous cas l'objet est intéressant et bien 
fran çais de compos ition. 

Capitaine M. BoTTET. 
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~, KL ET MI1LIT 

Jt LÉVE -· • 

DE S PELOTONS SPÉ CIAUX l> OF , .. · •FICIEllS DE , llÉS EHVE . , .. , , 

T enue (hiv e r o u été ) de s . ·1908 ' • · .. • · 
SOOS- Offif', \ CfS llûll · r • 

• . • 

J ene,agcs . . Sonlache d'adjudanl s ur les m: h , . . 
. a nc es · (d e la ca p l . . _o e o u de l_a. Lu niqu e ) 
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J_A GIBERNE 

LA GARDE IM PÉRIALE 
(18,54-1870.) (Suite .) 

N OU VELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 
DES 

DIP:FÉRENTS CORPS DE LA G:ARDE (Suit ~.) 

(Décision du 15 juin i8t, 7.) 

INFANTERIE tSuit1?:,.) 

Régiment s de Gre na diers. (Sui/e.) 

T~~rnouns (Pl. III). (Suite ). 

73. ÉQuIPr,MENT. - Caisse. Modèle général. Le fùt en cuivre jaune est 
orné d'un aigle en-re lief appliqué (hauteur HO mm. ), et de 4 grenades 
(h aute ur 62 mm.), disposées ?_omme dans l 'orne1~1ent de la giberne. Les 
cerc les sont peints en b leu de ciel foncé , avec des festons blancs surmontés 
de grenades peintes à l'effet, la bombe ·jaune et la flamm e roug e _(Pl. Ill ) . 

Hauteur du fût de la caisse. . . . . . . 300 rnillim '. 
Diamètre du fût . . . . . . . . . . .. 380 
Hauteur du pontet de la clef de timbre . ltO 

Distance de ce pontet au bas du fùt ... - H5 
Poids du fût . . . . . . . . . . . 3 ki l . 640 gra mm es 
Hauteur des cercles en frêne . . . . . . . . . 50 millim. 
Epa isseur des cercles en frêne (ils son l lég·érerocnt amaincis en 

dedans du côté du fùt). . . . . . . . . . . . . environ ·Li 

Com!A~DANT LEMA SSON 
d1.1 géni e de la gard e. 

Chacun de ces cercles est perc é 
· de 10 trous pour · re cev oir le cordage 
en chanvre, bien tordu et d 'e nv iron 
9 111ètres de dé-veloppemen t. 

74. Tirants de cordage. en buffle, 
· pi~Jués en jonc sur leurs deux bords 

parallèles. Ils sont au nombre de dix, 
leur couture est placée contre le fùt. 
Haut e ur 55 % . , largeur en bas Li.O :';;.., 
larg"eur en haut :rn % . 

75. Peau. 7: en veau par cheminé, 
fleur en dehors, roulées sur de petits 
cercles en frêne dits de roulage, celle 
de dessus est dite de batterie, ce ll e 
de dessous dite de timbre, 

76. 1 imbre en corde de boyau 
fortement tordu et mise en double 7 

du piton d 'attache à la clef . 
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77 . B ag uef/es en b o is dur p esa nt, n o ir o u n o ir c i , t e rmin ées en oli, c et 

ga rni es à la t êt e p a r un e d o uill e de cuiv re , o rn ée pr ès du Lord , de l1 r angs 

de h ac hur 0. p ar allèl es . · 

78 . Conrn n p o rt e- cn issc , en b1dïl c blan c pi(1ué s ur ses b ords. - Se 

co mp ose d e d e ux Land es in éga le s co up ée s en bi ais par le h aut et a ssem­

bl ées p a r une d o ubl e co utur e en d esso u s d e lacp1ell e es t un e pi èce d e 

re nfort. Ces b and es , ont e n s'é l arg is sant ju squ 'a u bas 0 1'1 ell es se 

t e 1·m in e nt en bi sea u et so nt r é uni es par un Jort ;:inn ea u d e c ui\T c enchapp é 

en buffl e ù la p o int e d e ch aqu e bi sea u . -- A ce t ann ea u sont au ss i 

c nch ap ées d e ux coerr o/es p ort e-<·o/ sse c 11 bultl c a , cc; un r e nfl e ment 0 11 

p o in t d 'a rr ê t , a uss i en buffl e, cousu s ur , cha c un e pour sout enir la caisse . 

l~l les se se rv e nt mutu el lern cnt d e r ec hang e . '• 

79. Sur l a b and e ant éri e ur e est ad apt é un écusson port e-bagu ett e e n 

c uivre, au m oye n d e 4- t en on s qui 1~ tra ver se nt et d'un e la ;1ièr e p assée 

d ans ces ten o ns . L 'éc u sso n port e 2 d o uill es riv ée s · ,'t d em e ur e d an s 

les qu e ll es se pl ace nt les b ag uett es . 

80. So us la band e , ù l'e ndroit d e l 'é n1 sso n , es t t1ne so us-pall e Yola nt c 

e n buffl e min ce co us ue e n haut d e m a ni èr e qu e la coutur e so it ma squ ée 

par l'éc usso n ; ell e es t a rr ê tée en b as par 1111 _se ul bout o n · roul é dont ln 
q ueu e est co us ue à d emi -é pai sse ur d e la b and e pour 

0

qu c les p o int s n e 

pa raisse nt pas ep ~less u ?. 

8 ·1. A. 80 m m . a u-d ess us d e l 'é n1 sso n es t un e g re nad e e n c uivr e d e 

62 . Înîn ·. d e i1,a1.ll , aü a'ch ée pàr' ses d e ux ten on s e t une p e tit e la nî èr e en 

d esso u s-. 

83. l3n ET ELLE D E CA1ssE . E n b1dïl c bl a nc piqu é e n jon c s ur les bords , se 

co mp ose d ' un e band e for ge, long ue ur 400 mm . ; largeur , 70 ; dont un e 

cx fr émit é se r empl oi'e a 11t'our C:lu co rd age d e l a ca isse, en e lle se fix e au 

m oye n d e !t tr ou s et d ' 11nc lanièr e. - A l' a ntr e extrémit é, d eux band es 

éLroùes, .long 11c 11r 800 mm. , largc 11r, :!r>, sont co 11s 11es .-'t r cco 11Yre mcnt d e 

60 111.1;11. so u s la l ar ge b a nd e. 
A leur b out libr e ·so nt p e rcées d e ux Loulonnii •rcs a,e c d o uble boul on 

e n e nivr e polir le s ra Ua èh e r au cordng c. 

8Li.' Cu , ss 1i-:nE en hum e bl aii c lége r, Jorm e d e trap èze r égulier, plu s 

l a rge chi ·ha ut qu e 'clu b as . - Un e cei11ture, un e jarr etière, un <.:ontre­

sa ng lon .de mili eu a, ·ec son ·uou clet eau se rv ent ù l'atta ch e r à la cui sse 

ga u dh e'. Tout c.s é~s ÇO(ll',l'Oies sont piqu ée s sur les bords . - Trois bou cles 

en c uiYr c à r o ul ead avec p as sant s au ss i en c ui,Tc . 

Long ue ur lo lal c de la ce intur e . . . . . . . . . . 

Lon g ue u 1· de la jarr e ti è re, . . . . . 
Lo n g·ueur d u co ntr e-sa n g lon e t du IJou c le teau , c l1acun. 

Laq,re ur com mun e à ces di verses ·coui' to ies .. 
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CAPOI\AL TAMBOUR. 

85. HABILLEMENT semblable à cel(li des tambours (ar t. 70 et suiv.) et 
garni des mêmes galons à losanges tricolores placés de mêm e . - Il porte 
en outre sur les manches les galons de caporal. Il ne lui est point attribué 
de veste; sa capote est garnie de rattes transversal es sur les hanche s, 
comme pour celle de sous-officier (art. 67) . - Epaul ettes en laine , corps 
et tournantes comme aux contre-épaulettes de musicien (ci-après, art. ·t 18); 
franges écarlates comme pour la troi1pe, brides en Ol' rayées en garance 
comme pour sous-officier. 

86. C01FFUHE. Colback et ses accessoires, plumet tulipe , pompon et 
Oamme semblables à c_eux des musiciens, décrits ci-après, art. i22 . 

87. Chapeau et pompon, idem., idem (al't. t23 ). 

88. EQUIPEMENT. Baudrier comme ce lui de la troupe pour port er le 
sabre d'ordonnance, modèle de la troupe , dont il est armé dans le se rvice. 

89. Porte-sabre sautoir en cuir verni noir dé cr it ci-dessus, art. 66 ; 
pour porter hors du service le sabre, 
modèle de sous-officier de la garde 
impériale. 

90. Canne en Jonc, hauteur totale, 
environ i m. 250, aYec un e grosse 
pomme et un bout en argent. La pomme , 
ciselée en relief, est ornée de l'aigle im­
périal entouré d'une légende indiquant 
le régiment et le bataillon. 

Hauteur de la pomm e . . . . . . 180 mm. 
Diamétre de la pomme à son renflement. 08!.i -
Hauteur du bout, y compris le dard . . 200 -

91. Cette canne est garnie d'u :n ·cor-' 
don en laine tricolore terminé par deux 
petits glands également tricolores. -
Longueur du cordon développé, 2 m. 
080 mm. - Hauteur totale des glancls, 
i20 mm., diamètre, idem. à la naissance 
de leur frange, 25 mm. 

92. CHAUSSURE, comme pour les sous­
officiers et musiciens ( art. 69). 
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TAMBO tI R-1\lAJOH 

Grande Tenue (Pl. V.) 

93. JIABIT. Semblable ~1 cèlui des so us-officiers et soldaLsdu régim ent. 
Il est confectionné en drap fin et orné de la manière suivante: · 

9'1. CoLtct. Bordé d 'nn galon d'or r't uâto11s, largeur 22 ~'C.. Au-dessous, 
à 3 % , un second galon d 'or du même dessin, mais de 15 '.'J;,, seulement de 
largeur. 

95. Parements. Un galon d 'o r à bàtons de 22 % , placé comme le galon 
de laine des tambours; au-dessous ün deuxième galon de 15 % comme 
au collet. 

Sur les avant-bras, lès galons de sergent-major, dessins à lézardes en 
or , largeur 22 '.'JC., lisérés et séparés en drap de couleur distinctive écadate. 

96. Revers . Chaque boutonnière du plastron est garnie d 'un galon 
d 'or à bâtons de 15 ¾, régna nt de chaqu e côté et formant à l'extrémité 
une pointe rectangulaire tourné e Yers le milieu du plastron. La première 
boutonnière de galon, celle du bas , a 50 '.'\:. de long, mesurée au milieu .. 
La deuxième , 60 ,.;. , la Lroisième, 70 % , la quatrième, 80 ,.; , la einquième. 
90 % , la sixième, iO0 % . Celle de la pointe du revers, en haut, a 80 % . 

97. Basques Les patt es de poch e sont ornées chacune de trois bouton -:­
nières en galon d'or à bâtons de 22 % , redoublé sur lui-même, formant ù 

l 'extrémité des boutonnières une 'pointe rectangulaire et suivant, à leur 
naissance, le dessin du tour de poche. Longueur de celle du haut, mesurée 
au milieu, 120 % , ideni de celle du bas, 9o %, idem de celle du milieu, 
Ho % . Les grenades de retroussis sont brodées en cannetille et paillettes 
d'or sur drap pareil au retroussis. 

98. La taille est ornée d'un écusson semblable à celui des tambours, 
fait en galon d'or, à bâtons de 22 % . Toutefois , la pointe supérieure s'élève 
à Ho % au-dessus de la ligne des boutons . 

(A suivre.) 

Le Directeur gérant: L. FALLOU. 
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ERRATUM. 

lkscriptio11 du dessin d11 sliako des volLigeurs algér'icns, page 119. 

n11mt'l'ü de fr,vricr IÇ)08; au lieu de i'<'l'l foncé, lin· partout: bleu (011(·,;. 

> 

OFFRES ET DEMANDES 

\1'0111,, cle1111111.,le tle 1'~/lseig,iemcnts doit i'/1·,• accOIHf.1/l[jllée d'11n li111/11·r 110ltl' la l'épu1m ·.) 

ON OFFRE 

I" [11 baudrier, épaulellcs cl ceint11ro11 de lamhour-major du 11:V de 

de ligne, 1860. 

2" Un l'asque de garde de Paris, 2" Empire. 
\ 

:i·, "C'11 de n1irassier de fa garde, 2° Empire. 

'1° U,1 de pompier de Paris, 2" Empire. 

,>" Un bom1cl ù poil du 2•· grenadiers de la garde, 2" Empire. 

l)" Un tolpa<'k d'al'tillerie de la garde, 2° Empir('. 

7° Un ~aLre d'offil'ier de l'avalerie (donne par le !loi), l823. 

8° UH - de chasseur ù cheval de la garde impéi'ialc, 1er Empire. 

\)
0 Un d'offi<·icr de c:walerie léo·èrc cam1)no•ne d'}LO',cpte 17\)\). 

t, ' b t,., ' 

10'' Une plaque de bandri('r des douanes royales, Hestauration. 

11° Une de shako de grenadier de lç1 garde nationale, l8H1. 

12" L Il(' 

·I :~" U 11<' giberne de dragon, 2" Empil'c. 

l '1° Un shako du (Vi'' d'infanterie, Charles X. 

l:i 0 Années J890ù 1~)00 dd'A111wail'eiltustl'édeHogerdcBeauvoir (reliées 

eü un fort Yol11mc). 

l(i 0 L({ Cr,!'dc lmpJ,.irtl1' el l'Arml1' rie lig11!', deux grands allrnms de 

planches colorit'.·cs,Jrnr Armand Dumarcscq, ,l\-ec hommage parti­

culier du :\linistrc de la gue1Te au général llc('q11c1. 

I 
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17° Journal O/jicù'I rie lo R/;1//hlù;u,, /rrt11(·rrise, du :W mars ù fin 
décembre 1871, en·~) \Ol11mes cJrlonné:,;. 

l8° Eiwiron 8(f brnchures ou jonrnat1.\ de.ln Hé\'olution. 

19° Fort Yolumc, reliure a11cicnne, renfermant les détails relntifs ;\ l'arre,-­
talion l't les opinions émises sur le j11gc1 enl du roi Lo11is XYJ, 
,nec notes m:111uM.:rilcs rinciermcs. 

20" llistor'r·e-nirts(;<, rie /(f Republù;ne (rr111çrri.<;c (l{l'\'Olution), p,1r .\11gustin 
_. Clwllamcl, en deux \·ol urnes reliés. 

21" Un l,épi tK1 ;)" hu,-s:mls, 2" Empire. 

22° Un casque de lrnnipcllc de ~·Lr~rassif'rs. 1830 !nYcc plumcl). 

2:~0 Un mouscpwtnn ù l(ingk, 1822. 

21
,

0 l~ne <'.~p<·c d'officier de cent-gardes. 

2.'i'' Lin slrnlrn d'officier du l''" g<·nic, zr Empire. 

ttCHOS DIVERS 

LE PAVILLON DU (< CHESAPEAKE 11 

],,111tlre.,, :u ,ian;·ie1·. ~ On YiPnt de vendre, ii Lo11drl's. la f'Oll1·cliun <l1•s :rnli­
quit1··s ayalll appartenn it feu :\1. \lidùlebrook, et parmi i<'s ohjdR d(' ,·elle collccliou, 
otlra11t un intéi'èl spécial, SP trouvait 1111 drnpPatt a)·,111t. appart.(•1rn ù la fr<;g·,tlr 
a1néri('ai11c· f'/w.-.;;1pcah<'. qui fut pris par un c•nsPÎfnie 111· rnisscr111 nnglais. dan;; la 
bataill<· 11tl\'al1· qui t•ttl li1•u t•n 1813. 

Apri!s tllH' lutlt• opi11iùlrt·, le navirP dt; g111·r1·c anglais ,...:./1;1n11u11 ('apt.urn 11• 
( '/ie.,uiw;i/~e, l'i lt• drnpcan, après diversc•s vieissitmles. to111ba 1·rtlr0 l1•s mai11s d1• 
.\L ;\Liddlebro11k. !1· rnllndiorn1cur. 

[I porlt; l1' nombre ü'étoilos r·mTespondant a11 11omhrt> d'l~lals 1p11 eomposai1•11t 
nlût's la H<)q11hliqu1• dl's L~tats-Unis. 

\'p11du ,Hl"\ 1'11f'ltèrc•:i; :ivec lllll' misl' a p1·ix d1· 1 .1:-,u fra11rs, 11• drnpcau l'nt 
.1djug1\. apri·s une lutte assez Y.in•, it 1rn A1111·•1·ic·ai11. \1. l'nrtridge, q1ti c11 de\·i11t 
1wss1•sst•ur poHI' ln somm1· de 830 livres stp1•ling (Hl.2:->0 lhrncs). 

l'n nutrc ohjPl histori1iue, VP11du à la même ocensi1111, îl élé le• t·.lain111 qui a so1111t·• 
la rarn1·usP l'lrnrge dt• Bal:"lli:laYn. 1w1tdant la gu1•1Tr, de Crimée. t'I qui appal'IPnnit 
alors an trornpt'lt<· .Jo)·, attaC'hé ;'\ la personne du liP1tle11a11t-g·é11(·1'nl lord Lu<·,u1. 

C!' lrophé<·. <pii fut \'i•ndu e11 18!)8, en mènw l<'mps que les rn<'·daill1•s d1· ,Joy. n dé 
a,·lwtr'· i'•gah,nwnl p:i1· .\I. PartridgP, pour la sommP d1• :mo liHes sil'rli11g· 1,.:-,00 1'1•.). 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LE S ANNfES 1808-1809-1810-{81{-1812 ET 1813 

(Suit e.) 

Tan dis qu e clames et demoiselles attieées par la mélodie, s'appro­
chaient de plu s peès, les Polonais profitant de cette occas ion pour 
asso uvir leur brut ale passion s 'emparèrent d'elles . Le co rn bat de Cu pid on 
fut sa nghrnt e t de celte a ffai re il rés ult a Ja naissance de plusieurs petits 
polon ais . C'est du moins cc qu 'on me raconta. 

Le 3 après un e pluie épo uvanta bl e nous Lrempa jusqu'aux os , et le 
l1 nou s fimes sé-
jouràA ngoulêm e. 
De là à Barbe­
zieux, le 8 àMont-
lie1.{ etlè~,9 Ù,~int~ 
André de Cussac. 

Nous passâ­
m es la Dordogne 
en bat ea u et le 
même jour la Ga­
ronn e, et vers les 
quatre he ure s du 
so ir , nous débar­
quùmcs dans la 
superbe ville de 
Bordeaux , où 
nou s séjournâm es 
plusi eurs jour s. 

Le 1Li, nou s 
rcçùmes l 'o rdr e 
(le co ntinuer no­
tre m ar che. Elle 
fut parti culière­
ment p énibl e à 
traver s les solitu­
des déso lées de s 
Land es. Malh eur 
à ce lui qui n'est 
p as bien guêtré : 

CA SQ □E cle cui rass ier de la C:nnlc r o)'nle , Charl es X . 

Bomb e e n : acier; bnnde a o, c imie r , ore illes , j ug ulai res , ce rc le de d sièr e C'n cu itTr ; 
chenille n oh·e . 

(Collect ion Ch. Touche .) 
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ses sou li ers sont bientôL r emp lis de sabl e et <le p etit s ca ill o ux . Les rares 

h abi tants qu'on ape rço it tr ave rse r la for êt sur de s énorm es écha sses et 

CASQl' E d'oflici 01• du géni e ùr la l:an f,,, ·I " E1,1pire, 

Bomb e en ac ie,·; cimi er, aig le, j ug ula1res 1 rosace:::, ccrde de visièrr, e n cui v re do 1't:; 

chenill e n oire . 
(Colle r /ion Chelmin sky. ) 

llt fJ -

portant sur la 

t ê te un énorrn .e 
p ain d e sa rra­
sin, so nt sa les, 
p eu civili sés et 
e nclin s à la pa-
r essc. 

Le 18 1 nou s 
séjourn âmes ,\ 
Bazas e t le 20 à 

Hoqu e fort. 
Le :H , il fit 

un temps abomi­
nabl e qui nous 
accornpagnaJUS­
qu 'ù la v ill e de 
Mont-de-Marsan 
qui n' es t qu 'un 
méchant bo ur g . 

Le c h e min 
co ntinu a ù êt re 
de plu s en plu s 
mauvais e t les 
gî tes si p auvr es, 
qu e n ous dûmes 
bi vo u aq u er le 
phi s so uv e n L. 

Enfin , nous 
d éco uvr îm es un 
sup erb e pays, au 
fur e t ù mes ur e 
qu e n ous app ro­
chi on s d e Bayo n­
ne . No us p en­
sio ns y séjourn er 
p our réparer les 
fatigues d e ce tt e 
longueetpénible 
ro ut e, mais le 
t erribl e Mars n e 
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nou s en lais sa pas le t emp s, e t à pein e arri vés no us dùm es pa rti r, avec la 
plu s g rande pr écipit a­
ti on , pour aller se cou­
rir Saint-J ea n-d e-Lu z, 
me nacé p ar la b and e 
de Min a. 

Le lon o· de notrc-o 
chemin , nou s fim es 
rencontr e de nombr e u­
ses famill es qui ava ient 
ab andonné leurs mai­
so ns , et nous en apprî ­
m es, ayec indi g nati on , 
t ous les excès que co m­
mett aient ces fér oces 
Es pag nol s . On nou s fit 
e n co r e hât er notr e 
m arc he et m ettr e la 
buïonn ett e au bout dn 
ca non . Apr ès tr ois heu­
res de m arche ou plu­
tôt de cour se s , j 'a rri va i 
rendu de fati gue de­
va nt ce tt e Yille, es pé­
ra nt bi en brùl er qu el­
q ues am orces. Quel fut 
n o tr e dése nchant e­
m ent , qu and on nous 
apprit qu e ces lâc hes 
ava ient pri s la fuite. 
Nous vîm es avec hor ­
rcm· les clé so rd r es 
q u'il s ava ient commi s. 

Sur la g rand e pl ace­
on nous délivra des 

CASQUE de Garde d l1 c01·ps du roi . Charles X. 

Bombe acier; so leil , ci mier , jL1gulaires1 rosaces , cerc le de visiè re en cttiVl'P ; 

band ea u en peau a·ours noir : chen ill e noire. 

(Coll ection l/e c01·bet). 

bill e ts de loge ment e t ordr e nous fut donné de no us rassemb ler , ;\ 
onze h eure s de la nuit au m ême end ro it , en armes et sans sac. Une demi­
heur e ava nt . quelqu es coup s de t amb our se firent entendre et nous no us 
réunîm es. Plu sieurs habit ant s nous serv irent de gu ide. 

Apr ès avoir ma rché un e bonne heure, nous primes dans la mo n tagne un 
chemin pr es qu e impr a tica bl e. D'un côté se trouYa icnt des roc h ers inacces­
sibl es, de l 'aut re d 'a ffre ux p réc ipices. Encore le chemin était-i l semé de 
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pierr es pointues. Aussi notre mar che fut-ell e singulièrement retardée. 
Nou s ressemblions pas mal, en ce tt e cours e, à un vaisseau ag it é par la 

t empêt e qu e la Jur eur des vagues porte du fond des abime s à la cime des 
nues . Un brouillard épais me dérobait presque la vue de mes cc1marades. 
C'est ainsi que nou s march âmes pendant plusieurs heur es, si bi en que l'en­
nemi fut surpri s et abandonna en h âte ses positions. Cependant une de leur 
colonne, n 'eut pas le t emps de se retirer assez vile. Elle se réfugia sur un 

CASQn : rie ga rde n a ti on a l ,, chcrn l , Hes ta ur a lion . 

Bomb e e l vis iè re e n cul 1· 11oir ; cimi e r , ban de au . jugu lai rr~ 1 ro saces e t cer cle de 
visiè re ü1'(Je11lés ; c hen ine nJir c. 

(Collection P 1·ince cle L a Jlfoskowa.) 

- 148 -

p lateau d'où elle en­
voya sur nous plu­
sieurs décharges qui 
ne nous firent pas 
grand mal, tandis 
qu'une compagnie 
montait pour les cer­
ner. Nous aussi, ne 
pouvan l répondre à 
cc feu qui vena it 
<l'e n haut, nous gra­
vîmes les roch ers 
l'arme au bras. 
Quelques-uns de ces 
brigands parvînrent 
à s'échapper , le res ­
te fut contraint de 
se rendre. Parm .i 
eux, il y avait plu­
s ieurs pr être s . 

Notre tâche était 
accomplie , et on 
nous fit descendre 
de la montagne. 
Nous trou v à m c s 
dans la plaine une 
chal eur insupporta­
ble. On nous fit bien 
reposer quelque 
temps, prè s d 'une 
petite vi lle , mais 

, conune nous na-
vions pas emporté 
de vivr es , la faim se 
fît cruellem ent sen-
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tir , quand un acci­
dent survint bien à 
propos. Un paysan 
ayant eu la témé­
rité de faire feu sur 
un soldat, la troupe 
indign ée de cette 
action, sourde à la 
voix de nos chefs , 
se répandit par la 
pe tite vill e et la 
pilla. Le butin ne 
fut pas bien co nsi­
dérable à la vérit é, 
ca r les habitants 
avaient pre s que 
tout caché; ils l 'a ­
vaient aussi aban­
donn é et on ne 
voyait aux lucar­
nes ~1ue quelques 
vieilles édentées 
nous crier: « SeÏior 
francise , por dios , 
non nos mutan ! >> 

Du sucre et de 
l 'ea u-de-vie , ce fut 
tout notre butin , 
mais cette liqueur 
au lieu de nous 
soulager nou s fit 
un tort considéra­
ble : 

En pareill e oc­
casion, le soldat 
ne sait se modérer 
e t abuse de choses 
quip euventluicoô­
tcr la v ie , je l'avais 
déjà vu en Autrich e 
après la bataill e de 
\V agrarn. Cette li-

CASQUE de ge nda rm e de la maison du Ro i, '181!,. 

Bombe eL visière en cuir noir: plaque, cimier. ornemeuLs , jugulaires) rosaces, ce rcle 
de visière en cuivre doré; chenille noire. 

(Collection P1·ince de La tvloskowa. ) 
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queur joiritc ù la cha leur eu beau jeu à ven ir no us surpr endre. La route 

éta it jonchée non de morts, ma is d 'ivrognes dont la plupart eur ent bi en 

de la peine ù gagne r Saint -J ean- de-L uz où nous arri vàmes le soir dans un 

CASQUE de garde na tional à cheval, Restauration. 

bi en triste état ; 
heureusement les 
habit an t s avaient 

songé à nous pr é­
parer à manger. Cc 
fut là un e attention 
qui nous fut très 
se nsibl e et ils eu­

rent p ar la suit e 
li eu d ' ètr e cont ent s 

de nous . 

Nous att endion s 
le roi Joseph qui 
devait arriver de 

F'ran ce, pour en trer 
en Espagne. J e 
passa i le t emps à la 
pêc he sur le bord 
de la mer. Un p ê­
cheur chez qui j 'é ­

tais log é m e pro­
posa d'all er en m er , 
mais il me pr év int 

que j e serai peut ­
êt re bien m alad e, 
en faisant connai s­
sa nce avec le pm ­

fide éléme nt. Je ne 
fis aucun e att en -Bomb e et visi ère en cufr nofr : cimier , bandea u, ornements, jug ulaires, rosaces . 

cercle de visièr e, arge ntes . tion à ce t av is et 
j e m'embarquai de 

très grand matin avec quelques camarades pour all er sur les côtes d 'Es­

pagne. A peine étions-nous en mer qu e j e vis bi en qu e mon hôt e ava it 

raison, et jè dus a in si que mes camarades, sa uf notr e serge nt qui avait 

ét é sur la floti ll e de Bou logn e, paye r mon tribut à Neptun e. L 'air que je 

respirais , joint à l 'ag itati on co ntinu elle du bat ea u fit sur m oi l' e ffet d'une 

forte dose d 'émét iqu e et j'abandonnai bi en vi te ma place, pour aller me 

repo se r clans la chambr e du patron. 

(Collection P1·incc de La Moskowa ). 

(A suivre. ) 
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ARRESTATION DE MURAT 
f:xti·ail de la lettre trculni l e cl r emi œ an sous,;ium ; ('\ ) 

<< i\Iurat s 'embarqu a la nuit du 28 se pt e mlJre avec deux cen ts hommes 

a r m é s , et un e 
tr entain e d 'o ffi­
cier s, sur s ix go n -
dole s ( grandes 
b a rqu es ),avec des 
vivr es pour huit 
JOurs. Dan s la 
nuit du 30 au 
1 cr octobre, un e 

fort e t e mp ête j e ta 
sur les co te s t oute 
l 'expédit ion, e t 
sépara les six bar­
que s . Le Li, on v it 
sur la côte de Sor ­
ren te un e barque 
qu e l'on crùt ap ­
partenir aux bar­
baresques, et qui 
semb lait cher cher 
ou attendre d 'au­
tres bà timents ; 
le 5 il en fut s i­
g nal é un autre, 
clans le go lfe de 
Sa lern e , et en­
suite on vit que 
deux autr es bar-
qu es se réuni s­
sa ient à J a pr écé ­
dent e . 

CASQUE Ll'ofli~ie,· Lle dl'agon s de la ~al'de rop le, H,•,;l:iu r;ilion. 

Bandeau eu peau de Ligre ; LouL le reste en cui vre doré : chenill e noi 1·c. 

(Collection 1'1·ince cle la Mosl,011•a). 

« lVIurat déb arqua avec le gé néra l Fra nces chc tli , un co lonel et cn,iron 

c inqu ant e homm es armés. au Pi::.::.o, s ur la cù lc de Calab re, non loin de 

Monte-Léon e, e t à e nviron qu aran te -huit li eues de Yap les. 

cc Il laissa quarante homm es et quelques o fficiers dan s les deux autre s 

barqu es, leur donnant l 'o rdr e cle côtoye r la Crtlab re. 

(t ) Cornrnun ica lioa de i\l. le co,n le des Sall es. 

131 -
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« A pein e dé­
barqu é, il se porta 
sur la grnndc pla­
ce, réunit le peu­
ple, et lui ordonna 
de c rier Vive le 
Roi Joachim, lui 
di sa nt qu 'il éta it 
le Hoi, et qu 'il ve­
nait prendre po s­
sess ion de ses 
Et at s. 

CASQUE de drag-on de la garde royale , Restauration. 

<< Il n 'y ava it 
pa s de troup e s ur 
cc point , et il y eut 
un moment d ' in­
certitude ; mais 
les v illa geois et 
autres braves 
gens des li eux 
voisins aya nt eu 
conna issance du 
débarquem ent de 
Murat , s'armèrent 
et vinrent l 'a tta­
quer. Band ea u de peau tig rée; chenille noire ;· le s ur plus en cu iv re. 

(Collection Prince cle l a ilfo slwwa. ) « Après une 
longue et opini â­

tre r ési°stancc, le parti de Murat fut défait, lui-m ême fut pris et mis aux 
fers et conduit au géné ra l Nunziaut e comm an dan t de la Calabre. 

<< Au départ du co urri er, la plu s parfaite tranqu illit é rég nait dan s cette 
province. Le 10, une di vis ion de b arqu es canonnières napolit ain es prit les 
deux autr es barques qui co urrai ent la co te ; les patrons de ces gondole s, 
ains i que les officiers, déclarèrent qu e Murat leu r avait dit, à Ajaccio , qu ' il 
vo ulait aller à Tunis , mais qu 'ar riv é à la hauteur du cap Carbonara , il leur 
fit or do nner de faire voi le ve rs la Calabre ll. 

,\ u Consul at des Deux-Siciles, à Lib ourn e, le 18 octobre 18'15. 

Le docte ur 
GASPÉ:RO DISPEllATr, vice.consul. 

Pour copie confor me , 
Signé : BARO'.'\ DE LAUN AY. 

Le marécbal de camp , comma ndant provisoir ement la 23c Division milit air e. 
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Dessin colo1·ié cle Quinto Cenn i. 

ÜFFJCIER D 1ARTILLERIE A CHEVAL DE LA GARDE ROYALE NAPOLITAINE 

181 l. 
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Dessin colorié cle Quinto Cenni. 

ÛFFlCIER SUPÉRIEUR DE L'ESCA.DRON D 1ARTILLERIE A CHEVAL 

cle la Garde Royale italienne, iSH. 
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DERNIERS MOMENTS ET MORT 
DE MURAT 

D'apr ès une pièce m:rnuscrite anonyme de l'époque , communiquée pat· M. le comte de Sallrs 

Palerni e, 
2 1 octobre 1815 

cc La résolu­
t ion du Conseil 
de guerre ayant 
ét é communiquée 
au général Murat, 
et ledit Mur a t 
ayant été informé 
qu'il n 'avoit plu s 

. . 
que qmnze mmu-
tes pour se pr é­
parer, il reçut cet 
arrêt avec un cal­
me et une force 
d'àme remarqua­
ble. Un confesseur 
aya nt été intro­
duit près de lui, -il 
le remerc ia de son 
se rvi ce, en lui dé­
clarant par écr it 
qu'il éta it chré­
tien catholic, et 
qu'il n 'a voit rien 
à lui révéler. II 
demanda ensuite CA SQUE d'officier de cuirassiers, Second Empire. 

qu'il lui fut ac- Bomb e en acie1·; ba ndeau de peau noire; houpell e 
cordé cl 'écr ir e à ,·oug e; crinière noire; cimier , jugulaires, etc., en cuiv re. 

sa fernn1c, dont on (Apparti en t à Madame Bonnefoi. ) 

rapporte la teneur 
ainsi qu'il suit : 
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JoA CIIIM MURAT, à CAROLINE BuoNAPARTE , SON ÉPOUSE. 

« 111a chère Caroline, L'heure fatale est sonnée; dans quelques moments 
j'aurai cessé de vivre. Tu !l'auras plus d 'Épou x et ,nes enfants n 'auront 
plus de p ère . Souvene;:,-vous de moi ; ne maudiss e::. pas ma 1nénioir e; j e 
nieu rs innocent ,· ma vie ne saurait être souillée par un jugenient ill/uste. 
~ldieu mon Achille, adieu ma Letizia , adieu 111,a Louise, montre z-vous 
touj our s dign es de moi: je vous laiss e sans une terre et sans royaum e au 
milieu de nombreu:x: ennemis. Soye z toujours unis; mu nt rez- vous sup érieur s 
à l 'adversité , soye ::. retenus; rapp elez- vous plutôt ce que vous êtes qu e ce 

CA SQOE de dra gon, II • Em pi re. 

Enli èremenl en cuivr e ; ba ndeau en vache 
mari ne fauve moueh etee de noit·; houp el te et 
crin iè re noire s. 

(Collection Pl'ince cle L a Moskowa ). 

qu e vous ave::. été . 
Dieu vous bénira , 
ne maudisse ::. ma 
mémoir e . Donn e::. 
qu elqu e occasion à 
vous souvenu qu e 
la plus grande dou­
leur que j'éprouve 
à mun dernier mo­
ment, c'est celle de 
mourir loin de mes 
enfant s. Recevez ma 
bénédiction pate,·­
nelle; mes plellrs ; 
mes tendres em -
brassemens. Adieu, 
adieu , adieu. Valls 
n 'oubliere .-:, jamais 
votr e malheur eu.x 
p ère. 

<< JOACHIM ll, 

au Pi ::.zo, 

le 13 octobr e 1815. 

P .-S . - « Je pri e que 
mon corps vous soit en­

voyé j 'es pére qu 'on le 
fera facilernen t. ,l 
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« Ens uit e, 
ayant recomman­
dé que ce tt e lct­
t1·c fùt expédiée , 
il se plaignit de 
cc que l 'h e ur e de 
l 'ex écut ion tardùt 
a ut a11t ; n1ai.s., s 'é­
tant a perç·u qu 'on 
pr éparait le s iège 
et le ban deau, il 
r efusa l 'un et 
l 'autre, di sant 
qu ' il é toit so ld at 
franç ais, et (1 u'iJ 
savoit mounr 
comme tel. En­
suit e , étant sorti 
avec promptitude 
et le pr em ier 1 il 
s 'avanç:a d'un pas 
ferme vers le li eu 
ass igné. Il voulut 
qu'on lui promit 
de donner le si-
gnal avec la main 

l t ' ' gauc1e, e ·, se -
tant retourné vers 
le généra l e t les 
officiers qui 
éta ient préscns , 
t enant près de 
son cœ ur clans la 
mam droite le 
portrait de sa 
femme , il com­
manda aux gre­
nadiers de ne 
pas le manquer, 

CASQUE de gard e de Pa1' i8, 1.l" Gmpit 'C. 

Bomb e acier ; plaqu e, clmi e r, cercle do vL, ièn• 

ju g ulaire s , rosaces en ClÛ V1 e; ho up ctte roug e~ 
crini ère noire. 

(Coll ect ion P1·in ce d e La Moskowa). 

leva .la rnmn ga uche f't finit de vi v re en r ecev ant deu x 
la tê te. >> 

ball es ô 
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ESSAI DE TEN E, 1908. 

Cf,assew·. Ser gent. 

Sc BATA Ii. LON DE CHA~S1':UH ~ A PH:IJ (Amie ns). 

Vareu se et Pantalon en velours f11'Î.s-ver t. 
J{epi (du corps ) bleu fon cë, passepo ils et numéro jonquille; jugulair e en cuir ll OÎl\ boutons blancs. Equipement noir. 
Pour le serg ent : fausse jugulair e argent au képi el galon s de grade a1·gent. 

Communica ti on ,te M. floi vin . 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(t854 -L870. ) (Sui te.) 

NOUVELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 

DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Su-ile .) 

(Décis-ion clu 15 juin 1857,) 

I NFA NT E RI E \Suite.) 

Régiments de Grenadiers. (Suit e .) 

TAi\iBOUH-MAJOll 

Grand e Ten ue (Pl. V. ) (Suite) 

• 99. EPAULE'l"rEs de la form e de ce ll es de la troup e . Le corp s es t en drap 
de co uleur di stin c ti\ ·e, éea rl a te pour les gren adi ers, jonquill e p our les 
volti ge ur s, bord ée de chaqu e cô té d ' un ga lon d 'o r à bàtons de 22 mm ., 
ga rni d'une cr ê te d 'or au b ord int é ri e ur. Les tournant es so nt g uip ées en or, 
Les /r anges sont en gro sses t or sade s : lon g ue ur , 80 mrn. , g rosse ur , 7 mm ., 
m élangées de tr ait d 'or bruni et de tr ait g uip é en so ie ga rance, tant po ur 
les g renadi er s qu e pour les Yolti ge ur s . Brid es en ga lon d 'or à bât ons de 
10 mm. doubl ées en bl eu , ain si que l 'é paul e tt e. 

100. PANTALON g aran ce , pas se-poil bl e u fon cé aux co utur es lat ér ales, 
accom pag né de ch aqu e cô té d ' un ga lon d 'o r à bâtons de 22 m m. de large. 
Il es t fait en dr ap fin. 

101 . CoLBACK. Mêm e mod èle que ce lui des t ambour s-m ajor s de la ligne. 
Haut e ur dev ant , 2:>0 mm ,, de rri ère, 300 mm. Diam è tre sup éri eur ,2 20 m m. 
Calot en cuir Yerni noir légè r ement renfor cé. Fl anune m obil e e n dr ap de 
coul eur di s tin c li ve, coup ée en quatr e fuse aux , long ueu1· a ux co th ur es, 
450 m m . Ell es son t co uve rt es cl' kme so ut ache e n o r de :3 à 4-mm ., acco m­
pag née de chaqu e côt é d 'un dess in co ur ant en cham arrur e de p e tit e tr esse 
d 'or . Au bout pend un g land cl'o1' ù g rosses t orsa de~ bruni es, haute ur 
50 mm. - Sur le deYant es t un go usse t porte -plu me t auqu el est adaptée 
un e cocade p omp o11, comm e ce lle des mu siciens de g renadi ers (art . '122). 
Ju gulai re comm e au bonn et à po il de Lroup e ; les ann ea ux so nt dorés. 
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102. Plum et en plum es bl anches de vaut our , h aut eur 250 mm. , di am ètr e 
sup éri eu r e nviro n 100 mm . 11 est acc omp ag né en b as de quatr e plum es 
d 'aut ru che de co u leu I' di s tin cti ve, éc arlat e_ pour les gr enad ier s, jonquill e 
pour les vo lLige ur s. Le pi ed clu p lum et es t ga rni. d 'un e oli Ye ayec tu lip e en 
c uiv re, cise lée e t dor ée . 

•I 0:-3. Co!'(/ond e 
col bac k co mp osé 
d e deux natt es en 
fil é d 'or , largeur , 
35 mm ., lo ng ueur 
de ch ac un e_. 600 
m m ., re tomb ant 
en g uirl and e l 'un e 
d e Ya n t , l 'a utr e 
derri èr e le co l­
b ac k , et s 'a tt a­
chant ù de ux ag r ::i­
fcs pl acées enh auL 
sur les cô tes. Un 
p enrfalll, haut e ur 
t o ta le 250 m m ., 
des cend à dr oit e , 
à l 'opp os it e de la 
flam me qui. tomb e 
ù ga uche. Le p e n­
d ant est pour les 
g re nadi ers ù un e 
se ul e pl::iqu e , 
mê m e fo rm e e t 
m ê m es prop or­
t io ns qu ' ::iu co 1·­
don de bon ne t .­
Po ur les Yolti.­
ge ur s le p e ncl::int 
es t ù de11x pl a-
c_iues a \' eC un 

CASQ[JE dL•sd, ,ago ns d e la gard e, rr, 1, rnp ire. 

Enli èrcmcnl ca cuiv l'c: 
houpell e cL cl'ini,-.re n oir es. 

(Coll er /i on l' 1·i11<'e de / ,a M os /;ow a ). 

g land de rn::inchett e comm e a u co rdon de slrnko . 
Haut eur du gla nd de m::inche tte , 60 mrn ., idem 
des pl aqu es (no n compri s leur co quill age de 
20 mm .) 70 m m . id em des g land s de pl ::iqu es, 
GO mm . Pour les deux es pèces de cordon s, le s 
pl aq ues sont en g ui.pur e d'or m at e l les g land s en grosses t or sades bruni es . 
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104. BAUD HIER en buffle léger, rccou vert et doublé en drap <-le couleur 
distinctive (éca rlat e ou jonquille ). La longu eur proportionnée à la taille 
de l'h omme es t telle que le pommeau du sa bre arrive au coude, le bras 
étant ployé près du corps. - Larg eu r partout 100 mm. Il est bordé d'un 
ga lon d 'or à bùtons de 22 mm., laissant en dehors un passe-poil de drap 
et garni en dedans d 'un e crête d'or. - Sur le devant du baudrier, ù hau­
teur de la poitrine, est ap pliqu é un petit écusson porte-baguettcs (hautcur 
L 10 mm. ) en cu ivre cise lé et doré avec petites baguettes d 'ébène ù bouts 
d'ivoire e t à têtes dor ées. - L'intervalle que les galons laissent entre eux 
est rempli par des grenades en cui vre c ise lé et doré mat et bruni , hauteur 
62 mm., espacées d 'env iron 50 mm. - De ce ll e qui surmonte immédia­
tement l 'éc usson part une chaîn e tte qui se rattache aux petites baguettes. 
- Pour les vo ltigeur s, les gre nades sont e nt ourées de cors de chasse. - ­
Le coulant du b audri e r a 190 mm. de haut et 120 mm. de large, et se 
termine en pointe d'é cusson. li est borLlé d'un ga lon à crête inlérieurc de 
même que la bande. Au milieu, sur le drap de couleur distinctive est 
appliqué le chiffr e imp ér ial , un N couronné, en cuine doré et ciselé, et 
au-d esso us, dans la point e, le numéro du régiment aussi dore'. 

L05. SABHE du modèle spécial affecté aux tambours-majors; ses crochets 
d 'attac he sont disposés pour entre r , ainsi que le fourreau , dans le cou lant 
du baudri er, 0 11 ils sont reçus dans deux douilles en cuir . 

106. CANNE en jon c ù grosse ponime en argent ciselé, portant sur la 
ca lott e l'indi cat ion du régiment en lége nd e autour de l 'aig le impéri ::tl. Un 
bout auss i en argent, et une clw Îne de rn.ême métal , tournée en se croisant 
autour du jon c, depuis la pomme ju squ 'au bout. 

Liau leur totalr de la ca nn e, cnYiron. . . 
Hauteur de la pomme ........ . 
Diamètre de la pomme à son renOement . 
Hauteur du bo ut , y compris le dard ... 

, , Ill 4-50 

0 230 
0 'LOO 
0 2 10 

107. GANTS en peau de daim blanchi. Bottes ordinaires se portant en 
dessous du panta lon . 

PETITE TENUÈ 

108 . Pour la petite tenue de service, HABIT ù reYers bleus non ga lonnés , 
ayant au co llet, aux manches et à la taille les galons indiqués pour l'habit 
de grande tenue (ci-dessus , art. 94, 95, 98). - Point de boutonn ières aux 
poches. Cet habit est en drap de troupe. 

109. ÉPAULETTES avec corps et tournantes commeaux contre -épau lettes 
de musiciens, or et laine écarlate pour les grenadiers , or et jonquille pour 
les vo lti ge ur s (ci-après, art. H8 ). - Franges en laine écarlate recouvertes 
d'un rang extérieur en filé d'or dit à graine et non à torsades. 
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HO. PANTALON garance semblable à celui de la troupe, et sans aucun 

galon. 

ilJ. CoLBACK. Le même que pour la grande tenue, mais sans flamme, 
cordon, ni plumet. 

H2. SABRE et 
PORTE-SABRE-SAU­
TOIR en cuir verni 
noir, comme les 
autres sous-offi­
ciers en tenue <le 
ville. 

113. Pour sa 
tenue · de ville 
comme ci-dessus 
(pet ite tenue, art. 
,LOS et suiv.). Mais 
le colback est 
remplacé par un 
chapeau sembla­
ble à celui décrit 
art. 64 ci-dessus, 
avec ganse de co­
carde rayée de 
garance, comme 
au chapeau des 
sou s-o ffi cicrs, 
etc., brides en or 
de {0 mm., rayées 
de garance, sem­
blables à celles 
d'épaulettes de 
sous-officiers. -
Pompon d'état -
major, bla ne à la 

Bombe en acier; ci mier, bandeau, 
jugulaires, rosaces et cercle de visière en 
cuiv1'e; hou pelle tl crinière blanches. 

(Collect ion 
Prince cle La Moskowa.) 

boule et <le couleur distincti,c à la tige. 

H4. C.\POTE semblable à celle des autres sous-officiers, mais clic est 
garnie au collet seulement du double galon décrit ci-dessus (art. 94), sans 
aucun ornement aux parements ni à la taille. - Galons de sergent-major. 
- Épaulettes comme sur l'habit de petite tenue (art. l09 ). 

(A suivre.) 
Le Directeur gérant : L. F A LLOU . 
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17° Journal Officie/, de lo Républù;ue jrallçaise, du 20 mars ù fin 
décembre J 87 J, en 9 Yolumes cartonnés. 

18° Environ 80 brochures ou journaux de la RéYolution. 
U)0 Un sabre de volontaire, Rérnl nLion. 
20° Un sabre <le mousquet<1ire noir, 18J/r. 
:H0 Un sabre de garde du corps du roi, . Charles X. 
22° Une épée de pair de France, Charles X. 
2:3° Une 
2 1, 0 Une 

Z:l0 Une 

d'officier de la garde de Paris, J 830. 
de garde de Paris, 1830. 
d'officier de cent-gardes. 

ÉCHO MILITAIRE 

LANCEMENT DE GRENADES 

Le mois dernil!I'. sm· le terrain de n1anœuYre tlc Dommartin-les-Toul, nne 
eompag'nie du 37° d'infanterie a procédé h des exercices de lancement de grenades. 
Ces projectiles sont adaptés à chaque hou! d'une corclf' longur d'un mètrf' environ. 
l'n vif mouvtmrnt d<' rotation leur est donné f't, lorsque les grnnad~s ont altf'mt 
leur maximum, cl\es sont lanc{•es. CL'Lte manœuvrc rappelle les grenades lancées 
ar les Japonais lors de la guerrr russo-japonaise. 

A quand le rétahlissemen L des compagnies de grenadiers dans les régiments 
d'infantrrie de ligne? 

• 

·Nous prions nos abonnés et lecteurs de vouloir bien nous 
communiquer des photographies de leurs principales pièces de 
collection avec indication des couleurs ou du métal au dos de 
chacune d'elles, . surtout en plaques, sabretaches, ga1·des de sabres â 
emblêmes de l'époque révolut?"onnpire, gibernes, coiff1t1·es, etc. 

Paris. - T yp Chant enay, l i.i1 rue de ]'Abbé-Grégoire. 
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ABRÉGÉ DE MES VOYAGES 
FAITS PENDANT LES ANNiES 1808-1809-1810-1811-1812 ET 1813 

(Suite. ) 

Mais quelques verres d'eau-de-vie m'ayant remis bien vite sur p ied, 
je reto urnais sur le pont et que ll e fut ma surprise de ne plus apercevoir la 
t err e. Plusieurs pois­
sons avaie nt déjà été 
pris et la pêche s'an ­
nonçait heureuse, lor s­
que le patron décou­
vrit avec sa longue vue 

. . un vaisseau ennemi. 
Sur le fort de Saint­
J ean-de-Luz on ava it 
allum é un feu de si­
gna l. 

Nous virâmes de 
bord , . heureusement, 
car je vis tr ès di stinc ­
tement le vaisseau en ­
nemi venir su r nous 
t out es vo iles dehors; 
il nou s lâcha même 

PLAQ UE DE CEl l-TURON 

d"oflicier du géni e, d01·ee, Consul at. 

(Collect ion P,·ince de La Moskowa.) 

une bordée qui tomba à une demi portée de fusil. Un instant de plus et 
nous étions pris et menés en Angleterre dan s les ponton s où se trouvaient 
entassés les malheureux prisonniers français en pr oie à la faim et à la 
mal ad ie . 

La mort les y moissonnait par milliers, et ce ux qui éch appèrent à cet 
affreux séjour revînrent dan s leur patrie en bi en triste état; je n 'e ntr epren­
drai pas de donn er le détail des souffrances de nos infortun és compa­
triote s, un seul trait suffira pour donn er un aperçu de la sa uvagerie des 
Anglais , 

Le corps d 'a rm ée du généra l Dupont fort de 19.000 hommes , après des 
efforts dign es d 'un e meilleure fortune , fut forc é d 'acce pter à Baylen un e 
cap itulation par laquell e ces ma lh e ur eux devaient être em barq ués et 
transport és en Fran ce. Mais les Ang lais, paral'ysant la loyauté qui; après 
tout, ne demandaient qu 'à s'e n faire accroire; les nàtres fur ent entassés 
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sur des pontons dans la baie de Cadix. Un an après, lors<iuc la maladie les 

eüt réduits à 8.900 hommes, on les transporta aux Baléares e t on les j eta 

sur le rocher inculte et désert de l'île de Cabrera. Dans ce li eu épo uvantabl e, 

les malheureux en furent réduits à chercher des ab ris dan s les creux des 

rochers. La maladie en moissonna la plus grande partie. Pour comb le de 

cruauté on leur refusait même des outils pour enter rer leurs morts, et les 

cadavres à peine recouvert de terre, répandaient une odeur infe cte . A peine 

quelques -un s purent-ils s'éva der par mille p éri ls. Six jours de privation 

qu'on inflige en guise de punition au reste de ces infortun és et pendant 

lesquels ils durent brouter l'herbe ou manger les rats et les lézards, mirent 

fin à leurs atroces souffrances. Un tel sort, au moins, me fut épargné. 

Le lendemain de cette aventure, j'aperçus à une demi portée de canon 

le même vaisseau, et je conject ur ai qu'il était là pour observer nos mou­

vements et annoncer l'arrivée du roi d'Espagne que nous attendio ns d'un 

moment à l'autre. Je ne me trompais pas, car le soir on reçut un avis qu'il 

était à Bayonne, et nous eümes ordre de nous préparer pour all er le lende­

main à sa rencontre. Nous le rencontrâmes à moitié route escor t é de ses 

chevau-légers, et nous nous formâmes en bataille de chaque côté de la 

route, pour lui rendre les honneurs. 

De retour à Saint-Je an -de-Luz , nous reçûmes ordre de passer en 

Espagne . Je quittai avec peine cette charma nt e petite vi lle et ses affables 

habitants. Hélas, aussitôt franchi la frontière, tout allait changer d'aspe ct. 

Notre gaieté s'évanouit bientôt à l 'a pproch e de ce sol aride, de se~ 

effrayants rochers, de ses chem ins étroits bordés de précipices. Que dirai-je 

de ces féroces habitants que j'appris encore à mieux connaitre par la suite. 

PLAQUE DE CE1iwur.0N dïnsp ecleur aux revues, argentee, '1804. 

(Collection P1·ince de La Mo~).:owa.) 
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Don c, le 27, l 'après­
midi, je fis mes adieux 
à la France que je n'es­
pérais plus revoir. Une 
heure après, nous pas­
sions la Bidassoa et 
nous étions en Espa­
gne, peuple fanatique 
dont la fainéantise en 
fait une nation .niisé ­
rable, plus va in e que 
fière, plus supersti­
tieuse que religieuse, 
cru ell e dans son into­
lérance. 

Le même jour, lrun 
nous vit arriver clans 
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ses murs avec la suite du roi, mais la vi ll e étant t rof:> petite pour cont en ir tant de monde, on nous fit prendre la rout e de Fontarabie, petite place 
très forte bâtie sur la 
mer qui l'entoure, à la 
réserve d'un chemin 
qui en fait une pres­
qu' ile. 

Elle n'offrait à la 
vue qu'u n affre ux ta­
bleau du ravage de la 
g uerre. Ses fortifica­
tions étaien t en p arti e 
détruites, e t ell e-m ême 
n'était hab it ée que par 
quelques inalheureux, 
luttant con tre la mi­
sère et la mort. 

PLAQUC 1)1,; CE INTURON d'officier d'élat-major , 
dorée, '180~. 

\Collection Prince de La Moskowa .) 

Ar riv é sur la pla ce 
cl'Arrn.es, je cr us qu'on 
allait nous délivrer des 
billets de logement, 
mais il n'y avait plu s d'autorités dans la ville pour le s ét ablir , et nous nous logef tmes militairement clans des maisons abandonnées. La plup art sans portes ni fenêtres, t ou t avait ét é détruit par les bombes et les boul ets. Nos lits ne fur ent pas long à faire; nos sacs nous servirent d 'o reillers et le pl anc her de matelas. Du pain et de l 'e au fur ent notre premier réga l sur la t erre d'Espagne, et ce fut à peu prè s de même par la suite. 

Au petit jour, nous quittàmes ce lieu rn.isérab le et nous entrâmes dans les Pyrénées. Ce fut avec é tonn ement qu e j e vis les masses énorme s de rochers, s'é lançant au -d ess us les \ m s des autr es, parfois ét endant leur s bras bien avant sur la route, comme s' ils osaient mena ce r le t émérai re voyage ur. 
C'es t par un vé rit abl e chaos qu e nous par vîn me s le soir aux porte s de Tolosa, grande ville située dans un e agréable vallée. 
Ce fut là, pour la première fois, que j e pus me fair e une id ée de la propreté des Espagno ls. J 'éta is log é clans un e assez belle maison. et la pre ­mière chose qui me frapp a, ce fut , dans la cuisine , une esp èce de chau­dière dont s'échappait une épa iss e vapeur, et que je reconnus avec horr eur être le lieu d'aisance. Des méchantes lucarn es écla iraient à peine ce réduit, et l'odeur de la fum ée jointe à ce ll e qui s'éc happait des lieux. en rendaient le séjour infect. Une dégoùtante servante nettoyait à moiti é c inq à six petits pots de terre, c'était le din er qu 'e ll e prépar ait, et ne pouv an t 
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demeurer davantage, je m 'e n fus respirer un aîr plus pur. Sur mon chemin, 

je vis avec surprise des hommes et des femmes étendus sur le pas de leurs 

portes, s'amuser à se tirer les poux les uns aux autres. Sur la grand' -pl ace 

d'autres dansaient; un Espagnol jouait de la flùte d'une main tout en 

frappant de l 'a utre sur un petit tambour. C'était une musique plutôt faite 

pour des ours; ma is c'était bien des hommes et des femmes qui sa utai ent 

avec tant d'indécence, que je me demande com ment leur abom inabl e 

inquisition ne le leur défend pas. Je pris plus de plaisir à la danse d 'une 

musicienne. Son chant joint au bruit du tambour de basqu e et de sorte de 

coquilles d'huître en bois, qu'ils appe llent castagnettes, me rappela nos 

anciennes danses. 
J c les regardai jusqu'à ce qu'ils eurent fini et me dirigeai vers une 

taverne, espérant m'y rafraîchir. Mais les auberges sont dans ce pays-là 

comme tout le reste, encore dans l 'enfance. L'on me donna par un guichet 

du vin après me l'avoir fait payé d'avance, et je retournai à 'lnon log e­

ment, où, sans mon pain , j'aurais été obligé dejeùner, car à pein e avais-je 

pris la première cuillerée de soupe que je fus obligé de la rejeter, la bouGhe 

enOamrn.ée par le poivre rouge. De mème pour la viande ; je suis 

pourtant arrivé par la suite à m'habituer à ce goùt, ainsi qu'à boire dans 

des peaux de bouc goudronnées. 
Le coucher fut analogue au repas. Les punaises m'obligèrent à · 

décamper au plus vite du mauvais lit où j'espérais trouver le repos; je 

m'en fus coucher sur une table où je ne reç us visite que des puces. 

Le lendemain, il fit un temps détestable et l'orage nous accompagna 

Jusqu'à Villafranca. 

Partout où nous passions, on avait fait des préparatifs pour recevoir le 

PLAQUE Dl( CE!i\TU1101' d'officier de santé, 

doi·ee, ·1804. 

roi. C'était bien autre 
chose qu'à son départ; 
alors tout éta it morne, 
personne ne se présen­
tait pour lui rendre les 
honneurs; les Espa ­
gnols le regardaient 
fièrement passer en lui 
souhaitant bon voyage 
sans retour. lis furent 
bien étonnés de le re­
voir revenir quelques 
mois après, smv1 de 
toute une armée. 

(A suivre.) 
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PLAQUE DE GIBERNE 
DES CANONNIERS DE LA GARDE NATIONALE D'ORLÉANS ( r790 \ . 

Voici enco re une curie use plaque, à joindre à la série des trouvailles 
concernant les Gardes nationales provinciales. Elle provient de la même 
source CJLle celle 
donnée précé ­
demment par La 
Giberne. 

En cuivre jaune 
estampé et doré, 
et de plus petites 
dimensions que 
ce lle s adoptées 
généralement 
lÜ"'095 sur 0rn073), 
é lle a orné, en 1790 
la gib~rne d 'un 
canon mer appar ­
tenant à la com­
pagnie attachée à 
la garde nationale 
orléanaise. 

Voici du reste 
des un passage 

Mémoires inédits 
de ce canonnier donnant la date exacte de son entrée au corps. 

<< Alors se formèrent les compagnies de grenadiers, chasseurs et 
« canoniers (sic) . Je fus incorporé le 1",. mai 1790 clans cette dernière. Ces 
« co mpagnies étant composées de jeunes gens aisés, chac un s'ha bill a et 
« s'équipa à ses frais ll. 

Cette dernière phrase pourrait peut êt re expliquer la dorure inusitée de 
la plaque. En dehors de cette particularité, ell e est d'un dessin heureuse­
ment choisi, unissant les attributs de l'artillerie aux Armes de la vi ll e. 

ALBERT DEPRÉAUX. 

Circulaire Ministérielle relative aux Plaques de Shakos ci) 

Aux INSPE CTEU RS ET Sous-INSPECTEURS Aux REVUES; 
Aux CoNSErLs D'ADMINISTRATION DES CORPS DE TOUTES ARMES, LES CARABIN IERS, 

CUIRASSIERS, DRAGONS ET CHEVAU-LÉGERS EXCEPTÉ. 

MEssrnuRs, ma circulaire du 22 avril dernier (Bureau de l 'Inspection), 
vous a prévenu des changements à faire clans les accessoires de !'Uniforme. 

(t ) Circulaire du 21, octobre ·J8l4 , dont il est par lé à la fin de l'articl e dn capitaine M. Bottet, pagf' 136 
du num éro de Ma.rs derni er. 
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Les plaques de schakos, les boutons de jugulaires et les ornements de 
gibernes étant compris dans ces changements, j'ai fait choix de dessins 
d'après lesquels les coins ont été gravés et les modèles établis. 

Vous trouverez ci-inclus ces modèles, suivant l'arme à laquelle appar­
tient le corps que vous administrez. 

Je joins l'indication des prix que j'ai arrêtés pour ces divers objets, 
d 'après le rapport du Directeur de l'habillement. 

Plaque de shakos. 
en cuivre quarante centimes "40 
en fer-blanc. quarante centimes )) 40 

Jugulaires avec boutons. 
en cuivre soixante-dix cen1imes. " 70 
en fer-blanc. soixante-cinq centimes )) 6i:i 

Boutons de jugulaires en cuivre vingt-cinq centimes . )) 2i:i 
séparemeot. en fer-blanc. vingt-cinq centimes. )) 25 

Deux L entrelacées en cuivre quarante -cinq centimes . )) 45 
surmontées d'une cou-

ronne à fleurs de lis. en métal blanc. quarante-cinq centimes . )) 4i:i 

Grenade et cor. 
en cuivre quarante - cinq centimes . )) 45 
en métal blanc. quarante-cinq centimes . )) 45 

Les Conseils d'ad­
ministration se con­
formeront à ces prix 
dans leurs achats . Le 
poids des plaques n'ex­
cédera pas, autant que 
possible, trente gr. et 
demi (une once) et ce­
lui des jugulaires et 
des boutons, soixante­
un grammes ( deux 
onces). Lors du rem­
placement des schakos, 
les vieilles plaques et 
jugulaires, en cuivre 
seulement (le vieux 
fer blanc n'étant sus­
ceptible d'aucun em­
ploi) seront vendues 
par les soins des Con-

PLAQUE DE CEINTURON d'officier d u tOc léger, sei ls d'administration 
fond doré ; bordure, cor de chasse et numéro argent. au profit des corps. 

(Collection l'. Forestier. ) MM. les Inspec-
teurs et Sous-Inspec ­

teurs aux revues tiendront la main à l'exécution des dispositions prescrites 
par la présente circulaire. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération. 

Le Ministre, Secrétaire d'Etat de la Guerre, 
Sig·né : Le Comte DUPONT . 

Par Ordre de Son Excellence, 
Le Maréchal de Camp, Secrétaire général du Ministère. 
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TROUPES BELGES 
AU SERVICE DE LA FRANCE 

La chronique de Du Guesclin parle déjà des Belges au service du Roy de 
France. 

Brantôme nous donne la des cription de l'accoutrement des aventuriers 
Liégeois, ,v allons , 
Flamands, etc., à la 
solde de son prince 
de la façon suivante: 

<< Dieu soit com­
<< ment habill és, 
<< plusàlapendarde, 
c< vra im ent, co mm e 
« on disoit de ce 
« temps, qu'à la 
« prnpreté, portant 
« des chemises à 
« longu es et larges 
<< manches co mm e 
cc Bohêmes de jadis 
<< et Mores, qui leur 
cc devoient vêt ues 
<< plus de deux ou 
« trois mois sans 

PLAQUE DE CEl.1\TU RO'is de médecin de la marin e, 

dorée, i e,· Ern pire. 

(Collection Prince de La Moskowa.) 

<< changer, montrant leur s poitrines velues et pelues toutes découvertes, 
« les chausses les plus bizarrées, découp ées, déchiquetées et balafrées, 
<c et la plupart montrant la chair de le urs cuisses, vo ire des fesses; 
« d'autres, plus propres avoient des taffetas en si grande quantité qu 'ils 
<< les doubloient et appeloient chauss es bouffantes, mais il falloit que la 
<< plupart montrassent la jambe nue, et portoient les chausses à la cein­
cc ture, prenant plaisir à être plus mal qu'ils n'étoient. )) 

Cette description racontée naturellement nous montre bien ce que pou­
vait être l'asp ec t des grandes bandes militaires à cette époq ue , et quoique 
La Giberne se soit abstenue jusqu 'à présent de relater des uniformes anté ­
r ieur ement à la période où leur réglementation fut décidée, nous avons cru 
intéressant et surtout curi eux de citer les détails ci-dessus . 

Les premiers uniforme s ne furent bien établ is que sous Louis XV, néan ­
moins nous ajouterons qu 'ils furent quelque peu régl ementés sous Louis XIV. 

En i6i6, Concini, maréchal d'Ancre, commandait en Picardie un régi­
ment d'infant eri e uniquement composé de vVallons. Les soldats de ce 
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corps portaient l 'hab it blan c à parements rouges, éta ient co iffés du large 

chapeau de feutre à gran de plume et étai ent ar més d e l'ép ée, de la halle­

barde et du mousquet. 
L'année suiva nt e, le i cr février, un nouveau régiment de cavalerie 

Liégeoise de 500 cheva ux fut créé. 
Mais ces deux régiments n'eurent pas de longue durée, ca r le 24 avril 

suivant ils tur ent li cenci és . 
En ,J635 , un régiment de cava ler ie lég ère fut lev é, le ,t cr septembre, par 

le co lon el du Moullarcl. 
En 1640, un rég im ent d 'in fant eri e est créé avec les gardes de l'év êque 

de Liège. Ce régiment prit success ivement les noms de Tourville, Gram­

m ont, Lonvigny, Guiche, Coëtquen, Meuse, Montmorin, Choiseul et 

L,.égeois (17 40). 
Sous Louis XIV, il y eut six régiments d'infanterie Flamands au service 

de la France : Bournonville 1645, Bouillon 1656, Royal Wallon (levé par 

le duc de Croï), 1673, Viersel 1673, Piettemont 167'7, Lallement 1684. 

En '1685, un régiment d 'infanteri e \Vallon, lev é par La Tour Châtillon, 

fut anéa nti à La Boyne. 
En i688 furent créés les rég im ents d 'infant e rie de Boufflers, de Robeck, 

de li/érode et de Croi'; ce dernier servit en t690 sotis Boufflers , puis en 

Flandre sous Luxembourg. 
Le t2 avril i673 un Malinois, le maréchal de Fran ce comte de Mar chin , 

commanda la compagnie des gendarmes de Franche (4° compagni~ de la 

gendarmerie de Fr ance) dont voici l'uniform e : 

Pr.ACUE DE CrnsTUROi\ d'officier des Grenad iers à pied de la garde, 

fond argenté , ornemen ts cl01·és, 1"'' Empire. 

( Collection R ecorbet.) 

Habit rouge brod é d'ar­
gent sur le tout , manches 
galonn ées d'argen t , par e­
ments rouges ; veste, 
culotte et bas rou g·es ; cha­
peau brodé d'argent; cein­
turon feuille mort e galonné 
d'arg ent; houss e de selle 
rouge galonn ée d'argent. 

Arm ement : 2 p istolets 
d'arçon, mousqueton, épée. 

Etendard bleu fleurde­
lis é, so leil d'or et devises 
Nec plui ·ibus impar -
Priscorurn sùler e patrum. 

En 1690, il y 
avait cinq régim ents 
d'infanterie \V allons 
qui furent recrutés 
clans les pays con ­
quis (parties des 
Flandres et du Hai-

y 
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Dessin colorié de Quinto Cenni. 

ÜFFIClEH DU m :G IMENT DE CHASSEURS A CHEVAL 

Royal-Italien (ter 1·égiment), 1.807. 
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Dessin colorié de Quinto Cenni. 

CAVALIER DE LA CoNIPAGNIE n'ÉLITE 

du Régiment Dragons-Napoléon, 1.807. 
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naut cédées par le traité de 1678) et organisés comme les régiments fran­
çais. L'effectif de ces cinq régiments se montait au total à 5.900 hommes 
et 399 officiers ré ­
pa rtis en 118 com ­
pag111es. 

Ils portaient tous 
l'habit gris blanc, la 
veste rouge, la cu ­
lotte gris b lanc. Le 
collet, les parements 
et lad oubl ure étaient 
à la couleur distinc ­
tive du corps. Mal­
gré nos recherches 
il nous a été impos­
sible de trouver 
cette couleur. 

Les frontières 
des Pays-Bas furent 

PLAQOE DE CEINTURON d'officier des marins de la garde. 
dorél', 1er Empire. 

ensuite occupées par (Collection Prince de La Moslwwa.) 

les régiments d'in -
fanterie Belges dont les noms suivent Lanoys, Deyns, Capres, La 
Fa ille, Bryas, Peyrela, Soizé, D'E110Z1/, Pantoka, vVeinley, Marimont, 
Ruppelmonde, Nassau, TVesterloo, Grobendon, dragons à pied de Valan­
son, de Risbourg, du chevalier de Berghes , passés du service de l 'Espagne 
à la solde de la France de i 702 à i 707. Ils furent supprimés à la suite des 
traités d'Utrecht et de Hastadt. 

En i 744 deux nouveaux régiments d'infanterie furent créés sous les 
noms de : i "", Royal - ~Vallon; 2°, Bou/fers - ~Vallon, mais ils n'eurent que 
peu de durée puisqu'ils furent licenciés le i8 décembre i 748. 

Leur uniforme fut : pour le rr régiment : 
Habit à la française bleu à doublure et parements rouges, boutons et boutonnières jaunes; 

veste et culotte bleues; buffleri e jaune; chapeau noir bordé d'or . 
Armement identique à celui de l'infanterie française; 

Pour le deu.-xième : 
Habit it la française gris hlanc à doublure de même couleur, parements et collet verts; boutons 

et galons or et argent mêlés ; buffleterie jaune; veste et culotte rouges ; chapeau noir bordé or et 
argent. 

Même armement que le précédent. 
Ces deux régiments reçurent chacun un drap eau à croix blanche fleurdelis ée avec lion noir au 

centre, deux cantons verts en opposition , un canton blanc et un jaun e. 

Les rég iments d'infanterie de Vierset (Liégeois) .et celui cl'Horion (Lié­
geois ), créés le 25 mars i 7 59 sont réformés le 21 décembre 062. Celui de 
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Vierset quitte le service de la France pour entrer au servi ce de l'Autr iche; 
son uniforme était le suivant : 

Hab it it la française blanc à doublure ég·alemcnt blanche, parements et revers bleus, }Jouton s 
aunes; veste et culotte blanches; chapeau noir bord é d'or; buffleterie jaun e. 

Arm em ent : fusil et sa br e d'infanterie . 

L 'uniforme du régiment d'Horion comprenait : 
Habit à la français e bl eu à doublure, revers et par em ents rouges, boutons et ag r éments jaunes ; 

chapeau noir bordé d'or; bufflet eri e jaune . 
Même arm ement qu e le précéd ent. 

Le 18 novembre '1787, une ordonnance royale crée un nouveau régiment 
d ' infanterie étranger avec des é léments belges so us le nom de Rov al­
Liégeois. Il prend la suite des régiments d'infanterie français e avec le 
num éro 'I.O L Lice ncié le 2 septembr e -1792, il pas se à l 'a rm ée de 
Condé. 

Il eut pour uniforme : 

Habit-v es te bien céleste foncé à doublure blancl1e, revers et parements de panne noir, co llet 
rou ge, boutons blanc s; veste et cu lotte blanches; chapeau noir à cocarde tric olore et pompon 
rou ge . 

Armement: fusil et sab re. 
Drap ea ux: croix blan che fleurd elisé e, a u cen tre : écu rouge à un pili er d'or entre les lettres 

L e t G. Cantons rou g·es bordés de noir . 

Le 21 juillet 091, un décret de l'Assemblé e nationale ordonne que les 
rég irn.ents étrang ers ferai e nt partie de l'armée française. 

La m ême année un cor ps de volontaires belges fut levé et reçut 
l'habillement suiv an t : 

PLAQUE Dll CE[NTURON, ai-gent, '!••· Empirr. 

(Collection Pi-ince de La Moskowa.) 
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Habit-veste bleu , à dou­
blur e blanche , co llet, pare­
ments et passepoils rouges, 
pa lles d'épaul.esbleu clai r, 
boutons jaunes; veste et 
culotte blanches ; guêtres 
noires; casque à chenille 
des volontaires français 
mais à couvre-nuque et ù 
coca rd e tricolore. 

Armement : fusil rt 
sabre d'infanterie. 

En dehors des 
rég iments d'infan­
terie ci-d essus dési­
gnés, il y eut éga ­
le ment au service 
de la France : 

Un r égiment de 
hussards , cree le 
27 septe mb re 17ld 
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e t compos é de 4 escadrons de 3 co mpagni es chac un , la compagnie forte 

de 50 hussards , sous le commandem ent du comte de Raugra ve, mestre 

de camp, dont il prit 
le nom. 

Le 20 novembr e 
L756, ce rég iment 
prit le titre de Volon­
taires Liégeo i's. Par 
ordonnance du JO dé­
cembre 1762, il est 
réformé. 

Son uniforme qui 
a déjà ét é publié à la 
page L10 de la pre­
mière année de La 
Giberne ferait doubl e 
em ploi ici. Nous ren­
voyo ns le le ct eur à la 
d.esc ription très dé- PLAQUE ne C c1Nn moN, argentée, 100 Empir e. 

taillée à la pag e pr é-
cit ée . (Collectin n Did io.) 

Il y eut ens uit e 
des so ldats Belges en service clans quelques régiments français, notam­

ment dans le rég iment de liValcker en ('18U) qui devint le 13-L O de ligne 

en l 8t2 ; dan s le 30° r ég im ent de cha sseu rs lanciers, créé le 3 février 1811, 

où ils furent en majorit é. Cc co rps <leYint le 9e régim.ent de cheva u-l égers 

le 18 juin de la même ann ée et fut licenc ié en 1814. 
A la premièr e Rest aur atio n les Belges en se rvice clans les régi men ls 

français durent quitt er la France. 
Pendant les Cent Jours, l'Emp <3r eur ordonna au prin ce d'Eckmühl, 

ministre de la gu err e, par dé cret du :3 av ril 181 :--i, d'organiser cinq régi­

men t s d 'infant eri e avec des étrangers dont un recruté en Belgique. Ce 

nombre fut porté à huit (décrets des lt , t 5 avril et 20 mai 1815); le cin­

quième fut entièrement composé d 'é léme nt s belges, mai s ne prit aucu ne 

part. à la campagne. 
Le 14 avril il fut formé un régim ent de cha sseurs à cheva l (le 16°) à 

l' aid e de conting ents tir és éga lement de la Belgique. 
Après vVatedoo, ces régiments furent licen ciés, et depuis ce tt e mémo­

rabl e bataill e il n 'y eut plus <le troup es b elges proprement dites au service 

de la France. 
LECONTE. 
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INFANTERIE DE LIGNE, 1908. 

Sous -L1E un::s:ANT. LIE UTENA1'T. 
Tenue cle campag ne. Grande tenu e cle service. 

J{Ppi garance , bandeau bleu foncé, galon s et fauss e jugulaire en or, jugulaire en cuir verni no ir sou tachée d'or (pompon de gra nde tenue en or , grenad e dorée, cocard e tricolore ) . 
Tuni que bleu fonc ée , collet e l pall es de pa rements garance, numéros du co llet or, sur écusson bleu fonc é, brides d'épa ule tte s, galons, boutons (épau le tte s) or. 
Pantalon 1<•rance à bande bleu fonc é. kfanteau bleu fonc é . Gants (br un- rouge pour la petite tenue et blancs pour la g rand e Lenn e). Sabre à gnr de et foul'rea u ac ier; dragonne s noir e à gland o r pour la grande tenue , en cu ir verni poir pour la petite te nu e. 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(i85l1-i870 .) (Suit e .) 

NOUVELLE DESCRIPTION D ES UNIFORMES 

DES 

DIFFÉRE NTS CORPS D E LA GARDE (Suit e.) 

(Décision clu 1.5 j i t'in 1.857 .) 

INFANTERIE (Suite .) 

Régiments de Grenadiers. (S ui te .) 

M U SICIEN S (PL. VI). 

H5. HABILLEMENT. Les effets d'habil­
lement des musi ciens sont semblables 
à ceux de la troupe. Leurs marques dis­
tinctives sont les suivantes : 

UG. Le collet, les parements et la 
taille de l'h abit sont ornés de galon d 'or 
façon à bâtons en 22 mm . De la ma­
nière prescrite c i-après art. J. 19 et 
suivants pour les différentes classes de 
m11s1c1ens. 

La capote est galonnée de la même 
manière , mais au co ll et seulement. 

tlï. Orne,nen ,ts de r etroussis, pour 
tous les corps, des (1/res brodées sur 
drap du fond du retroussis en filé d'or 
au passé, sans cannetille ni paillettes 
(ha uteur , l10 mm.). - Cet ornement 
est brodé de la même manière , mais 
sur drap bleu, au -devant du bonnet L1 rn TENA1'T FR o, 11, ;sr 

de police qui , cl u reste, est pour toutes du rég iment mont é de l 'artil leri e de la garJ c. 

les classes de musi ciens entièr ement h tite tenue . '1862. 
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semblable à celui de la troupe (haut eur de la lyre du bonnet, 40 mm. ). 
LL8. Contre- épaul ettes pour les troi s classes de musiciens. - De la 

mêm e forme et d~s mêmes dimensions que le corps des épa ul ettes de la 
troup e . Le corps prés ente au milieu un e raie en lain e de co ul eur distinc­
tive , écarlate pour les grenadiers, jonquille pour les voltigeurs, façon 
cul - de-d é de 25 mm. de larg e, et de chaque cô t é une raie tissée en or, à 
cul - de-dé, largeur de 20 mm., qui se prolonge dans tout l 'éc usson et y laisse 
en dehors une portion demi- circulaire de coul eur di stinct ive . - Les tour­
nante s sont guipées en filé d'or. - Le s contre-épaulettes son t doublées 
en drap bl eu , ainsi que leur s brid es qui so nt en galon d'or de 10 mm .. 
traversées d 'une raie garance, comme pour les sous-officiers. 

119. L es musici ens de 3" classe portent au co llet, aux pa rements et à la 
taille de l 'habit un seul galon d 'or de 22 mm. disposé co mm e il est dit 
ci-dessus , art. 70, pour le galon de lain e tricolore de l 'habit de tambour. 

120. L es musiciens de 2" classe ajoutent à 3 mm. en dedans du galon 
de 22 mm. du collet et du parement d 'habit , et du co llet se ul ement de la 
capote, un second galon de m ême mét al et de même dessin , mai s de 5 mm. 
seulement de largeur . - L 'éc usson de t aill e de leur habit est le même 
qu e pour la 3° classe . 

121. Le s ,nusiciens de pe classe port en t au co ll et et aux parements 
de l'habit , ainsi qu'au collet se uleme nt de la capote le ga lon de 22 mm., 
comme pour le s autr es classes. Il s y ajou tent en dedans, à 3 mm. de 
di stance, un second galon semblable, mais de 10 mm. de lar ge se ul ement, 
en tout deux galons. - Même éc usson de taille que pour les autres 
classes. 

L22. COLBACK (Pl. Ill ), en peau d 'o ur s t eint e en noir ; haut eur de la 
ca r casse : devant, 220 mm. ; derrière, 270 mm. ; diam èt re sup ér ie ur , 
200 mm. ; ca lot en cuir verni; jugulaire com me au bonnet à poil (art 33). 
Flmnme mobile en dr ap écarlate, longu eu r sur les coutur es, 400 mm .; 
elles sont garnies d'un cordonnet or et laine jaune mélangés, et au bout 
pend un gland en laine avec fr ange mélangée or et jaune d'or hau­
teur , 60 mm. ). - Plwn et , h auteur , 200 mm., diamètre supérieur, environ 
100 mm., en plum es de coq bl a nc avec le tiers infé,rieur éca rlat e. Il 
porte au pied un e tulipe en cuivr e es tamp é (hauteur, 45 mm. ). Au -d essous 
du plumet, à la partie ant érie ure du colback, est un pompon-cocarde aux 
coul eurs nation ales, en chardon de lain e de forme demi-ellipsoïde , hau­
teur 70 mm. sur 45. 

123. CHAPEAU sem blabl e à ce lui de la troupe, mais la ganse est en or 
rayée de garance co mm e pour les sous- officiers (art. 64). Les brides sont 
en laine jaune. - Le pompon est ce lui d'état-major à boule bl anche avec 
tige de la couleur di stinct ive de l 'a rme. 
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12l1. BoNNET DE POLICE se mbl abl e à ce lui de la t ro up e, mais l 'o rn emen t 
du bandeau est un e lyr e (h aut eur 40 mm .) br odée en fil é d'o r sans ca nne ­
tille ni paillette sur drap bleu. 

125. EQUIPEMENT. P orte- sabr e dit sa utoir en buffl e bl anc piqu é à j onc su r 
les bo rds , avec bancl e roll e en tissu passa nt so us le vê t em ent , con forme 
pour les dim en s ion s à ce qui es t indiqu é ci-<less us (art. 66) . 

P our la p etite t enu e ce porte-s abr e est en cuir ve rni noir , ent ièreme nt 
embl abl e à ce lui de pe tit e tenu e des so us- officie rs (ar t. 66). 

126. Gibern e port e-mu siqu e du mod èle gé néra l , mais la p att elctte en 
cuir verni, taill ée p ar le b as en accolad e es t orn ée de l 'a igl e et de l.1: gre­
nades comme la g ib ern e de troupe. 

127. Band erole en buffl e blan c piqu é sur les b ord s; comp osée d'u ne 
b and e et d'un houelet ea u ré unis par un e boucl e pl at e et son p assant en 
cuivre, et fixés aux ch apes de cui vre du coffr et , chac un par u n doubl e 
bouton de cuivre . Cett e boucle se p ort e derri ère qu and le mu sicien est 
sa ns sac . Quand il a le sac au clos , on ch ange les ench apur es de co lé pour 
pl ace r la boucl e p ar devan t. - La b and e e t t ermin ée p ar un fleur on en 
cmvr e . 

Pour la petite tenu e , ce tt e banderol e est en cuir ve rni noir des mê mes 
dim ensions et avec garnitur es semblabl es . 

128. Am,rnMENT. Musiciens de tout es cl asses, sabr e de petit e t enue de 
sou s-officier non dor é et sa ns aucun e es p èce de drago nn e. 

129. CHA ss RES. Dans le ser vice so uli er s et g uè tr es, et hor s du er vice 
b o ttin es , com me po ur 
les so us-offici er s . 

130 . So us- CHEF DE 
M.us 1Qu:, . Il ne port e 
aucun galon au coll et , 
aux par ement s ni à la 
ta ill e. - Le coll e t de 
so n habit est orn é d 'un e 
broderi e en, or con sis­
t ant clans un e se ule 
ba guette droit e de 
8 mm. de larg e, enca-
drant le collet, except é 
à so n pied , et compos é 
<le de ux cord ons de 
3 mm . chac un en ca n­
ne till e mat e, et entr e 

(Collection Pri nce de La Moskowa.) 
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les deux, un troisième de 2 mm. seulement, en cannetille brillante. Les 
trois so.nt contigus et sans aucunes paillettes. - Dans l 'a ngle de cha qu e 
coté du collet est une lyre de 40 mm. de haut, brodée en cannetille mate 
et brillante. Cette lyre est sans aucunes bandelettes ni entourages quel­
conques. - Il n'est placé ni au parements ni à la taille aucune espèce de 
broderies ni de baguettes. - Aux retroussis sont placées des lyres des 
mêmes dimensions brodées en cannetille mate et brillante, sans paillettes, 
sur drap écarlate. (Voir le dessin Pt. VI. ) 

Le collet de la capote est orné de la mêm e broderie que le collet de 
l'habit. 

i31. Contre-épaulettes. Semblables à la contre-épaulette de sous­
lieutenant quant à la forme, aux dimensions et aux tournantes (art. 195) ; 
mais le corps en or est bordé de chaque côté d 'une raie en soie garance 
de 2 mm. de large, tissée dans le galon et se prolongeant à travers 
l'écusson. - Elles sont ornées sur l 'éc usson .d 'une lyre (hauteur 42 mm.) 
en ·cuivre estampé, découpé et doré. - Brides de contre-épaulettes en or 
avec raie garance. 

i32. Colback et ses accessoires semblables à ceux des musiciens 
(art. i22). 

i33. Chapeau, semblable à celui des musiciens, mais le bord à co rdé 
plein est en soie au lieu d'être en poil de chèvre ; la ganse est en or, rayée 
de garance, comme pour les sous-officiers (art. 6'1) ; les brides sont en 
galon d'or <le l0 mm ., avec raie garance de i mm. i/2 au milieu. 

'134. Bonnet de police comme pour la troupe, mais le galon de 30 mm. 
est en or et porte sur chaque bord une raie de soie garance de 3 mm. -
Le gland est garance recouvert de deux rangs de franges à graines en or, 
la tête coquillée en or. L'orne m ent de devant est une lyre sans bandelett es 
brodée en or. 

135. Caban comme pour officier, mais sans aucun nœud distinctif de 
grade. 

136. Porte-sabre et giberne porte-musique comme pour les musiciens. 

137. Sabre pour toutes les tenues, semblable à celui des musiciens , 
et sans aucune espèce de dragonne. 

138. Chaussures. Bottines pour toutes les tenues. 

(A suivre.) 

Le Directeilr gérant: L. FALLOV. 
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MES VOYAG ES ABRÉGÉ DE 
FArrs PENDANT LES ANNÉES '1808-'1809-i810-i8H- '18i2 ET i8i3 

(Sujte. ) 
/ 

Aussi la scène avait changé; c'était à qui en ferait le plus, réjouis­
sances , jeux, courses de taureaux, feux d'artifice. Pour le recevoir. villes et villages étaient tapis-
sés ; les Autorités sui-
vies de prêtres, guidons 
et bannières déployées 
venaient à sa rencontre, 
et, à voir toutes leurs 
grimaces, on aurait vrai­
ment cru qu'ils rece ­
vaient leur souverain 
légitime. 

Nous ne faisions 
guère attention à ce jeu; 
nous marchions le plus 
vite possible, et si quel ­
que né cessité nous for ­
çait à nous arrêter, nous 
courrions bien vite re­
joindre la colonne. Car, 
si aimables qu'ils parus­
sent, les Espagnols ne 
manquaient pas de tom ­
ber sur les traînards et 
malheur à celui qui n'a­
vait pas de bonnes jam ­
bes. 

Très souvent , nous 
étions salués de coups 
de fusil qu'on nous ti­
rait des montagnes. 
L'ennemi paraissait sur 
nos derrières et dispa­
raissait aussitàt. Nous 
étions attaqués au mo-

AIGLE DE D RAPE AU de l'Arin éc itali enn e, CHÎ1'l 'l' 1 t er Empire , (Coliection Prin ce de Lei Moslwiva.) 
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ment où nous y songions le moins et atteints sans pouvoir répondre. Par-' 

fois, des pierres in connues tombaient au milieu de nos rangs. 

Aussi , mar chions-nous avec les plus grandes précautions, veillant jour 

et nuit. Dans les pl aines nous aYions plus de sécurité, mais, là encore, il 

fallait agir de précaution. Les paysans 

à notre arrivée faisaient bien sem­

blant de travail ler à la terre, nous 

regardaient placidement, mais sitôt 

la colonne passée, ils déterraient 

leurs armes et faisaient feu sur les 

trainards dont bon nombre périt ainsi. 

A la fin, ils renoncèrent à cette 

ruse, car dès que nous en aperce­

vions dans les champs, nous les at-rê­

tions pour les fouiller et ne faisions 

pas de quartier à ceux sur qui ou 

chez qui on en trouvait cachées. 

Une grande partie des bourgs et 

des villages, de petites villes aussi 

étaient abandonnées ; des arbres 

même qui auraient pu nous être uti­

les avaient été arrachés. Partout la 

misère et la désolation. 
Dans nos logements, nous ne trou• 

vions le plus souvent que les quatre 

murs, pas un banc, pas une chaise 

pour nous reposer. 
A notre approche les paysans pre­

naient la fuite, emportant leurs effets 

clans les montagnes, pour reparaître 

après notre passage. Mais cette ma­

nière tournait souvent à leur désa­

vantage quand nous arrivions à la 

découvrir et, comme nous respec­

tions leur domi cile quand ils y étaient, 

ils finirent par y renoncer. 
Le long de la route, nous croi­

sâmes plusieurs fois des convois de 

malades et de blessés, et ce triste 

spectacle me fît cruellement réfléchir 

P1QUE DE DRAl'EA 1.,, cuivre cloi·é, Res taura tion. sur 1non propre sort. Ces con vois fai-

(Colleclion Prince de L a Mos/..owa). saient un tap age épouvantable; on 
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eùt di.t des gémissements de moui'ants ou ties huriements de bêtes féroces, 
car les roues des petites voitu res de ce pays où deux personnes peuvent 
à peine tenir assises, sont peintes d'un bois massif qu'on ne gra isse 
Jamais. 

Le 2, nous fùmes à Menoragen, par une route excessivement dange­
reuse où quelque temps auparavant 
la bande de Mi.na avait pillé le con­
voi du maréchal Masséna et emporté 
quinze millions. 

Ce général, rappelé en France, 
opérait sa retraite du Portugal et 
une escorte nombreuse avait protégé 
sa marche jusqu'à Vittoria, lor sque 
le Gouverneur de cette ville lui per­
suada que n'ayant plus que quel­
ques étapes à faire, cinq ou six cents 
hommes suffiraient à le protéger. 
Masséna eut le tort d'écouter le 
conseil de ce Gouverneur que l 'on 
prétend avoir été d'accord avec 
Mina. Toujours est-il que le convoi 
arrivé dans la montagne, on aperçut 
du monde sur les hauteurs. Son 
commandant crut pouvoir passer 
outre, mais le monde augmenta et, 
dans un endroit où on n'avait pour 
manœuvrer qu'un chemin de s ix 
pieds de large, 1500 Espagnols ou­
vrirent le feu. La perte des Français 
était assurée s'i ls avaient eu a ffaire 
à de bons soldats. L'escorte put se 
sauver, mais tout fut abandonné ; 
voitures et équipages allèrent se 
briser dans les précipices Les Espa­
gnols firent de nombreux prison­
niers dont plusieurs femmes infor­
tunées. Ils les torturèrent en leur 
ouvrant le ventre avant de les 
pendre. 

·, 
f, 
f, 
l 

Quelques jours donc après cette 
malheureuse affaire, nous étions en 
marche pour Soria quand nous re-

PIQUE DE DRAPEA U, cui vl'e c/01•é, Reslauralion, 

( Collection Cott1·eau, 
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çùmes ordre de rétrog rader, et c'est à Vitto r ia que nous app r îm es ce 
désastre. On nous envoya à la rec herc he de l 'en nemi , pe ine inutil e, sa 
retra it e ava it été aussi rap id e que son appariti on. Ap rès un e he ur e de 

marc he, nous déco uvrîm es le li eu du com ­
b at. On nous fit p asse r t rès ra pid em en t , 
car un e ode ur fét id e s'e n exh alait. La nuit 
app rochait , et à notre appr oche on voya it 
s'en fuir des anim aux sauvages attir és pa r 

les ca dav res . 
L ' on v in t 

nous dir e alors 
qu ' on déco u -
vrait sur no tr e 
chemin les lu­
mi ères d 'un vil­

CoQ IJE DHAl•EAU de la Garde nntional e, 

lage et on nous fit arr êt er 
pour p re ndr e plu sie urs 
chemin s afin de l 'e nt ou­
re r et t âcher d 'e mp êc he r 
les ,ill:: 1geo is d 'e n so rtir , 
afin d 'obt enir des rense i­
gnement s sur la marche 
de l 'e nn e mi . A p ein e y 
arri vions -no us, q ue les 
lumi è re s s'é t eignir ent. 
No us éti ons découve rt s, 
mm s tr op t ard , no us 
étio ns dans la pla ce ; à 

peine qu elqu es habit ant s 
pur ent gag ner la mon ­
t ag ne, le reste fut forcé 
de demeur er et de nous 
livrer des v ivres qu 'i ls 
n'av ai ent pas eu le t emp s 
de cac her . Pr ès de ce vil­
lage ét a it un gra nd cou­
ve nt ab an donn é où notr e 
command ant déc id a d 'é­
t ablir un p os t e. Que fa i­
sa it ma compag nie . En 
y arri van t no us parco u­
r(nnes de nomb re uses 

cuivre dor é, Louis-Phi lippe. 

(Collection Recorbet.) 
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chambres dévastées ; _des traces de sang s'y étalaient ainsi que nomL1·e 
d 'objets suspects . A la fin, on découvrit dan s une cave plusieurs blessés 
espagno ls que la bande de Mina, pressée dans sa retraite, ava it déposés là. 
Aux questions qu 'o n leur posa, ils répondirent qu'ils ava ient marché deux 
jours pour surprendre les Français, et qu'après la prise du convoi, la 
colonne s'était retirée préci­
pitamment. Des secours fu­
rent distribués à ces in for­
tunés, mais infructueuse­
ment, car leurs blessures 
étaient mortelles, nous les 
vîmes mourir clans la nuit. 

Enrin , après avoir réqui­
sit ionné dans les vi lla ges, 
on nous fit rentrer à Vitto ri a 
et après deux jours de mar­
clic, je revis e ncore le lieu 
<lu combat. L'air qu'on y res­
pirait était si corromp u , que 
plusieurs de nou s tombèrent 
malade et succombè-rcnt. Les 
oiseaux <le proi e étaient tel­
lement occupés à dévorer les 
cadavres que notre présence 
ne leur fit point làchcr prise. 
Cc fut un vérita bl e sou lage ­
ment d'arriver clans la plaine 
ctcle respirer un air plus pur. 

A peine étions-nous so r­
tis des défilés et en marche 
sur Vittoria que nous ape r­
çùmes de loin une co lonne 
considérable formée en ba­
taille sur la route. Nous nous 
préparions au combat quand 
nous apprimes que c'éta it la 
garnison qui ve nait an de­
vant du Hoi, suivie dos Auto-
rités et des prêtres. Après 
quelque temps, nous cntrà ­
mcs en ville, mais on no fit 
quo nous y ar rêter pour nous 

P1Q UE nE DRAPEA U de la (;~rdc nalionale, 
c1tii•, ·c, Louis-Philippe. 

(Collection Pi·ince de La Moskowa. ) 
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envoyer couch er sur la paill e dans les couvents abando nn és des envir ons. 
Deux jours après, nous partion s pour Pan corbo où un détachement de 

la Garde nationale imp érial e occupai t la vi ll e et le fort. Ce fort qu 'on aper­
çoit de très loin est -cons truit sur des rochers qui se mbl ent à tout in sta nt 

CoQ 1m DHAPEA U (le la Gaede nation ale, 

cuivr e doi·é, Louis-Philippe. 

(CoUection Pi·ince de La 1"\!fdl!kowa,) 

menacer la ville. C'est un splendide 
ouvrage des sièc les qu e ce tt e masse 
c ristalline, mais j e fus tiré de ma 
co nt emp lati on par les cris réitérés 
cl'« Aux Armes >J. Je crus qu e nous 
étio ns attaqués, ca r j' aper çus du 
haut du ro cher où j 'é t ais monté, 
plusieurs pelotons ennemis, qu'un 
dét ache ment en voyé en hât e dis­
persa en un rien de t em ps. 

Le lend ema in so ir , ap r ès un e 
lon g ue route, nous arnvan:es à 
Mirandez , pui s de là à Taquementa , 
bourg tr ès sa le, et le 8 à Pene­
randa, grand village où nous dûme s 
bivouaquer, tant il éta it déva st é . 

Le 9 , j e déc ou ,ri s de tr ès loin 
l3urgos, cap it ale de la vieill e Cas­
tille . Notre entr ée s'y frt au son de s 
cloches et au bruit du ca non , et 
nou s y sé journùm es deux jours. 
Cette v ill e avait sou tenu av ant 
notr e a rriv ée , un siège co ntr e l' ar­
mée fran ça ise, mais bien que pro­
t égée par un co rps d 'a rm ée supé­
r ieur, il lui avait fallu subir la loi 
du vainqueur. 

Ma)O'ré les ravaO'eS de la O'Uerre t, t, t, 

qui l 'ava ient dépouill ée d 'un e partie 
de ses richesses, elle me parut 
m.ag n ifique enco re, et je rem arqua i 
en en tr ant, sur un clo cher, un e sta ­
tue d 'homm e qui frapp ait les heu­
res. On l 'appell e le Gobe-Mouches 
et ce nom lui vient de ce qu'il ouvr e 
une énorm e Lou che en frappant. 

(A sui1,1re.) 

- 182 



l,A GTBEHNE 

ORDRE DU JOUR du 25 Avril 1831 
CONCERNANT LES DISPOSITIONS A PHENDRE PAR L'AHTILLEnIE DE LA 

GARDE NATIONALE PAHISIENNE A L'OCCASION DE LA REVUE 

DU Ier MAI SUIVANT : 

GAHDE NATIONALE 
DE PA.HIS 

ARTILLEHJE 

111 essieurs et 
chers Ca,narades, 

« A la veille de la 
grande revue du i er Mai, on 
ne prévoyait pas pouvoir 
faire paraître l'artillerie, 
autrement qne par compa­
gnie, et à droite de chaque 
légion. Cette disposition 
morcelée ayant paru peu 
convenable aux comman­
dants des compagnies, réu­
nis à l'état-major, un seul 
moyen présenté par M. le 
général Jacminot fut géné­
ralement accueilli, parce 
qu'il conciliait le désir Lien 
naturel de faire partie de 
cette réunion nationale, 
avec le besoin de présenter 
le corps d'une manière sa­
tisfaisante. Ce moyen était 
de mettre immédiatement à 
exécution l'ordonnance d'a­
près laquell e nous nous 
sommes formés, qui veut 
qu'à partir du ie"Avril, le 
corps soit constitué en lé­
g10n pour ses manœuvres 
et exercices; mais comme 
le temps manquait pour 
procéder aux élections, on 
décida que le commande­
ment provisoire du corps 

CoQ DE DRAPEAU de la Garde nationale, 

cuivre c/01·é, Lotiis-Pliilippe. 

(Collection Prince de La Moskowa) . 
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serait confié à l'un des capitaines, jusqu'à l 'époq ue très prochaine des réé­
lec tions. Vous avez eu connaissance , Messieurs, de l'ordre du jour cln 
général en chef qui, confirmant ces dispositions prises par les capi ­

CoQ DÈ DR APE AU de la Gard e n ational e , 
cuiî•i·e doi·é, Louis-Pl,ilipp c. 

(Collection Pl'i n ce de La Jio skowa .) 

taines des com pagn ies, me conféra 
provisoirement les fonctions de 
chef de corps. J'ai compté, 'pour 
accepter ce commandement au ­
dessus de mes forces, sur la coopé­
ration et l ' indulg ence de tous mes 
camara des, et surtout sur la per­
suasion que cette mesure, généra­
lement goùtée, rendrait ma tâche 
plus faci le; permettez-moi de 
croire qu e cet espo ir se réalisera , 
et de vous offrir en éc hange l'assu­
rance <le tout mon dévouement au 
bien du se 1·yice. 

<< A partir de ce jour, tout ser­
vice des com pagnies d 'artill erie 
clans les légions doit cesser, MM. les 
co lon els en ont été officiellement 
prévenus. 

« Les douze compagnies / or-
1nées en légion figureront à la repue 
du 1elniru", par suite des démarches 
de M. le gén é ral Jacminot, douze 
pièces de huit et six obusiers se­
ront mis à la disposition du co rps 
qui recena auss i toutes les armes 
demandées par MM. les ca pit ain P-s, 
conformé ment a ux états qu'ils ont 
fournis. Les mousquetons du der­
nier modèle manquant en ce mo­
ment, il sera délivr é des mous­
quetons de 1816, qui seront rem­
placés par des armes du nouveau 
modè le , à mesure qu'il en rentrera 
pour cette destination. 

« La distribution de ces armes 
aura lieu le mercredi 27 cour ant, 
lors de la première réunion de la 
légion , ainsi qu 'il sera dit çi- après; 
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à cet · effet, · MM. les capitaines feront disposer un état d'émargément. 
« Les dix-huit •bouéhes à feù formant téois batteries, seront réunies sous 

l_es ordres du capitaine désigné provisoirement pour commander Je corps. 
« Chaque batterie sera commandée par un capitaine, ayant sous ses 

ordres deux lieutenants, un maréchal des logis che f, six maréchaux des 
logis, six brigadiers et quarante-huit artilleurs. 

cc Chaque compagnie de la légion fournira, premièrement, les sous­
officiers, briga­
diers et artilleurs 
d 'une pièce, et le 
sort décidera en­
tre les corn pa­
gnies paires et 
impaires, celles 
qui devront servir 
les six autres piè­
ces ; dans la pre­
mière circonstan­
ce qui se présen­
tera, ce tour chan­
gera. 

cc MM. les of~ 
ficiers seront dé­
signés à leur pre­
mière réunion. 

cc Le défaut 
d ' instruction ne 
perm ettant pas de 
prend ,re indiffé­
remment les hom­

mes qui doivent 
servir les pièces, 
les capitaines fe­
ront choix cl es 
sous-offic iers, bri­
gadiers et artil­
leurs qui; ayant 
déjà appartenu à 
l'ûtillerie, sont 
le plus en état de 
man~uvr~r' ~t~cle 
faire feu, sans 

CoQ llE DRAPEAU de la Garde nalion(l] e, cuivre doré, '18!18 .. 

(Collection I'1·inc e de La Mo~kowa.) 
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craindre les accidents. Ce choix sera fait en commençant par la droite du pre­
mier et du deuxième rang, afin de prendre la suite clans la revue suivante. 

cc Le corps entier ( ces hommes exceptés), sous les ordres de l'un de 

COQ DE DRAPEA U 

de la Garde nalio11ale, 184-8, 

ciâvrn doré. 

MM. les capitaines, sera formé en douze pelo­
tons qui défileront à la droite des trois batte­
ries. 

« Le nombre d'hommes pris pour les bat­
teries clans chaque compagnie n'étant pas le 
même, deux compagnies consécutives con­
courront à former deux pelotons. 

cc Chaque peloton, qui devra ainsi être 
de dix-sept à vingt files, se composera de 
deux ol'ficiers (ou d'un officier et d'un maré­
chal des logis chef, le plus élevé en grade 
commandera le peloLon ), de deux maré chaux 
des logis et quatre brigadiers qui encadre­
ront les pelotons. 

« Pour se disposer à cette revue, la légion 
entière se réunira mercredi 27 et yenùredi 29, 
à six heures et demie du ·mat in , dans la cour 
<les Tuileries, la distribution des armes aura 
lieu le 27. 

« La tenue pour ces deux réunions sera : 
cc Le pantalon et l'habit d 'uniforme sans 

co, ·de ni épaulettes; aYec les bonnets de 
police, pour les sous -officiers, les grands 
sabres seulement; pour les brigadiers et 
artilleurs , le sabre-poignard et le mousque­
ton . Les sous-officiers, brigadiers et artil­
leurs qui ont des éperons, dévissernnt les 
branches saillantes; cette mesure est indis­
pensable pour conserver l'ordre clans les 
marches.J'engage particulièrement à obser­
ver cette uniformité dans la tenue et l'arme­
ment qui ne peut être indifférente dans ces 
deux réunions, les dispositions seront prises 
comme pour la revue, et les deux sections 
du corps seront exercées séparément. 

cc M. le capitaine insti'ucteur en chef 
donnera des ordres nécessaires pour que 
tous les instructeurs et trompettes soient 
présents. 
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cc Ceux de MM. les a rtill eur s qui so nt nouve llemen t da ns l'arme, 

se nt i ront la nécess ité de fa ire pr écéde r la rev ue de ces de ux ins tru ct ions 

gé néra les et rég uli ères, et ce ux qui o nt fai t p arti e du co rps app réc ieront 

mi eux qu e qui que ce sc,it 
qu 'il ne suffit pas de sa ­
vo ir , m ais qu e l 'e n se mbl e, 
c'es t- à-dir e ce qui es t le 
plu s à recher che r dans 
les rnanœu vres, ne pe ut 
s'ac qu érir qu 'en exe rça nt 
en commun. 

cc Plu s ce tt e or gani sa ­
ti on es t pr éc ipit ée, plu s 
chaq ue m embr e du co rp s 
se p iquera, j e l 'es père, de 
ne p as par aîtr e inf éri e ur ' 
pour l ' in str ucti on , aux au­
tr es cor p s de la ga rd e na­
t io na le. 

cc Un ordr e du j our 
co rn pl è tcra les disp os i­
ti o ns relati ves à la r ev ue 
pou r ce qui es t de l 'o r­
dre , de ] 'h e ur e e t du li eu 
de la réuni on, et de la 
t enu e )). 

L e cap itaine de la 

3° Conipagn ie , cominan­

da nt p ar int érim . 

S 
. . 
zgne : 

C. AnNoux. 

AIGLE DE DRAPEAU de la Garde nat ionale, 2• Empire. 

Cuivre doi·é. 

(Collection Princ e de la Moskowa .) 
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ÉCOLE MILITAIRE DE SAINT-MAIXE T, r908. 
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tu:vE, G-rancle tenue cle soi·tie. 

Tnrtir/UP, bleu foncé, à collet el palles de parcmenls garance, écussons bleu foncé à grenades d'or, boulons dorés, 
soutache distincth·e argent et rouge, brid~ s d'épaulettes or rayées rouge; épaulettes éc ,..rlales à tournantes or. 

Pantalon gat ance à ban de bleu foncé . I(,>pi garanre, à bandeau ble u foncé, sou tache arg ent et rouge, grenade dorée, 
pompon argen~ et roug·e, cocarde nationale. S;i,bre à garde en cuivre, dragonne en cuir, Gaut-.. blancs. 



tA GIBERNE 

LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870. ) (Suite .) 

NOUVELLE DESCRIPTION DES UNIFORMES 
DES 

DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE (Suite .) 

(Déci.i-ion du 15 juin 1857 .) 

lNF ANT EIUE (Suite .) 

Régim ents de Grenadiers (Suite .) 

Mus 1crnNs (Pl . VI) (S uit e). 

!39. CHEF DE MUS IQ UE. Il ne port e a ucun ga lo n sur les vêtements. 
Le co llet de so n habit es t orné d'une 
brod erie en or qui se co mpo se . : 
! 0 d'un e bagu ette dent elée de iO mm. 
de large , qui règne autour du collet, 
exce pt é à son pied . Ell e présente un 
co rdon de 3 mm. figurant une torsade 
en cannetill e mate ; au-dessous, un e 
rangée de paill ettes de 2 mm. ; enfin 
un e dentelur e de 5 mm. de haut à dents 
rondes, exéc utée en cannetille mate; 
2° d'un e seconde baguette de 2 mm. de 
larg e en cannetille mat e, pl acée paral­
lèlem ent à la premi ère et à 2 mm. en 
de sso us de la dentelure. 

Dans l 'angle de chaque côté du 
co ll et est brod ée en cannetille mate et 
brillante un e lyre ac compa gnée de 
deu x bandelettes (haut eur 40 mm. ), 
sa ns aucun autre entourage (voir le 
dessin (Pl. VI) . Au:x ret rou ssis, lyre 
comme pour le sous-chef. 
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Il n'est plac é à la taille, non plus qu'aux parements, aucune espèce 
de broderie ni de baguette. 

Le co ll et de la capote est orné de la même broderie que celui de l'habit. 

HO. Contre-épaulettes semblables à celles de sous-chef (art. 131), mais 
entièrement en or sans raies garance. Elles portent sur l'écusson la même 
lyre découpée et dorée. Les brides de contre-épaulettes sont en galon 
d'or sans rayure garance. 

Hi. Colback semblable à celui de mus1c1en, mars les cordonnets et 
le gland de la -flamme sont~ en or sans mélange de couleur. Les anneaux 
de la chaînette de jugulaires sont dorés ainsi que la tulipe de plumet. 
Le plumet est semblable à celui des musiciens, mais il est en vautour. 

142. Chapeau. Le bord à cordé plein de 35 mm. de large, ployé en 
deux, est en soie noire. La ganse et les brides sont entièrement en or. sans 
rayures garance. 

143. Bonnet de police comme celui des sous-lieutenants; mais la gre­
nade est remplacée par une une lyre avec bandelettes brodée en or. 

i44. Caban comme pour officier, mais sans aucune espèce de nœud 
distinctif de grade. 

145. Porte-sabre et giberne comme pour musiciens, ornements dorés. 

146. Sabre semblable à celui des officiers du corps. Le chef de mu­
sique le porte sans aucune espèce de dragonne, cet ornement étant réservé 
aux officiers, sans tenir compte d'aucune assimilation. 

i47. ÉLÈVES ï\lusrcrnNs. Les élèves musiciens admis à faire le service de 
musiciens sont pourvus des contre-épaulettes, avec leurs brides, du col­
back et de ses accessoires, de l'équipenient et de l'ai·memcnt des musiciens 
classés. - Leur habit et leur capote ne portent aucun galon distinctif 
quelconque; leurs ornements de retroussis et de bonnet de police sont les 
mêmes que pour la troupe. - Leur chapeau et son pompon sont sem­
blables à ceux des musiciens. - Ils ne font point Ùsage de la veste. 
En tenue de ville, ils portent la même chaussare que les musiciens . 

(A suivre.) 

Le Directeur gérant : L. F A LLO ù. 
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